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La gloire qui accompagne Id 
•dignité des Roys iette vn ejciatfî 
kiifi^fipuijfanticjucUe imprime 
Urefpecî (^ l'amour danslcs avtes 
lesplusfiirouches , i^leurfaitrco- 
gnoipre que lors que lesTuiJJances 
Soimer aines gardent foigneufe- 
ment lesloix, ^tii leur font prefcri- 
^ ttsd'i Ciel.J^ouellesfont eniiOjfées, 



EpistRB 
en les doit dimirer comme dkm»? 
ueilles bien rares ,ç^ on peut Us 
adorer comme des [magesdeU Di- 
uinité. Mais comme il n'j apoint 
dedouceurfipare ,quinefiit mep- 
le'e de quelcjue amertume > on re^ 
marijue aujfque i et te mefmegra n- 
deur cjut Us ejleue par dijfus tout 
cequ'ily a de plus eminent dans le 
monde, eflenuironnee detantd'ef- 
fines ^ les oblige à tant de Ira' 
(taux, que certes on ftm bien af- 
Jiurcr qu'il n'efi rien de fi difficile 
à l'homme, que de commander aus! 
hommes. Vous portez^ , S I R E,^ 
Jiir "vojire tefle la Couronne Lt 
plur glorieufe , mais en •vérité la 
plus pefante quifoit en hniners, 
(f vos Flfurs de Lys rejpandent 
•une odeur fidouceS fi agréable, 
qu'elle Attirt les nations les plus 

J 
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fameufes , i$ les peuples les fins 
iartares k rechercher vofire ali- 
ance (£ vofre protciiion. Mds 

• auff l'on doit aiuoiier qu'il faut 
mettre tant de foin à les cultiuer , 
que fi no^re Maiefienefijef- 
chargeoit d'vne partie de cette 
peine fur tant de grands perfon- 
nages', qui font aaiourdhuj ef- 
galement proJj>erer les armes (5^ 
la Japice dans "vofire Empire 
quelque grand que foit le Ce" 
tiie, qui -uaus ajfifte en toutes -vos 
giclions, il i)ous ferait neantmoins 
extrêmement difficile de ne ployer, 
•pas fous -jn fardeau , qui pour- 
voit faire fuccomher l'efprit le plus 
fort , qui iamais ayt animé le 
corps d'vn grand Efiat. Tous ces 
fages Confeiïlers, qui -veillent in- 
c^amJ»"!t pmr afjeurer le re(os 



EpistrïT 
de vos fit jet s ,jon t autant de (e- 
iomnes , qui foufiiennent vojlre 
aulhorité , iS autant ctOrades, 
q".i s'accordent auecque ■uofirâ 
prudence pour preHenir les mal 
hetirs , qui aj^illent ordinairement 
les plus Jlonjjiintcs Monarchies, 
' es" qui font -voir à vo(tre Adajefie' 
dans l'adtttnirvne longue fuitte des 
Victoires que vojire valeur doit 
emporte' [iir tous ceux , quiauront 
l'audace de luy refiler. Neant- 
moins quelcjnes irréprochable que 
puijfeejin ta fidélité de ces grands 
Ifiommes dont vous efcoutez, les 
confeils ,fi e(l-ce qu'on peut Hen di- 
re fans ojfence , quelle nefçauroit 
tfire plus entière que celle des Hures, 
qu'vnfage Royfouloit appellerfèt 
confeiilers muets, (5° leshijioirespar- 
tictilierement,i}uinausreprefentejg^ 



lrt.veritéfansfiird et fans defgti>i 
fementitt nous tnfont 'voir cnmr 
me dam •un Tableau , les trMts 
ks plus rittifs qiîon ne montre 
frefque istmais aux Rojs qu'a-^ 
uecque quelques adomijjemens 
de jltttterie. Ces raifons S, I R, E, 
m'ont conuiéd' af porter kvospeàs 
cette Hifloire, qui n'ejipas moins 
'ueritalile que digne d'admira- 
tion , (^ qui fera bien "veuëde tout 
le monde, jîvoftre Maje^é daigne 
aùai£er fes yeux pour la regar- 
der. Ce n'ejipas SIR E que -vous 
ajezj hefiiin d'autres confeils que 
de ceux quevous reeeueZj, decette 
incomparable prudence qu'on vo'id 
reluire en toutes vos entrepnfes 
laquelle on peut dire fans fiaterie 
ejtre Arfiuée à "vn fi haut de^ê 
i'txceUence , quelle nefeutiamak 
" i iiij 



tromper , {£ ne veut t/imah efiri 
tnmpee. Depuis que les peu- 
tles ont commencé d'obéir à leurs 
Soutterains , on n'a point encores 
remarcfué en aucun Trince vne 
ieune^eft tendre , auec -unefimeu- 
re fagejje tjue celle qu'on admire 
en -voflre Maiefte. Vous auea» 
SIRE, tantes les qualilez, qui 
fint necejfaires peur bien régner: 
L* pieté , la iulhce, la Clémence, 
U Valeur , la L'bcraltté , (^toutes 
les autres vertus qui font aymer 
vn Monarque durant la paix, 
f^qui le font craindre durant la 
guerre, font nées auec voflre Ma- 
iejié. Et dautant que les Trtnces 
par la Pieté tS farlaluflice de-r 
tiennent bien fouuent des Dieux; 
' £t d'ailleurs parce que la Tuflice 
tft prefyue toujours cruelle fans 
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U Clémence ,' vous embrajjtn, 
ces trois venus auec^ues tant 
£ ardeur que vous les faittes re- 
grter auecques vous; De forte que 
la Pieté pojjede vo/lre éprit ^ le 
r/tuit à tous moments dans le 
Ciel- La lufiice tient-vofire fce- 
ptre tS" vofire eSfee four vous. 
faire redouter. La Clémence fert À 
vous rendre aymahle £5* à char- 
mer les volontcZi de tous vosfuh- 
iets. Et vojîre valeur qui vient d'e- 
Jhe occupe'e à chaflier l'iifitence, 
i$ à humilier l'orgueil des mutins 

I devojire Royaume (^ qui bien top 
doit coup fer les racines de leur ré- 
bellion , contraint l'enuie mefme a 
fuMier que fans ingratitude no- 
firefieclenepeut vous refaferletil- 
tre d' Inuincible (S' de Grand. Et 
farce qu'il elt certain que les Ar- 
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vus-fie cenferuent pas mieux Us 
EfiMs qut U Liherditéi vous pre- 
luic autant de ptaijîr à enrichir 
ceux qui vous fement fidèlement, 
qu'à combler vofire Efpargne de 
threforsifçachant hien qiîvn Pritir 
ce a plus de gloire de rejpandre vn 
grand nombre de bienfaits furfes 
jubiets ,qus de pojfeder de grandes 
riehejjes. Enfin SIRE, comme 
ces Royales qualitez, vous ren- 
dent les délices i^ l' amour du Ciel 
(f de U France, elles vous feront 
ituffi bien tofl deuenir la crainte 
ff le bon exemple de l'vniuers, 
£5° conquérir autant de Monar- 
chies , qu'il y a auiourd'huj de 
Frouinces qui viuent foubs vo- 
fi're Empire. Ce font des augures 
dont vofire courage doit dans 
peu de temps produ^ les iffeâfi 
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ti cefim les *vœux les plus z^eleXs 
quadrejfe confimellemertf ^t$ 
Ciel, 



SIRE, 



DcvoIbcMajcftc. 

Le tres^hâmble^tres-obeiâantj 
f5£ tres-iîdelle feriûteur&fujer. 
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ï» Ville de Tolède. Ce Pnnce à Ion. adue- ' 
nemcncÀ la Couronne treuuitoïv^^w. 
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remply de Fanions, qu'il dirïîpa parfit pri 
dencc&parla force de Ion courage chî 
ftiani les rebelles Bcles feditîeux. Depuis 
celailgOMuerna fesfubicfls aucc toute la' 
douceur & la bôneluftîcc (ju'oneuftpcu 
dcfirer. L.aBndefcs ioursiuy futaduan- 
cécpar vn Médecin Fuif qui renpoifon- 
na.Ën mourantil laiiTa pour Ton fuccefTeur 
aux Royaumes de Caftille Si de Léon fon 
fils D. lean deuxicfme de ce nom , qui 
çftoic encoresau berceau,âgc fculcmcc de 
vingr & deux mois. La Reyne D. Cathe- 
rinefemme du dcfundRoy Henry, lors 
qu'il fit fon teftamenr, fut ordonnée tutri- 
ce ôcRegcnteauccle Prince D.Ferdinad 
Dut de Pcgnafielj oncle du ieune Roy. Il 
y auoit à ta mort de Henry vne ^puiffancc 
armée fur picd,quil auoit alVembléepour 
aller en perfonne faire la gucrreaux Mau- 
res, Si pour cafcher de cÔquerir le Royau- 
me de Grenade i tnais l'ardeur de ceftc 
guerre fiit efteinLC par fa mort .La Reyne 
Catherine licentia l'armée, &c employa 
tout fon Toin auec le Duc de Pegnafiel 
pour maintenir toutes chofcs en paix. Ils 
ne purent toutesfois li bien faire> que les 
grands du Royaume ne la troublaflenc 
parleurs diuifions & leurs partialitcz.à 
quby ils contribuèrent euxmefmes beau-; 
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coup : Car comme le gouuernelnent de 
deux n'efl gucres fouuent de bonne iniel' 
ligence,IiiReyne Catherine &le Prince 
D. Ferdinand furcc aulTi les premieis à Te 
brouïllcr Siàfc def-vnir. Les Eftacsdcs 
denx Royaumes elUnsaflcniblcZ àTole- 
dcpoLtraduifer au bien public, phiiicurs 
des principaux de l'afftrrablce confeillc- 
rent au Prince D Ferdinand DucdePc- 
gnafiel,deprendrelercepti*ecnran]*inj8c 
de mettre la Couicnnc fur l'a tefte^ luy 
promettans de luy rendre hommagcSç de 
Je faire recognoiftrc Roy de ^ attille Se de 
Léon , & d'employer leurs biens, fit leurs ■ 
vies pour le maintenir 8c le détendre. Ils 
luy allcguercni plusieurs raiions afin de 
le faire confcnEir à ce qu'ils luy propo- 
foicnt,8cluy dirent quecen'eftoit point 
vne nouueautc en Etpagne lors que le 
RoylaifToicdes cnfans leunes &non en- 
cores habiles à gouuerner.qu'il n'y^uoic 
que des filles, d'ellire leur oncle pouc 
Roy.ou quelque autre Prince du Sang qui 
cuft l"âge,la prudence. Si les autres condi- 
tions conuenables puur manier les afiai- 
teç du Royaume. Us luy reprcfcntercnt 
<(ue D.Sanche quatriefme auoji eftc receu 
pour Roy ,à caulc que lesenfansdefon 
rcerc^ifné n'auoienrpas alTezdâgepou'c 
1 Ai4 
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4 Hifioirede D.îeanâeuxiefmi. 
fcfaireobcyraux fubicdsdefonRoy; 
rnc.Etluynfrcfchirent la mémoire de D. 
Henry s6 Aycul, lequel cncoresqu il fuft 
baftard aiioit rcgné du confeniement des 
Efpjgnols, à l'exclufion de D. Conftance 
DuirhcirG de l'Andaflre fiile aifnée du 
Roy D.Pedro. Ils rapportèrent vn grand 
nombre d'aucres exemples plus anciens, 
ïantdcCaftilleque des premiers Roys de 
Lcon. Er adioullerent i tout cela que les 
aflàitcs importances du Royaume l'inui-' 
toient à prendre en main les refnes del'E- 
ftat, Si que les troubles qu'il auoit veu de- 
puis peu en Caftille lors que Ion frète rc- 
gnnit , le deuoient Taire aller au deuant de 
pluficurs autres qui crtoient prcfts à fon- 
dre fur la tcrte des Callillans s'ils rcce- 
uoicnt pourRoy vn enfant de vingt -deux 
mois. Le Prince D. Ferdinand le retira 
non failcmcnc bien loing de toutes ces 
ouuerturcs . mais fit cncores paroiftre 
qu'ellcsluy lembloientplcîncsd'horreur. 
Le ConnclUble D. Ruy Lopes d'Aualos 
demanda neantmotns tout haut en I ai- 
fcmblec qui l'on eûcucroit au Throliic 
Royahll demandoit cela à de^'ein, & par 
vne refolu tîon déterminée cm re les prio« 
cipaux Seigneurs ; qui etlioioient que le 
plus^nd nombre dc& voix,etUrott D 
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Ferdinand :Mais il far vnc rcfponce digne 
d'crtreloiicé cteineilcmcnri A quiCrcf- 
pondic iijapparcicnc donctjues le Royau- 
me linon 1 mon nepiieu D.Iean fiU & vni- 
qiie héritier du Roy Henry mon frcre?Et 
Il vous m'ettimez capable de biégouuec- 
nerics affaires du RoyauniieclbntR,oy, 
pourquùy neles adminiUreiay-ic pas au/U 
bien eftant Regcni r'Voila comment fu- 
rent conferuées par la bonrc de ce Prin-ce 
confciencieux la Couronne de Callillc 8c 
celle de Leonauieune Roy D. Içanqui 
eftoit alors enlaVillc deSegouieauccla 
Reine Catherine fa mère. LeDucdePe- 
gnafiel s'y achemina aucc les autres Sei- 
gneurs I après qu'il eut rendu les derniers 
deuoirsauRoy défunt ion frère. Il y eut 
vn grand dcbat pour la nourri t ure & l'in- 
flitmion de D. lean ; Car la Rcyne famç- 
rela vouloit auoiràquclque prix que et 
fuftjlSc D. Ican de Valefco.aucc Diego 
Lopes d"EIluniga la demandoient inftam- 
nient félon l'ordonnance teftamentairc 
duRoy Henry : Mais comme l'or 6i l'ar- 
gent rendent aîfces les plus grandes diffi- 
cultez>auni impofa on lïlenceiD.Iean 
de Vaîclcoâc à Diego Lopes.moycnnant 
douze mil Aorins d'ar > qu'on leur donna 
|)Quriescontentcr. LaRcyncKc^tw*.'*. 




é Mi^aire Je ÙJean^uxùJme 
Je Duc de Pcgnaficl aiiflî regcnt aucc elle 
ptciiciem le ferment accouitumé entre 
les maint de l'EucIque de Siqucn^ qui 
s'appelloit D. d'IIIefcaiiiitaiis &ptore- 
llansi Dieu qa'îis gardcroient 6c obCer- 
ueroientde tout leur pouuoir lesloixdu 
Royaume.leï Droîéhfc les Friuilcges dei 
Prouinccs & des Villes. Mais c cft vnc 
maxime réduc certaine parl'expericncC} 
que quand il s'agit de 1 Amour, ou du 
commandement (buuerain , l'on louffrc 
difficilement vn compagnon. Ceft pour- 
quoylaiLcyne Régente & le Duc dePc- 
gnafiel ne furent pas long- temps fans 
auoir des opinions du tout diffcrcntes. 
Celle-là vouloit vne chofe,& ccluy cy en 
détroit vne autre > leurs aduis efloient 
toufîouts coniraites , Se chacun vouloit 
que le (ïen préualuft. La Reyne outre 
qu'elle eftoit femme fe laiflbit cncores 
gouuerncrpar vne autre femme deCor- 
doiie nommée LeonorLoper.sâs laquel- 
Icellc ne faïfoit chofe quelconque ,non 
pas mefmc ce qui eftoit arrefté dans le 
Confeil. De foitequefice Prince n'cuft 
cuvne modeftie &vne patience extref- 
me.lcRoyaume cuftefté bien toft brouil- 
le par des faflions 8c des entreprifcs fedi- 
titufcs. La B.cync fit ordonner.que le Koy 
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fon fils auroii trois cens lances pour H 
garde, & qu'elle en auroit deux cens pour 
la fienne : Cela fut treuué tore niauuaUSc 
mefme des plus Judicieux. Le Duc com- 
mençaàfc plaindre )■& dit qu'iln'yauoic 
point de leureïé poitrluys'iln'auoitaujlt 
des gardes. Ses plaintes furent treuuces 
iuftesa: raifonnables parle Coofcîl.qui 
luy ordonna deux cens lances liihCi qu'à U 
Régente. Le feu Roy Henry auoit amaf- 
fc beaucoup d'or ic d'ai"gcnr,& fes coffres 
eftoient plains de grands threfotsjla Rey- 
ncRcgente en fit tirer vingt comptes 011 
millions de marauedis , dilAnt que c'éftoic 
pour donner aux grands du IÎ,oyaumea- 
iîn delesobliger pjrccftc litcralitéàfe 
contenir en leur deiJoir,5£ que c'clloit en- 
corcs pour payer les gens de guerre qui 
fpuffroient beaucoup de necelmc;Mais la 
Cfpyànce commune fut que Lconor se- 
ftoitaccommodcc delaplusgrïde partie 
dccec argent. I-a Reyne cependant pro- 
mcttol t de le remplacer des premiers de- 
niersqui prouicndroicnt du domaihedu 
Roy^fc de ceux qui fc Icueroicnc extraor-' 
ditiaicement. 

A iiM 
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8 Hijïoïre de V . leah deuxiefme 

CHAPlIl. 
j^u^uel eft r4ppûnè de truelle forte D . 
jilûarede Lnne'vint la première fois 
à U Cour , f^ comment le Duc de 
Pegnafiel paruint à la Couronne 
d Aragon, 

V commencemc de Tannée 
mil quatre, cens hui£t , les 
bllats IciRoyaiimesdeCa- 
ftille Si de Léon furent af~ 
l't:n)blez a Guadalajara , le 
Roy,laReyne Mère, le Duc de Peg- 
naficl & les Infantes s'y iiouuertnti D. 
Pedro de Lune Archeuefqne de Tolcde 
yafliita&menaauec lùy à laCour Alua- 
rcdeLunè âgt:dc dix-îiiii£t ans. Il le fie 
Pagede la chambre dii Roy par le moyen 
de Gomes Cariil.i , gouueincur ou nour- 
ricier dc'faMajefté. i-ontenoicaucom- 
inencement <juc ce wune garçon cftoit 
■ ifits a Aluàrcdé LuneScigneur idcCag- 
nccïcqiii "!îiloic granid-Couppicr on Ef- 
chanfon.du Roy O. Henry; Mais lu y 
qu'otipenfoiten elIrelePeLcncl'aduou- 
oir pas pour fon fils; aurtî eftoit il nay 
H'vjie femme nommée Marie Gagnçttc 
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quis'eftoit abaniii)nnceiàjiluricurs hoin- 
incs de baiTc condition jdonc elle auoic 
eu àts enfans : Ceft pourquoy Aluarc 
de Lune afieuroît que ceftuy-cy n eftoit 
point à luy. Et afin qu'il ne pcuft en Ibrtc 
quelconque herirec des grands biens 
qu'il polTedoicil les vendit tous auant que 
de mourir , lai (Tint à cet enfant la foramc 
de huift cens florins (eulemct pour l'hon- 
neur de Diey, Se pour fatisfairc à la prière 
defes amis. Le Pape Benoift admirant 
rcfprit 5c la beauté de ce ieune garçon 
voulut eftte Ton parrain &c luy changea 
pour cet cffe£t le nom de Pierre , qui iuy 
auoit premièrement efté donné cnceUijr 
d'AUiarequilluy donna puisaprez. Les 
Eftats aiwient efté conuoquez afin de 
pouruoiv aux detordres du Royaume, 
mais ceux qui eftoicnt bien ayfcs de pel- 
cher en eau t roublejfirenc tant de brigues 
quelalibertc ncfutpas lailT^c aux depu- 
tezdcdire leurs aduis.&n'y eut que la 
Rcync qui recueillit du fruit de lairem- 
blée : Car elle en tira vne notable fomme 
d'argent queles Eftats accordèrent pour 
fubueniraux frais delà guerrede Grena- 
de, mais qui en efFeûtournaau profit de 
Leonor : Celle bonne Dame faîloit mer- 
MCilleufemét bicnfcsaSavi:esiutc^vcÀv-% 
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lO Hifloinde D.ïeM deuxiefme 
ûccffe qu'elle cntretenoit inceflammenc 
cnquerelle aucc le Duc de Pcgna6el>qui 
àcaufede cela Iciemoit fouucDt delà 
Cour mal conEcnt. Vnefois ecir'autres 
ayant iurcla mine dcLeonot.IaKcyne 
l'apalfa en (aiTaiii lemariage d'Infante D. 
Maricfœur d^Royaueclc PrinceD. AI- 
fonfefis aifné du Duc de Pegnafîc], de 
couHn germain de l'Infime. LeMarqui- 
latde Villena, ccluy d'Aranda Se celuy de 
PortUlo^tent afllgncz à l'Infanie pour 
fon dotiaire , ic trente mille doublois d'or 
fiirentpayczcomptant pourarces du ma- 
riage; En ce meûne temps D. Laurcns 
Suarezdc FîgueiaMaiflrede faînâ Jac- 
ques eftant mort ,D. Henry III. fils du 
Prince de Pegnafiel , eut cette maiilrifc là 
Dotiobftant les brigues de Gard Hernan- 
desde Villa Garcia grand Commandeur 
de CiftiUc, & d ailleurs le Duc de Pegna- 
fiel fucccda à la Couronne d'Aragon par 
la mort de D. Martin fon oncle. 11 fut par 
fesbônesqualitez fucnommé rHonncilc} 
ne régna que trois ans Se dix mois * £c 
efiantmorcaagc d'cnuiiOQtrenie-nxans 
fon fiUAlfonfeluy fucccda. Apres la, mort 
dePcgnatîel laRcyne CariherinepricU 
cuccUc du B.oy de CaAillc l'on Als > & l'en- 
tieie adminitbratioQ du Royaume Un'y 
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auoit plus pcrlonne qui \uy dunnxAdeU 
ia!oiifîe.AluacedeLuncneanimoinsauec 
l'àgecioitroit enfaueiir,niais Ton crédit 
cftoit encores fifoible.tjue la Rcyne ny 
Leonor n'en prenoicnr point d'ombrage. 
Cependant il fceuc fi bien recognoiftre 
l'humeur dp Roy , Si. y accommoder I2 
(ienne que fa Maj cftc s'ennuy oie par tout 
finon en la compagnie d'Aluarc de Lune, 
qui de Ton coÂé efloic infiniment ibi- 
gnctix du plaifîr dcfon Maiftrc.^Lc Roy 
cftoit d'vne humeur fort particulière, ay- 
mani furtout lafolitude Se le diucrrifl'e- 
menr de la chafTejmais principalement de ■ 
la Volcrieaquoy Aluare deLunelercn- 
die fort expert. LaRcyncau commence- 
ment eftoit bien aiCe qu'il arreftaft par ces 
petites occupations l'efprlt du àoy Ton 
fils , i qui elle ne dcfiroit donner la con- 
noiflancc des affaircsdc fcin R,oïaume que 
le plus tard qu'elle pourroii; Mais comme 
elle recognut qu'incontinent aptes qu Al- 
uare de Lune fut forty depage, beaucoup 
des Grands du Royaumeluy faifoicnrla 
Cour jellc en prit vno telle ialoufie quel le 
l'cfloignadela perfonnc du R.oy.& luy fit 
de figrandesmenacesiquenefe croyant 
pas eftre ferrement en Caftille>il s'en alla 
'len Proucncc, 6i fc mi t au f«u\<;t ^ NivS^r 



"u TJtpoïreât D.Ieandcuxiefmey 
gneur qui e/loic dans Auignon a la Cour 
du Pape Benoift. Le Roy lut tcllemenE 
fafché de l'efloignemct d* AluitCj qu'il ne 
parioit jamais à la Reynefa meic.ljns luy 
enfaicedespUinceSiiulquesalu)' diieque 
iiellenele taifolt rcuenir auprès de luy, 
qu'il fallok ou qu'il allaft luy-mclmc le 
chercher, ou qu'il mouruft d'enmiy. La 
Rcyncctoyani que le temps qui ruine les 
plus fbncs affcûions , pounoic dans peu , 
deiours dcftriiircceftc-cy, promit au Roy 
Ton fiIs,qu'auparaLiât qu'il fullvn mois t il 
letcuerroit. LeR.oyquj n cncendoic ia- 
mais parler des affaires de fon £itat>&: qui 
nefe irauajlloit dequoyquece full linon 
durerour defon de Lune,sentretenoit de 
l'efperance de lercuoir bicn-toft: Mais 
considérant qu'au lieu d'vn mois il s'en 
cAoit efcoulé cinqou ûx/ans qu'il fufl re- 
tourné > il prelTa tellement la Reyne fa 
ineie,que pourauolr patience de ceco- 
flcla,ciledicàD. Pedro de l.unc Arche- 
uerque de Tolède qu'il rippcllalt à la 
CourAluare de Lune. Au/Ti- toit qu'il y 
fut reuenu, leRoy redoublaen fbn en- 
droit fon affcftion fie l'ayma plus queia- 
mais; 1 nconcinenc les Giands du Royau- 
mctechercherent fon amiti£:Car comme 
c'eftlavei'tuduSoleild'cfclairer,ceft(ie 
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mcfme le propre de la faueui', d'attirer à 
ccuxqiii la pofTeden:, les cœurs de tous 
ceux qui voudroient bien y auoir part. Le 
gouuernementdclaR.eyne cotnmençoic 
a dcfplaire grandement à beaucoup de 
gensjquinedefiroient rien dauantage que 
de voir vn peu diminuer fonauthorité.SC 
qu'il arriuali: quelque changement aux af- 
faires. Aluarc quieftoit entreprenant roue 
ce qui le peut/e feruic del'occafion , s'ay- 
dant de l'authorité qu'il auoit auprès du 
Roy,gaignantlesprincipauxdeibnCon- 
fciliSi ie taifanc feulCapitaines desGardes 
deiaMajeAé. Les petits le refpe£tent, les 
Grands ie cherifTent , la Reyne nielme 
lefmoigne en faire de l'clUine afin de 
plaireau Royj&deiemaintcnir en crédit. 
I.apuiiTance d'Aluarene faifantquenai- 
Urejils'efforçoit défaire croirequ'cllcnc 
fcroit cnployce que pour le feruice deia 
Wajefté 5f le bien de rEfl:at,promcctanc 
quefesa£l:ionsleroienttoufiours accom- 
pagnées de lulHce.fcs confeilsdePruden- 
ce , & fa fortune de Modeftie : Mais il fie 
bicn-toft cognoillre qu'il n'auoit pas 
moins d'ambuionau dedans, qu'il faifoic 
paroiftre de modération au dehors: Car 
alîn de gouuerner les aff.iircs coût feuljl 
fit tant qu'il oUa toute (brte de crédit à la 
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KcyjKttc qa'il t cflcigiu de U CofU.Cct« 
te PrincciTc cftuK mortcquclqun tours 
aptcz Aluare Ac Luncs'cmpara de l'au- 
chontc Se de h pcxloonc du Roy , & fît ce 
^It pût pour cflfHpKrdc U Cour D^ 
Suchode RoiosArcbcucrque de Tolè- 
de qui cfioti ion tnc âuptcs de û MajeAc. 
Le Roy d'AngoQ D. Ferdinand loif 
()u'U mounu Uillà quatre cnfans. Lepte- 
nûernorniDc D. Alfcmlefut Roy d'Ara- 
,Çoo, qui pour les royales vertus, pour les 
fAmcufcs conqucOcs , &les exploidsdc 
guerre qu'il âr > mérita le furnom de Ma- 
gnanimcLedcuxiefmeftitD.Icanquicf- 
poulaD. Blanche infaniede Nauarre.fle 
vcuhiedu Roy de Sicile.Le iroîftermc fuc 
D.Henr)-, audacieux 8c ccmeiaire au pof- 
fibleLequairiermcfûcD.Pedroquiroou- 
nit fans edre mArrct l'aifnc D. Alfonfc 
auoït crpoufé D. Marie fccur aifnée du 
Roy de Caftillc.D. Henry voulut auoirl^ 
fccôde nommée D. Catherine, & le Mar- 
quifatde Vitlena pour dot i Mais fedef- 
fiant de la pouuoir obtenir par les voyes 
ordinaires, il relblut de l'cmpoiter par 
force.Ilâ(rcrablapourcétciïcfttroiscens 
hoinmes d'armes , aueclerquels il entra 
dans Tordefillas ou eftoit la Cour , ûc fe 
rendit maiUrc de la pcrronne du Roy,par 
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fiydc Àa Coneftable D.Ruy Lopes d'A- 
ua]os,&deD. Pedro ManriquesiPuisfc 
faiHt de lean Hutatdo de Mendoça gi^nd 
Maiftre d'Hoftel du Boy.ôc fit arrerier 
plufieurs autres qui luycAoîenc contrai- 
res. De force que tenant le Roy comme 
prifonnier^il fauorifoit 6c difgratioitceux 
qu'il vouloir. Le Conncftablc D.Ruy Lo- 
pcs & D. Pedro Manriques luy confeillc- 
renc fur tout de ruiner AUiare de Lune 
qui efroit le plus grand mignon du Roy. 
Mais D. Henry l'ayant vn peu entretenu. 
Se ayant recogncu fon efprit, s'imagina 
qu'il feroit vn iour entre fes mains vn in- 
urumcnc propre atout faire. Il s'éforça 
doncqucs de l'attirera luypar douccur,5c 
dcicgaigncrparbicn-faiûs.DçLuneluy 
promit a cftre toute fa vie fonferuiccur: 
Mais contre fa promeffe il ne laifla pas de 
donner fecrettement aduisà l'Infant D. 
lean de l'excès qu'auoit commis le Prince 
D. Henry fon frère; D. lean qui cftoic 
Prince de Nauare Se d'Aragon ayant 
fceu ces nouucllcs, blafma grandement 
l'aâion de D . Henry fon frcre, & fc refo- 

j' lut de s'oppofera luy en tout ce qu'il pour- 
roit ; C'eft pourquoy il affcrabla à Olmc- 
do tous fes amis, Plufieurs grands Sci- 

f gneuriàquicefle aâiâdefpUifoitiniîni<* 



IS fîîfiàlfeirD.Tean àeuicîefmT, 
liient fe rangèrent auprès de luy , de fort» 
qu'en peu de îoursil eut plus de trois mille 
lances.lc Prince D.Hcnty de Ton cortc le 
préparant à la guerre auoit leuc prcfque 
autant de genfdarmes que fe; aduerfaires. 
Sesforccselïani Toutes prcftes il Icsniena 
en !a Ville d'Auila.où il auoiide^a feule- 
ment conduit le Roy. Ces deux frères 
cftansfur le point d'entrer au ec leur party 
en vne guerre ouucrte, la Reync D. Leo- 
nor douairière d'Aragon, & Mère de ces 
deux Princes feniit entre-deux, & s'em- 
ploya fidignemëtàfaire laPaix,quetou- 
tc cefte Gendarmerie fc retira , excepté 
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mille lances qui demeurèrent pour Jagar- 
dediiRoy.Sa Maieftéqui n'ertoit pasli- 
brcpria inftammétD. Catherine fa fccur 
d'efpoufer le Prince D. Henry: mais elle 
ny voulue entendre en forte quelconque 
S;dit quelle n'aytneroit iamaîsvnhom- 
me qui voudrait auoir par force & par 
cruauté ce qui ne fe donneque par amour* 
&nc saquiert que par feruices ; Cepen- 
dant D. Henry qui eftoitroufioursie plus 
forr auprès de la perfonnc du Roy , creuc 
que fon frère D. lean trauerfoitl'accom- 
pliiïeraentdefesdeiTainSi C'eft pourquoi 
il Tempefcha de faire la veuerence à faiia- 
jefté. Outrccela'pourpaïuenir prompte* 



r 



^ 



fticnt au bout de fes delîrsjtefmoîgnant 
qu'il nefet'oucioit ny de D. Ican Ton frerc- 
ni de ceux qui k;ruiuoicBc. Il conuoqua 
en forme dEftacs, vne aflcmblce de l'es 
panifans,enu*c leCquels D. Aluare.de L-u- 
nefaifoirinins d^cAtedcs plus affcâioa- 
ncz Le Prince D. Hsni-y ût approuuer 
pir le tLoy en cette afîcmblce tout ce qui 
s'eftoit palTéàTordcùlUsifi^ (îc encorcs 
ordonner tout ce qu'il vouluc.Il comman- 
da auHl qu'en depeCchail au Pape des let-, 
trcsau nomduRoy.par lefquelleslàMa- 
ieftéleprioicdoaroycr au PrinceD. Hen- 
ry Se aux ficns les terres de la Maiftrife da 
fair^âIacques en propre heriiage,5c en til- , 
ire de Duché i mais ta Sa[n£tecétrauuant 
cette demande iniujLïe Se inciujle > ne IA' . 
voulut pas accorder, 
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CHAP. III. 

Vans lequel ion'foidcoMtHent U Xoy Je fauna. 
AentreUs mains duPrmcr D, Henry a^s 
sefiretnartc. 

LvAREde Lune s'en- 
nuioitfondevoirlcRoy 
fi longcmët pofledépac- 
vn autreque parJuy,5£ 
crcutquefi faMaieftéfe 
marioit.cc fcioit le moic 
de diminuer le pouuoir de D.Henry & de 
rccouuterlefien.llgaignatantfurrcfpht 
■du Roy^qu'il le fit rcl'oudreà prendre vnc 
femme, fi bien qu'ils en parlcrcr tous deux 
à D.Heniy, lequel iugcant bien qu'il ne 
pouuoit honneftcment empcfchcr cela, 
îeurpropoiaD. Maricfafœur.D.Aluare 
cuft bicn dcfirc que le Roy en euftpris vne 
autre, mais D. Henry afin de fc fortifier 
dauantage pourruiuic fi viuemct ce maria- 
ge quela Maieftc fut conrcainte de l'acco- 
plir.Lesnopces refirent en Auila,fans au- 
cunes ceremoniesiDelà l'on menalcRoy 
àTaUuera , ou D. Henry redoubla telle- 
incntrcs pourfuittespour auoirrinfante 
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D.Catherine ("œurdiiRoy .Bcfacoufinol 
germaincqu'il l'cfpoufa , tant de gré qucj 
> ileforcc,&iui ficafllgncrpourdoiiairelcj 
Marquifac de Vaillcnï après 1 auoir faic'l 
erigeren Ducjaé. D. Aiuare cutpourfal 
liurée en liurani l'infanteja ville de S. £^ s 
ili«nnede GÔmas, que D.Henry fit doa-*] 
nercn ptopieparleRoy. Cepresêin'ofta j 
pas à Aluare de Lune la reiolution qu'il '1 
aiioit piiIc d'tiloigner s'il luy eftoit poflî- \ 
bic D, Henri de la Cour, & de ruiner tou$ j 
ceux cjuiruiiioiccronpai'Ly. Pour parUenic | 
à fon deffcin , il remontra au Roy que D^ j 
Henri tenoit Ta Maicfté prilonnitre j SC | 
qu'elle ne TcToit point afTeurée de fa vïe-d 
tâi qu'elle feroicpriueé de û liberté. Ltfl 
Koy tertnoignavngrâddefir de tarecou-j 
urer;m3isilfepresccoiTpartoutdegtâdef J 
diffïcultez: car les partifans de D. Henr^ | 
prcnoiêtfoignçukm£nt garde que laM*- j 
iefténe leurelchapaft. Elleaimoitlnfini* 
met leplaifir de la chaffc,vn iour elle for- 
tir feignant d*y al 1er ,les gens du PrincC | 
n'en prirent aucun foubjon i par ce que it J 
Koy auoit accoutumé de- prendre fou- 
uentcc diuertiflement. SitoIlquefaMa- 
iefté fut à la campagne , elle commença % I 
galoper vers Villalua & s y rendit auec 0. 
Âluare de Lunc^ fatis aucun empefciie- 
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1 ô Hifiûirs de D.Jean deuxîepne 
ment.maU parce qu'ilsne s'y croyoïent 
pas cncores bien afTeurcz , ils allcrcncà 
Montaiban, qui eft encre Tilaucra & To- 
lède vn peu à quartier , & hors du grand 
chemin D. Henry eftancaducrty dccettc 
cuanon , cognut bien que toutes fes efpe- 
ïanccs s'eftoicnt efuanouïcs & qu'ellcsnc 
iuyauoicnt laiflc en leur place qu'vncin- 
finitdde("oubçôs,d'cnniiys,& de craintes, 
'i doncfonerpriceftoitrempîy.Parmy tou- 

tes ces inquietudes,ilfe refolut d'enuoyer 
1 promptenienc de tous collez des gens à la 

i! campagne, &c de poorfuiure luy mefmc 

IauecIeConneftabîe.IeRoyD.Iean.'raais 
c'eftoit en vain, car fa Msieftc s'eftoit Tau^ 
ùée dans vnlieu fort fcur,d'où elle leur 
cnuoyadire qu'ils ne s'approchalTentpal 
dauantagcmais qu'ils s'en retournaficntà 
Talaucra attendre fes commandemcns. 
D. Henry ne laifla pas pour cela défaire 
approcher fes trouppcs de Montalban; 
mais voyant qu'il n'y cnauoît pasafTcz 
pour emporter la place,il la fit feulement 
inueftir aucc ce qu'il auoit>Sf fe retira puis 
apresàTalauera pour leucr de plus gran- 
des forces. Le Roy confiderât que n'ayant 
point de viurcs il ne pourroit pas tenir 
long temps j fit fçauoir au PrifjceD. Ican 
fiereiieD. Henry, àD.Sii^cho de Rojas 
M 



RoydeC/tJîillf. -,.i 2-* 
Archeuefqiie dcToIedt ,à D. Alphonfc 
Manriqiics Admir.it, ^àpluficiirsautrei" J 
grands Seigneurs l'eftac pu il éjtoi[,lctf B 
priant de les venir defliurer. Cepehdât d; ■ 
Henryayanc tenuoonrcilaueclesiiens *^ 
Talaucra pourucutà plulieurs chbfcs, afirî M 
d'enpefcherqucleRoyncIuy elclupa(ii« 
il s'en alla puis après aucampauec toute i|f I 
NoblefTe quirafliûpir.Scymena fafœuî ■ 
laReyne D. Marie pour tafcher dcfaiccJ 
fa paix auec le aoy , Si dç réparer eii queU I 
que forte lafauce qu'il aiâoit commile.Sa I 
Maiellé &c ceux quiedoient auec elle ar ■ 
iroientû grande nccciTité de viiire qu'ils M 
eftoienr concrain£ti démanger leurt chci ■ 
uauXjrEuefqucde Tordelillasqvii eftotf ■■ 
au camp dcmandale moyen déparierai I 
Roy.lors qu'il fut entré dans le Challeaui ■ 
il elTaya de faire quelque traité, pour le 1 
Prince D.Henry: Mais D. AluaredcLi^^ J 
ne quin'apprehendoic licn tarit que ceiaî M 
Scquideiiroitgouuerncr Ton Maiftr^iuy I 
feuljfitqtiefa Maiefté rompit le dilcouii^ M 
de l'Eueiquc dcTordefillasSc luy dit qu'il I 
falloit que le Prince D. Henry vifit fuy- M 
mcrmcfanBeftrcaci.ompagnçdeperfon- m 
nc^emander pardon. L'Euefqiie ne potii I 
liât obtenir autre chofe s'ë retourna ircu^, Ê 
'U« D. ^enry,quine voulat pas Ce ma.«aj 



1 1 Hiflotre de D . tean âeHxicfmè 
au pouuoir de fcs ennemis, cmioyafup^* 

5 lier le Roy de t reuucr bon (Jue le Connc- 
ablcd'Aualos&o.AluaredcLunctrai- 
tafict enrcmblede cet accord. Sa Maieflé 
permit cenc conferance. Le lieu , le iour, 
&rhcutcenantafligncz,lcCon«eftablc 
s'y iieuua k premier accopagnc de deux 
hômcs.D. Aluarc de Ltine s'y rendic incô- 
tinent apres.lùiuy de deux des fiens.Leur 
Copagnie ayant cfté rcgiécà cenombrcj 
lesditcours furent longs departS^d autre 
maisil n'cnrcufTit aucû fruit. D.AIuarcdc 
Lune n'y cftoic pas au/Ti allé pour conctu- 
rcquclquc chofe.mais feulement pourraf- 
cher à dcfcouurir ce que le PrinccD.Hcry 
prétendait de faire, L'airemblcefc rom- 
pit auccqûc froideur Se auecques mena- 
cer des deux coftez. D. AIuaredeLunc 
eftaai tic. retour auprès duRoy, au lieu 
dcdeindrc lacholercdc fa Majelté l'cn- 
fiâma de plus en plus Se iecta en fon efpric 
dcsfemcnces de haine, qui produifirent 
Aucc le temps vnemoiflbn de malheurs. 
]l.cftoy dcuint tctlcmcht iatoux de fon au- 
thonti qtj'on ne ta pouUoit û peu choquer 
^u'onne'Ublcirail, tant elle enoitdcUcat- 
le; C'cft poûrquoylaplayc qu'auoirfaie 
D.'Hcncy oftani mortelle dcllcmcfme, 
éc onuc ccU cïlini louucnc enueniroçc 






■ ■ RoydcCafiille. tj 

par D.Aluare , qui fcul a pouuoic guérir, 
tous les remèdes qu on y pue apporter fu- 
rent inutiles. Plufieui s députez des Pro- 
uinces du Royaume de Caftîlle vinrent 
trcuuer le Roy , & fupplier tres-humblc- 
mentfa MaieAéde pardonner au Prince 
D.H«nry; mais ils n'eurent autre refpon- 
ce,(inon qu'il f'alloit qu'il Ai. leuer le liège 
fif qu'il fcrcndUlaupresdu aoy. O.Hen- 
ry, qui necrovoir pas que la raîlon vouluft 
que ceux qui afliegoicni fc rendifTent à 
ceux qui eftoicntaiîiege2,ncvoulutppinc 
DUÏrpatler de cela.ll fut neancnioins£oa- 
traint de delloger , bon gré mal gréqu il 
cneuft. CarD. lean Ton frère S^pluneurs 
autres Seigneurs accompagnez d'vn bon 
nombre de gens - darmes , ertoicnt ft 
près de luy, qu'il y auoic grand danger 
de les attendre dauantage. Il (e recira 
donc en diligence auec les irouppes à 
Ocagne>&amliIe Roy fut deliurcdecc 
fiege. Sa Majefte pourueuc le Chaileau 
d'C viurcs , 8c manda au Prince D. lean de 
nepaflcrpoin: outre auec fes forces >iuf- 
quesàce qu'il eult d'autres nouuelles de 
iuy.Le Prince D.Ican s'àrrefta à Fonfalli- 
da.oul'AdmiralD.AlfonrcHenriguesie 
ioignicà luy; plu fleurs autres grands Sei- 
gneurs accouroiçnc de tous collez idccU- 



14 HiftànieD.UanJleuxiephe 
fo.cni qjc^ ci:--it pour dcliurer IcRoyi 
Ss Marché mandiaD. HcnryàOcJgne 
quii mift lesarfncsau.àq'Joyilnerou- 
hHpoiniobrrr LçRoy cftantrciournci 
Tai-iucrïle Prince D.Iczn, le PnnccD. 
Pedro foa ftere , U plulteurs aiures grâds 
Scigncors j vinrent fjîre h rcuercoceà fa 
Xiajcftc , qui les 6t dtl'ncr zucc elle, & le$ 
renuoya puis apr es trcîiiier leurs gentCar 
D. Aluare de Lune oe pouuoic fouSrlr 
qu'auom Prince , ny grand Seigneur de- 
rncunft a la Coui.depcur que sôauthori- 
iéncfcdiminuafl.Le Roy auantque par- 
tir de Talauera commanda derechef au 
Prince D Henry, & à ceux quifoitmicnc 
fon part» d« defarmer , ils refpondirenc 
qulls cfioïcntpreiU délire; icr leurs trou- 
pes potmieu que le Prince D. leanconge- 
dialiaiintlcsJiennesicequ'iliîllaunî toft 
que IcR^T lehiiciitcommandé.LeRoy 
ayant defpcché quelque affaires àTalauc-- 
ra en faucur de d. AIu.îi e de Lune s'ache- 
mina i Atiilta pafVani pac PcgnaficI , où il 
vifita fa coulincD.Blâchc femme duPrin- 
cc D. lean. Cependant D.Henry ne met» 
toir point les armes bas, pour ce qa'ayanc 
eftédegradi- du tikrc de Marquis de Villc- 
na par arreft du conleiI,& f« terres eftanc 
ùiiics à caiife de fa tebcllion.il les voutoit 







r'auoir par iorcc. Il attaqua à cet eff^â 
Chincilla, Alarcon Se le ChaJlcau de Har- 
cyNugnes ouleitoyauoit mis garnison, 
&nc iailTapour cela de faiie lupplierfa, 
Majcftc par la femme D. Catherine, à Ja- 
ciuellc le M a rqiiifat appartenait, de lui tai- 
re lagrace delcluy donner: Mais le Roy 
l'cnicfura.quoy qu'elle fiift fa lœur.Otirre 
cela l indignation de fa Majefté eftoii fi 
gi^nde qu'elle rcuoqua le tittre de Duché ,j 
dès terres de l'Ordre de S. lacques que 
D.Henrys'cftoit vn peu auparauant bic 
accorder,efpcrât qu'elles luy fcroicnt lie- 
rcditaires.LeRoyauoitfaii don de Cafta- " 
gncdaes AfturiesdcSantillanaào.Garcy 
Fernandes Manrique.Sa Maieft^ reuoqua 
pareillement ce don, parce qu'il fuiuoii le 
party de n.Henry que D. Aliiaic de Lune 
auoiE entreplis de ruiner. D. Garcy qui 
cftoic delta en poifelTion de Cailagneda 
ne la voulut pas remctcrc.maisy tcnanc 
bon,te Roy fut contraint d'y eniioycr des 
compagnies de genfdaiines qui te clulfe- 
rent par force,S£ prirent quelques- vns de 
i^esgensjdefqucls faMaicftc fit faîiepat 
Infticevnepuni[iô exemplaire. D.Henry 
tafchaht dcrcgaignerla bonne grâce du 
Roy sacheminaaucc Tes amis vers Aqui- 
iat ûekampoioù eftoic fa MaleÂ4-.3>&a.d% 
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jjS T^Jfoîrfie D. Tean deuxiefme 
lu/ demander pardon. Mais li loft c[u'elIO' 
Tceut que D.Henry approchoicellepartic 
d'AquiUr pour aller à Palencucla.d'où el- 
lemandaÀD. Henry qu'il n'aduançail pas 

?lus outre, s'ils ne tcfiuoyoit (ii ge ns. Le 
'rince fit rcfponceàfaMajefte, qu'il ne 
S'accompagnoii qucpourfe maintenir co- 
tre D.Aluare de Lune sôcnnem)r. Le Roy ! 
f)artitdePaIencucIa pour aller à Vailledo- 
it.Ac de là àXordcfiilas ou efloit laReyne 
Mariefafemme.D.Henry fuiuiitoufîours 
IcRoy auec quinze cens tanccs.Sc vint luf» 
quesàGardavama qui eïloic fort proche 
delà Cour. Ilpublioit qu'il vouloic deli- 
Uter fa Ma)cilé delà cyranniede d. Aluare 
dcLuncquk Ictenoit prironnier,&scm- 
paroic de l'authorité fouuerainc. Lcaoy 
ne croiat pas eftre en feurcté auec les foc- 
ces qu'il auoit.fît faire vnenouuelleleuéc 
de gens de guerre. D. Henry titcç qu'il 
peut pour parler au RoySc en fît fupplier 
I fa Majeflé par les députez des villes:mais 

iis trauaillerct en vain, car fa Majcfté leuc 
alegua tant de raifons , qu'après qu'ils les 
I curent confideréesjils blafmerccgrande- 

\ ment D,Henry,8cn'adiouftercni plus de 

I foy aux prétextes dcfarebellion-Lancy- 

I ncD.Leonor fa mcrc cftoit extrememcnc 

I aiBJ^eé de le voir ctiminellemëtpourfui- 
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uy , 8c de ce qu'il cltoic en danger d cftrc 
ruyné de fonds en comble, clic failoiitbn 
portiblc pour obtenir li» grâce du aoy,SC 
D. Lopcs de Mandoça Archeucfque de 
S.Iaqucsy'employoicaunî auec cllecouc 
Ton crcdit:Mais il n'aduJhçoienc né,parce 
que l'cfprit de fa Majcftc eftoic tellement 
iëplydesmauuaifesopinionsqueD.Alua- 
redeLuneyauoitimprimces , qu'aucune 
force de fuppUcations n'y pouuoit ireuuer 
place- S£ny auoit plus aucun licudepar- 
don,D. Henry voyantccla,fcrefolutdc 
chercher fon falut dans les armes: Ceux 
quifutuoientfon parry,&quidans le trou- 
ble efperoienc trouuer quelque aduan- 
cernent pour eux , iui confeillercnt de ne 
lespofer qucfurlaruine deD. Aluaredc 
Lune , Se lui dirent qu'aûparauant que de 
les mettre bas, il fatibit que la fortune 
d'vnfi dangereux enncmy faft entiere- 
mem renuerfée:le Prince D. Henry ap- 
prouuàgtandemenc ce confeil , Se fit tou; 
pûrpour augmenter Je nombre de fcsfor- 
f es , de le Roy de -foa cofté fît la aefiQç 
f;hofe. 




I 



C H A p. IV. 

OnCool">id reMprif^nnfmfgr JmPrinet 

remsraaaIfUf. 

, L V A K. E 4f Im^c qui yoyoi( 
< bien que fbn aduanccraent 

\ cûoti h cauie 4e. cecce guerre 
apprehcndoîc que l'a raioe a'ca 
fuft vn effcét : C'cil pourquoy il rcprc- 
fctfu au Roy le danger qu'il y auou de 
dclcfpcrer vn Pnncciel que D.Henry, 
& qu'il eftoit plus à propos de luy pardon- 
ner le mal qu!iUuoufait , quede Icprcfr 
fer lant , qu'il fut jComi4inï d'en fairçcn^ 
core daHancagc- Sit M^jcâé qui cioyoîç 
touccequcUiydifoicD. Aluare^fcquine 
cteyoii hen de cequcfes auucs feruiteuu 1 
ijyconfciltoient • caanda à D. Henry que 
s'il Touloïc tneitce les aiaics bas i no^. 
feulemenc il lerccç^oit en gc^cc, mais 
encores en vne ires-cftroît:e ainitic, D, 
Henry voyant ecla fit taire monAtc à 
deux mille grofles lances, &à trois cens 
gencAsjpuisles licenciai: s'cnrecournaa 
Ocagne entendre les commandera cns du 
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s monftrcà 
plus de (îx mille hommes d'armes qu'elle 
rit paierai congédier , excepté mille lan- 
' ce$leulemeni,qu'cllerclcrua pour fa gar- 
de. Aptes cela le Roy manda au Printc, 
qu'il auoit alTigné la Dcnuè des Ëflatscfe 
CaftillcfrdeLeonàToledej&qu'ilfe- 
roicbien-aifedel'y voif.dc conférer aucc 
lui Se de lui communiquer fcs plus im- 
portantes aifaircs. D. Henry fut aducrty 
quela rcfolution cftoit prifedcrarreitcr 
s'il y alloic : c'elï pourquoy il aima mieux 
cxpofervncleEtteauhazarddefaperfon- 
ne. il efciiuit doncau Roy qu'il eftoitraa- 
lade & qu'il ne fe pouuoic rendre à Tolè- 
de : que d'ailleurs il auoit eu aduis que Tes 
ennemis, qui eftoient auprès delà Maic- 
Jlé.auoient rcfolud'atccntccàU vie^quc 
cela l'cmpefchoit d'aller aux Eflats,par 
ce qu'il delîroic de fe côfcruer pour le fcj- 
iiicedefa Maiell:é,ë£pour Udelîurcrde 
JacaptiuicéoncUccftoic. Cette lettre mie 
tellement le Roy en coleie,qu'aucc]a dif- 
pofiiiô qu'il y auoit d'ailleuiî,il rcfolut de 
pourfuiurc par toutes lesvoycs de rigueur 
le Prince & lesmalcôtens qui raiTilloicc. 
Sa Maicftc les fit citer aux Êftats oiulsnç 
comparurent point que pars des agents 
qu'ilsycnuoictent pour faite \t\\v% w.t>i». 
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fes.Sc pour remontrer qu'ils tcnoiëc pouf 
ennemis decUrez D. Sancho de Roias 
Archcucfque de Tolcdc, D. Ican Hurta- 
do de Mendoça , 6c lur tous O. ALuare de 
Lune,qui plus qucpersônes'efï oit empa- 
ré de l'auchorittr^yale. Le Roy voyant 
qu'il n'cftoit pas aifc de chalUec les rebel- 
les tous à la fois, s'aduiG de les diuifer.D* 
Henri qui en clloit le chef aimoi: particu- 
lièrement vn Gentil-homme nommé 
Diego Gomes de Sandoual^auxaduis du- 
quel ildcfFeroit beaucoup. Sa Maietlélc 
htpratiquertdefottequ'enlefaifantCôto 
deCaftroXeristI promit qu'il rameneroic 
le Prince en fonobeyïTance. O combien 
font miferablesics Maiflresquiacheptct 
des fcruiceurs^pjrlefquels ils font vcduSd 
Enfin le Prince D. Henry eftant folicité', 
par fon fauoryde contenter fa Maicftc» 
promit de l'ailcrtreuuer à Madrid dans le 
^uatorziefme iour du mois de May, de 
l'année mil quatrccens vingt Sf deux. Le 
ConneftableD. Ruy Lopes d'Aualos.qufl 
l'expérience acquife par vnelongucfuitte 
d'années auoit rendu fagc , fit ce qu'il pût 
pour l'enpefcher d'y aller, luydi'-ât entre 
autres chofcs que (es ennemis l'arreftc- 
roient,& ne le laifTcroit iamais teuemr, 
le Prince ne veului pas Le .croire ny adiou-* 



jRicr foyàplutieurs autres aduis qui luy fu- 
rent donnez de diucrsendroits.ques'il al- 
loit à ta Cour il feroit arrelté. Se mocquat 
donc de tout cc\z,&c ne le pouuant imagi- 
ner qu'on cuft la hardicflo de l'artefter , il 
fcrendit à Madrid vn iour pluAoft qu'il 
n'auoit promis, & alladcfcendreau!ogis 
du Roy, ou luy ayani fait la rcuerencc, 
comme il voulut s'excufcr & commencer 
ledifcours de fa iuflificaiionjfaMajefté 
ne le voulut pas ouïr , mais le renuoya 
en Ton iogis auec vn E;tand nombre de 
feures gardes. Le lenâcmain le Conlcil 
fut afTemblé , oii l'on reprcf cntaquatorze 
lettres du Conneftable D. Ruy Lopes 
d'Aualos ,qu i faifoient voirqu'il auoit eu 
întelligcnccauecleRoy de Grenade con- 
tre le Koy de Caftille fon fouecain Sei- 
gneur. Les lettres furent leues tout haut 
parSancho Romero Secrétaire du Roy, 
qui déclara que D. Diego de Fonfalida 
Éuefque de Samore les lui auoit données, 
D. Henry St Garcy Fernandes Manriquc 
s'efforçans de dcffendrc l'innocence Se U 
fidélité du Connétable .furent faits pri- 
sonniers par le commandement du H oy: 
leurs bardes ,leuc$ cheuaux 8c tout cequi 
ietrouuade leur équipage fut conBfqué, 
l,c Connedableacla fcoun^d^l^ .H«.Wf 
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nommée. D, Catherine , ciUns aduertii 
de ce qui s cftoit pailt à Madrid , & ne. 
croyant- pas ellic îcuremcnt en Cafiille» 
fc iauucitnt i Baiucda, qui cftvn Cha- 
fteauau Royaume de Valence. LeGou- 
uerneur D. Pedro Manriqucsfuiuit Jcue- 
exemple, ôcfe retira àTarafTonCj&d'aiU 
leurs le Roy fitlaïlir tous lesbicnsdecej 
rcfugicz.mandansii tous les gouuern.curs 
Sl à cousles officiers de fes titats de les ar- 
rcfter prifonnicrs s'ils lomboiem entre 
leurs mains. Le ConfeUroubçonnancquc 
les lettres quiauoicnt efté produites fuf- 
fent faufies , côme en effet elles l'eftoicnt, 
ordonna au Procureur gênerai deferen- 
dre partie contre le Conncftabic, fur ce 
qu'il auuit eftc complice desniauuais dcf- 
feinsdu Prince D.Henry, lors que le Roy 
fut détenu à Totdefillas. &: par côfequenc 
coupabledetousles cxcez.qui depuiscc 
ïenips-Jà auoienc cfté commis. Le Pro- 
cureurgeneral s'eftanirendu partie con- 
tre le Conneftablc , l'on commença de lui 
faire fon procès : Cependant la faulTetc 
des lettres produites contre lui fut aueréc 
par la propre côfeiHon de lean Garcia de 
Guadalaiara fon Secietaire,qui trahiHànc 
fon maiftrclcsauoit luy-mel'me faites Se 
caL:h£cé& de loncachptà Tolède, par la 
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fuggeftion de D, Aluaic de Lune , <]ui 
n'en demeura pas d'accord. Il delhiactU 
fort Se fcrmej& tut le premier à faire con- 
damner & mourir ignoininicui'cmcnt ce 
miCcrablc Secrétaire, qui ne rcceiic^ue la 
peine qui kiy elloii.bicii dciiî'. Cependant 
il ennuyoit beaucoup- D. Aluaieqiiclc 
Connellabfe ncfiiftatreinc & conuaintu . 
du crime de Iczc-Majefté , afin d'auoirfa 
defpouille. Les lugcsy rrausilloicni len- 
tement &nevoyoicntpas aiT.-z depreu- 
ucs pour le condamner. U, Auare de Ld- 
helesprefla, Kleurfti, mander de laparc 
du Roy,qu'il importoit au bien &c au faluc 
de l'Eftat que le Conneftablcfuft iiigéà 
mort.Les luges cllansinccflammenrcvio- 
ienccz firent ce que fa M^icllé dcûroir/ 
Il n'y auoit persône qui ofaft parler enfa- 
ueur du Conneft3ble,de peur dedefplaire 
àD.Aluave,qui eut l'entière confilcationj 
dccousfesbiés. Incontinent après il com- '. 
incnça affaire courre fourdenient le bruit 
qu'il letoitConneftablc pour voir ce que' 
londiroit. LafoibleiTedesprinLJpauxde 
la Cour eftoïc deliiTi grande, & leur fla- 
cerie fi extrême que pluficurs n auoienc 
pas honce deiurer deuantiuy, qu'il me- 
ritoit bien ce: honneur , & luy pour les 
iiuc parler fut cefubict,f*i,fQalta\bU.W. 
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j 4 Mifioire de D . îean deuxiefme J 
de confeflcr qu'il n'en eftoit pas dîgno. 
Cependant le voila en beau chemin , ii 
- a lèvent en poupe, aufiî s'aduaneera-il 
beaucoup comme nous verrons cy après. 
Il aymoit pariiculicrcment Gonçalo Me- 
xia, auquel il fit donner l'adminilhation 
dé l'ordre dcfainâ lacquesidgnc clloic 
Mailhe le Prince D. Henry prifonnier. 
Le Conneftabic &c l'Infante D. Cathe- 
rine s cftan: retirez à Valence,/ furent 
fort bien receus par ceux qui gouuer- 
noienc Icsalïàtres du Royaume en l'ab- 
fence du Roy D. Alfonfc d'Artagon, qui 
eftoitàNaplcs. Le Roy D.IeandeCa- 
ftillc en fut fi mal contct, qu'il enuoya iuf- 
qucs en Italie vn Ambafladeur au Roy 
d'Atragon, pour fc plaindre de ce qu'on 
auoit retiré dans (^s terres le Conneftabic 
D. Ruy LopesdAualos,quieltoitattainc 
&c conuaincu du crime de leze^-Maiefté. 
L'Ambafladeur auoit ordre d'adioufierà 
Ja plainte vnc prière ires-exprefTcauRoy ; 
d'Arragon.dercnuoycraijRoydeCaflil- 
le,Ie Côncftabic en bonne &fcure garde. 
Le Roy d'Arragon relpondît que Iccon- 
tcntemenc duRoyde Caftillcfoncoufia 
luyeftoit autâtcher quelcûenpropre,8c 
qu'il apporteroit pourccla tout ce qui dc{^ 
pendoitdeluy, mais qu'il ncpouuoicref; 
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f&drc » fa demande qu'auparauat il n'euft 
particulièrement apns'CQmc lachofes'e- 
îloû pafTéc, Se pour qucilesraisôs le Prin- 
ce d. Hcry Ion frère auoic eftc dttenuprï- 
fonnier lors qu'il cftou allé luy faire la re- 
uerenccàMadiid.L'Ambafradeurnepou-' 
uâc obceniv autre choCe que cette relpon- 
ce.accompagnéc de beaucoup dhôncftc- 
tez.seretoiunaàAuilia.oueftoula Cour 
de Caftilk.Peu dcioursapicsIaMaiefté 
cftanc alléeà Vailledolit ,il y arriua vn, 
Âmbafladeur de la part du Roy d'Arra- 
gon.pour trois points , dont le premicr- 
cftoic pour faire treuucrbonlaccueilquij 
auoit efté fait dans Balucda à 1 Ir^f|nt:e-D. 
Catherine fa belle (œur , Se au Cnnnefla- , 
ble D. Ruy Lopcs d'Aualos. Lfi ûrepnd, 
efloicpourfairepartauRoy dtCaftilledu 
fiicccsdcla gucrrede Naples;. Etlburoi- 
iîcfmc pour demander la liberté de D.. 
Henry. L' Ambafladeur fut fortblerii;e- 
I ccu,niais outre qu'on ne lui accotdapomC ' 
la demande qu'il f^ifoit: en faueurdeO. ' 
Henry, on Uiy réitéra encore de nou- 
ueau la demande qu'on auoit defîa faîceau 
Royd'Arragon pour auoir le Conncfta- 
blcD.R.uy Lopes d'Aualos: dcforte que 
cet Ambaltideur ne pouuant rien adu^n*- 
cet en CaftiUc pour le fcruicc deCoTv^vv.-- 
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Hrc > s'en retourna le trcuucr a Naples^ 
Sarla fin de cenc année U Rcync de CaJ 
ftillcaccouchaà lUefcad'vne fillequifu^ 
ftommée D, Catheijne,qui l'année d'a-# 
près auxtftars tenusiTolcde fut declart d 
hcritieic des Royaumes de Caftille &: de 
Léon , au cas que !e Roy fon père n'culf 
aaciins cnfans mafles; Telle eftoit la cou- 
fliimé d'Efpagnc. Le Roy d'Arragon 
ayant entendu ce que luy raporta l'Am-' 
bafladeur qu'il auoii cnuoyé au Roy de 
Caftille > fii voyant que non feulement 
l'on ne luy auoit pas voulu accorder la li- 
berté de sôfrereîc Prince D-Henry^mai» 
<fu^ô perfiftoit cncores à lui dénuder 1 In- 
fantcD. Catherine fa belle {ixuijSc le C»- 
neftable D-Ruy Lopes d'AuaIos,s'cn vinc 
àValenccsapresauoireftablyvn Viceroy 
àNaples-AulTl-toft que leRoy de Caftille 
eut apris t'atriuée du Roy d'Anagon fon 
coulin.il lui cnuoyavnAmbaiTadeur pour 
fe^efiouïr dt Ton heureux retour, & pour 
le prier deluy efiuoyer ceux qui s'cftoienc 
icfuglez en fes terres, ou bien de les en 
chafler. La Roy D, Alfonfe s'excufa le 
plushôncftemcntqu'illuy futpoffible.Sc 
cnuoyaauHïvn AmbaflàdcurauRoyD, 
leaupour le (uppHcr qu'ils fcviffent tous 
deux 5c qu'ils contccaSènt, cnfcmblc du. 
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ï»icn gênerai de leurs Ertats. I.cRoycuft 
bien confenii à cetce entreiieuê,miis ceux 
q|ii de U ruine du Conne(l.ible auoienc 
efleué leurs maisôs , l'en diuertirciice que 
JeRoy d'Arragon tteuuaforcaiauuais,SC 
cncorcs plus rempelcliemcnt qui luy fut 
donné depuis de voicIaRcyncduCaftilIc' 
farœut. Le Roy D. lean donnai Eftat de 
CÔnellableàD.Aluai'c de Lnnequ'il auoic 
vnpcu auparauanc marié à D. Lluira de 
Porcccartei'o,quiefloit del'vne des plus 
anciennesâf plus iiludrcs familles de Ca- 
ftille. Depuis que D. Aluare dç LuneTuc 
Connettable & qu il eui crpoii fii ta fem me 
ilrcndiffon antiioiicé exccnîueraenr.il>r 
foluè. Peifonnenc s'oppoloit plusàluy, 
toutes les affjites paiFoicnt généralement 
par fon aduis , il fc fit créer Comte de 
Sain£t ElKenne de Goimas & receuoïra- 
uec vn appareil Royal. Ne fecomentanj 
pas pour commencer 1? foi urne dçprocur 
ret l'infortune du Cjwuçtljblc, il cllargic 
encorcs f.i confcîence iufques aux termes 
in lînis d'vneauidité eîtrenéciSâ retriincha 
aux Princes les b^en-faiits de l'on Roy, ou 
enarreftatoutà t'aiii le cours.il conucrrit 
cnfes acquclh rappoiniemenc desOffi- 
ciersdc la Couronne , Si mit en fcs coffres 
les deniers deliine^i.l'entrccencinei]t d&v 
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Grands du Royamc. lldeuora larecom- 
penccdetousceiixquiaiioientfidcllemct 
ferui.ôc rendit odieux ou lufpeûs les gens 
debien.recoBimandant les A(hces,&fat- 
lântdelaCourtômed'vn tablier a ioiier 
auxefchctsoùron placelfs Roys furies 

' jccoings, pour appi oclicr les fols du Roy 
&deUReyne. Ilinuenta mille moyens 
dîners pour engloutir la lubdânce du peu- 
ple trompant les gens d Hgiilc.trahiiranç 
Scaffronwn: les Gentils homraes.&racf- 
prilant bu violentant les iugcs.II diuïfa les 
amis.affema de la diicorde entre les parcs 
Ce bref il fc porta lans crainte de Dtcuny 
des homnicsà toutcc quile pouuoitad- 
uancer. 1| nyauoit plusde voye aux char- 
gesnyaux honneurs queparfon moyen, 
c'eftoit affcz que d'cilre de les parcs ou de 

. fcsaiiezpour eftiecrtiployéaux charges 
les plus honnorables-.flc fi les plus gens de 
bien n eltoient aymezdeluy, ilsfe trou- 
uoient non feulement elloignez du mani- 
incni,mais encorcs de la cognoifsâce des 
meilleures affaires. Le Roy ne pouuoitvi- 
ure en lour s.ïs fa copagnie>iI le refpedtoit 
comme fonoompagnon.Sc la Rcyneayât 
accouché à Vailledolit d'vnfils.D.AIua- 
re de Lune fut sô Parrain auecD.Alfonfe 
HenriquesAdmiialdcCaftille.D.Aluare, 
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V de Lune le nojii;i,.i H cmy. Ses Marrai- 
nes furenc D. Eluiia de Portecarrero 
femme du Connertabiç, &c leanne de 
1 Mendoç^ï femme de l'Admirai. Peu de 
] iours après cet enfant fut dcclarétrince Se 
héritier des Royaumes de Cjftillc &de 
Léon. Sa Maieftc eftant à Vaillcdolit,' 
MeiTircDicgo de Valera qui eftoit vn très 
fageChcualier lui fie vn fortbeau difcours 
furies detbrdrcs defonEftar, Kloypro- 
pofa pîufieucs bons moyens pour y remé- 
dier. Le Royprirfort grand plaifir à ce 
difcours , mais il ne vît pas vne lettre que 
le mefme perfonnage luy efcriuit fur ce 
fubie£t. Ellecftoitplcinedebons aduisôc 
de confcils fort falut.iires qui ne pUifoient 
pas à D. AUiare de Lune. Tous les Sei- 
gneurs de laCouren voulurentauoirdcs ■ 
copies, qui depuis s 'efpandircnc par to-ue 
l'Efpagne. D. Aluare de Lune eiloic fort 
en coileredecela,S£envouluttantdemaI 
à Diego Valera qu'il luy olia les penfions 
que le Roy Itiy donnoit, lefruftranon 
feulement de ce qui luy appartenoit pour 
fes vacations duranr les Eftats de Tolède, 
mais cncores de ce qui luy eftoit deu pour 
les frais de fon voyagp.Et parce que la let- 
tre fert grandement à noftrc Hiftoice,Ic 
i'ay icy rappoitcc. 
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LettJv de Mej?ire Viero Volera , au Ri^ 

d<C>fiiAe,f'eine ithansadMts 

fpurrrptciierauxdeforJrtt 

lUfoH Eftat. 




Si iamats vous aucz cfté 
:oucKcdu défît d'apprendre 
quelque aduù Uluiaircàl^ 
confcniatton devos fuicts.vtileau btcâ 
de vos affaires .necefiàireàl'aâccmifle- 
mciu de voftre authotitc . 8c aduanta- 
geux àla gloire dcDieu,ie vousfbppIÎQ 
très- humblement d'abaifler vos yeux fur 
celle lettre ,qui n'aiieileraque fort peu de 
temps vos p]jiifirs,pour vous rendre v^ 
feruice dont le profit & la ioye foiurotit 
les longues années de voftre règne biea- 
heiireux.Ce n'eft pas que ie ne fpche fort 
biè qu AUiare d&Lune qui reconoifl aflez 
qu'il lutfic de vous 4cfcouuiir le mal pour 
le vous taire haïr , ne fe foie e£>rcé par fes 
aFtihçesSr pourfes interefts particuliers 
de rendre vame la boone intention dç 
ptuficiirs ^ensdebien.quipat leurs cfcrits 
remplit d'aïuant de vérité que detefpe^> 
OJK eiT-iycv comme moy ) d'expofer en 
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lumière le porcraicdcscalamiccz qui naif- 
fcnc foubs robfcurité de fes-deileins. Il 
ne veut pas cjue les dcfordres, dont ilelç \ 
l'auilicur, foient veus ny entendus dç 1 
yoftre Majcftc : c'cft pourquoy U emper. 
chèque l'on nepuifle vous faire voir,ny ' 
vous faire entendre les pernicieux con^ \ 
feilspar Icfqucisilade coiiftumede vouç < 
tromper, fe rendant nuilhe de vos yeux, 
de vos orcillesi voire mefme de toute vo-r i 
ftreperfonne. Certes l'on peut bien dire ) 
que Icvke eft en rame, comme font an 
corps ces playes fen(iblcs,qui fontdoiu 
leur pour peu qu'on les toiichc:vn malade 
qui a tout le corps couuert d'vlcercs.croiç 
toiifiours qu'on le va choquer. Ceux qui ^ 
reifemblent à Aluare de Lune , Se qui . 
trompent leurs maiftres comme il fait, 
craignent inceflarament qn on ne def- 
couure leur malices , & font cequ'ils peu- 
uentafllud'empefclicrla liberté des vcrî-.J 
tablcsdifcours. Mais que ne doit- on point 1 
apprehendecfi la paioUe efi: vne fois def- ■ 
fenduCjpuisquec'eft U chofedu modela 1 
plusnecelTaireàlacôferuationd'vnEftat?'! 
Se comment pourra-on dcfcouurîr laî 
Conuirations qui fe feront, fl ce n'eft par I^ 4 
nioyen delaparolleou de l'efcritureî SC 
que fera-cc fi l'vn Se l'autre font ef^ale- 
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ment interdicsJLes Princes ibuuerains ne 
pcuucnt bien gouucrner leurs iubieis s ils 
ne font aduertis de ccqui fe pafTc dâs leur 
EIlacrK lis ne lepeuucnteftre qu'en len- 
dan: faciles aux gens de bien tes moyens 
de leur donner la connoiffance des defor- 
dresquirecommettcncfoiibs teurautho- 
ritc. le ne craindray donc point , S I R E* 
d'entretenir voftrc waiellé du bien,du re- 
pos , & du foulagcmenc de vortre paiiuro 
pcuple,de la dignité de voftrereputation, 
& de l'intercftdii Dieu tout-puifrant , qui 
vous mit le Sceptre en main : puis que ce 
font deschofes que vous auez iurc folem- 
nellement d'entretenir, §£ que voustef- 
moignez cncorcs d'auoir plus chères que 
voftrc propre vie, le ne puis mieux en 
vn mot ny plus Icurcraent représenter les 
chofcsiuftesqu'àvoftreMaiefté,quifaiE 
paroiftre ne vouloir régner que pourfai- 
rcregnerlalufticc. Oriteft tres-certaia 
quela principaleparticdcccflc vertudi- 
iiine s'exerce à rendre â chacun ce qui liiy 
appartient : Car quiconque retient le 
bien d'autruy, comme fait Aluare de Lu- 
ne, eft plein d'iniufticc,&doit cftrehay 
de ceux qui aiment l'cquitéjn'eftantpas 
chofe raifonnable que le îufte fauorîfc 
iïniuiîe. £t comment peut-on autrement 
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âppellci: AiuarcdcLuncJpuifquepourcf- 
lciier fa maifon , il a non feulement abaif- 
ic,m.iisencicrement renuerfé celle d'A- 
uilos, Se que pour s'enrichir, il n'a poinc 
Ctaintd'apauunrvn plus homme de bien 
dacluy. VnRoyiuftcnedoit lamaisafFe- 1 
^ionncr ceux qui regorgi;nc dcvices : car 
puifqijc nous noustranstormonsd'ordi- 
nairc en ce que nous ay mons. Se que nouj 
yiuons plus dans le fubicft dcnoftrc4- , 
mour que dans nous mcfnics , que! iugc- 
ment pourroic-on faire de celui qui idola- 
treroit vne créature noircie de l'horrcuf 
de toute forte de crimes; Ce ncft pas que 
ieviieiHcempcfchet l'vfagc de l'amitié, 
i'eflinic au contraire que ! a vouloir ban- 
nir d'entre les hommes, ceferoît vouloir 
ofter leSoleil du monde:M.iis il eft necef- 
faire,ainfiqu'Ariftûcerenfe!gnoità Ale- 
xandre, que les Roys aiment &: fauorifent 
feuremenr cclik qui leur apportent en 
quelque forte de l'honneur ou du bien» 
où qui font rçcommandablcs pour quel- 
ques eminentcs vertus. Or ceux qui al- 
lèrent les yoloniez desparcns,dcsatnis, 
&des feruiteurs de leur Prince; qui le def- 
çreditent, voire mcfmes quilciettenien 
mefpris dedans & dehors fon Royaume 
^ointne f^it Alujrc de Lune , fonç fani. 
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aucune doute, non fcuicmcnc indignes d^ 
l'amitié Royallc,mais encores punilTables 
de morr. Comme les Monarcjucs peu- 
iient bicii fiuorifer ceux qui relièrent Jcur 
bonté , ils doiuent aiiiTi grandement haïr 
ccuxquicn triomphent: Car il n'y arien 
qui offcnce tant que le melpris,S: c'eft 
claireméc faire paroirtreqn'onnousmcf- 
prifc bien fort , lors qu'on nous fiirprcnd 
& qu'on abufede noitrt facilite, A la vé- 
rité pour captiuer nos cœurs , l'amitié 
qu'on nous porte eftvp puifTant charme: 
Mais nous n'en deuons lamais aicendrq 
de ceux qui nous craignent, parce qu'au 
lieu d'employer leurs l'oings & leurs pen- 
ft es à nousaymcr, ils les occupent toutes 
entières àfe défier denous.Hc qui nefçait 
que le mefchant craint incclTamnienc le 
iufte! voire mcfmes luy porte vne haine 
immortelle ! Le feu cft-il lî contraire à 
l'eau, la douceur à l'amertume , les ténè- 
bres à la clarté, & le vice à la vertu ,com- 
mêle mefchant cfi: irréconciliable enne- 
my de celuy qui einbrafTe l'cquitc ; Com- 
bien donc cil diflîmulée l'amitiéqu'AIua- 
re de Lune , enrichi de rapines , tcfnmi- 
' gneàvo[lreMaicfl;é,quiefl: lamefmelu- 
fticeîEt fi yollreauthorité Souuetaine n'a 
pû fiippoccec tape foie peu le crédit du 
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Conneftable D. Ruy Lopcs d'Aualos, 
imrfFrira die ptuftoA la puiHance duCon* 
ncftable Aluarc de Lune qui s'cft cUcué 
iufqucf à vn degré ii haut quonepeutsâl 
frémit l'outrepaffet mcfmc dclapcnfét? 
SivoftreMaiellécftantîaloufedcfonau- 
thorité a i enuerfé par terre vn frcflc obiet 
de faucuii coramenc traiTieia-ellc Aliiare 
de Lune qui de ia tienne erpouuante la 
térte î £n vn EAat bien rciglc tes mefmes 
crimes doiuenc-ils pas rcceuoir lesmcr- 
liies chaftimcnsrSi 1 on y veuc apporter 
quelque différence, ne la doît-on pas cfta- 
blir enl'enorme grandeur de la Tautcplu* 
ftofl qu'en la confiderauon de ccluyqiû 
l'a commifc .'Si l'on a iugé que le Conne- 
ftabic D. Ruy Lopcs d'Auilosacnfreinc 
lesloix de vofttc Royaume,*: a mérité la 
mort pour auoir cfcrit aux eilrangeisi 
quels fupplices doit-on préparera Alua- 
re dcLunequirjnsccffcleurcnuoycdes 
meffàgers chargez de lettres , de memoî- 
rcs,d'inftruaion,8:deprefens;&:qui mcf- 
mc dortiK audience à toute forte d Am- 
bâflàdcurs auant qu'ils aycnt eflé vais de 
VoftieMâiofté.N'eftccpascIlrïbeaiicoup 
plus coulpable de trahifon d'entretenir 
neuf ou dix tmelligencés eihangeresj 
commefaic Aluaifcde ÏMXMi ,<^%<lcx^ctv 
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pratiquer qu'vne, ainfi que tailoïc le Coiï- 
ncftableD. Ruy Lopcs d'Aualos aucclc 
PrineeD. Henry, qui a l'honneur d eftrc 
ToftrecotilingermainîSil'onacftimcvn 
crime capital de ce que D. Ruy LopcS 
auoit uo!s places en volli'e Royaume, 
queilecxecraiion damnable eftce d'y en 
auoir non feulement vne infinité , ainfi 
qu'Aiuarede Lune.raais d'y enuahir be- 
aucoup d'auantJgc de Prouinccs,quc l'au- 
tren'y occupoit de places?Le plus fe dit-il 
pas toufioursen comparaiion du moins? 
Ne fc rend-on pa^ beaucoup plus coûlpa- 
ble en fe fouillant de quelque detcftablc 
facrilegcqu'en cômettantvn (impie lar- 
cinïDe quelles raifons fe pourra donc ex- 
cufer vers Dieuivers voftrc Maicfté Si vers 
le pauurc peuple Aluare de Lune.qui a vo- 
le les treforsdiuLnï>piiic vos richclîcsroï- 
alès', & englouty les cômodiiez coipniu- 
nesîSi lonjuy obic£le qu'il à veu,ied.ray 
micuxiqu'ilàfaitfirna! traiter le Contie- 
IlableD.Ruy Lopes d'Aualos , parce qu il 
auoit feulement recueilly les tuitjd'yne 
fortune riante. Si l'ô a del-ieté vn li hom- 
medcbicn que D.RuyLopcs, d'yn lieu 
où l'on croyoi: qu'il ne deuoir pas cfîre.nc 
doitonpas foudroyer vnfimefchat hotn- 
jncjuAJuiredcLuue,(^uis'y cftStiniro^ 



y par toutes forces de malheurcufcj 
^©yes.s'y cft beaucoup dauantageaduan- 
çé, &c y fait vn progvez incomparable- 
ment plus dangereux i Si Ton a atterré* 
voiremefnic déterré D.RuyLopcscnluy 
oftâc fcs ccrrcs,rLir le foubçon d'auotr mal 
f^ic:ncdoit-on pas exterminer Aluaic de 
^une,quiviriblcment fait cent mille fois 
plusdemal fEc lîi'on aîugéraifonnablo 
dcchalTcr de la Cour D. Ruy Lopes d'A- 
ualos pour le mettre dehors deCa maifon, 
d'autant qu'il la rcmpliiToit ëc Icfleuoit 
par tropique feta-onà Aluare de Lune, 
lequel y eftantdepuiï entré,fic n'cftam pas 
content de l'abondance qu'il y'a treuuce, 
raincroyablemctaccieue'jhauiîàntcelle- 
mentàcet efFeâ chaque cftage^quefon 
deffcin commence défia à ombrager les 
flruâuresroyallesJEnfînriau iugemenc 
d'vne ambition fjjfpe^CiVoftrc Maieftc 
a. condamnûlcs apparences > ainfi.que les 
eJffe£ts , ne feroic- elle pas iniufte fi clic 
auïhorilbit par l'impunité les phisambi- 
[ieufes aûlonsqui le puitTenc imaginer? 
Or nous deuonscrcire que ccux-U sot in- 
finirnêiambiûeux qui ont toutes les mar- 
ques d'vne inlinieambitiôj&,il eft cerçain 
^epcrfonnc ne peut cdre plus viucmcnc 
açiçiiicdeccpotrpomortel»^ueçeiuYC^l 




[ ^§ Hîpoîfeaeb. handeuxieftne] 

■ eftant nayrrespauurefubiedtjainfiqu'At- ] 

Iuare de Lune , vît neantmoins & (e com- 
porte en toutes chofes , comme s il cftoit 
Soiipeiain,ou qu'il pretcdii de t'elbe.'auf- 
\ fidoit-on s'affeiireifermememqu'iln'âr- 

iertc fa vifceque fur le but de la fouuorai- 
neté,puis qu'iln'a quefon defirpourloy; 
& qii'encores qu'il foïtarriuéàvn degré 
d'honneurjOÙ il n'ofoit au commenccmët 
cfieuer Tes penfées j il pouiTc neantmoins 
fon delTcin plus loing,& ne tëpeiela con- 
^^— iioitife de ce qui kiy cft fuccedéimais l'ac- 
^^H croift taufiourspar l'angmentationdefa 
^^V grandeur^ refTemblant aux flammes qui 
^^ j'aiiLiment d'autant plus qu'elles trouucnc 
de bois. Iln'yarien qu'AIuare de Lune: 
. n'entreprenne pour fe rendre paiiTant, fie 

( n'yanen dontil ne vienneà boui.-Cela 

i, éftcaure qu'il s'enhardit à entreprendre 

' d'autant plusvolonticrs qu'il voir que rou- 

leschofesluyaduicnnEt telonfcspvoiets-: 
Cari! efl certain qu'il n'y a rien quï-em- 
flamine li fort lefeu de l'ambition > que le . 
vent propice deplufieursfuccez heureux. 
] C'eft poLiiquoy AluarcdcLunes'accou- 

I ftume à tourner le dos à tout le moïidc, 

. pourneregafderquelcvifage riantdc la 

foriunequi lecarrcffe. Il nepeutvoirde 
boa œii-qaepcrsonc s'approche devo'ftrc 
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Maieftc , parce cjii'i! lavcut l'eul gouuer- 
ner. Aufii tort qu'il cognoift que qiiciqu' va 
s'en [ient'pics, il en meftiit incontinence I 
Si effaye de le lendrc lufpcit & odieux »- 
lin de iefloignerde la Cour, llf'ouleaux 
pieds tous lelpcâs & toutes côUdeiaiionï* 
tors celles d'eftcndre ion pouuoiriufqucs 
àriniinicé. Maisatînque voLiscognoifTic^ 
SI R E , fl les Conleils d Aluaredc Lim^ 
font fondez fur vne droitte intention, 5C 
s'ils fontvu-dcs de tromperie ; que voiUe 
Maiellc conliderc , ^'il luy pUili j iequcidc 
vous deux tire plus deproIîtKd'honneur 
des confeils dont il vous abufe. Car s'il ny 
a que de Lune quicnprofice;quepeui-on( 
dire autre chofe linon qu'il cA vn tres-iniî>4d| 
dclle conleiiler , qui n'a pour but que fort.! 
intereft particulier , fans regarder le vo» | 
firc i Et ne fera-cc pas cncorcs vne chofdJ 
beaucoup plus à deplorcr,fI vollre Maîefté . 
au lieu de receuoir quelque aduantage d^j 
fcs adiiis , n'en reçoit que honte, que pertCj' 
& dommage i liieuve mefnic qu'Aluare 
de Luncqui les donne ,fe fait voyeparcet'j 
moyen au Commet des richefles, des chaW'J 
gcs i^ des dignitcz fupremcs de l'Eftatlf f 
Cela ertanc certain > comme il l'ctl fansi 
doute ) n'a-on pas raifon dédire 6c de pu- 
bliée qu Aluacc de-Liuicne vous cot^cdla 
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fienque ce qu'il eftime pouuoirreruir i\ 
laccomplilTcmenc de les aiubiticux dcC- 
ieins,ne craignant d'aduanccr ftrs affaires 
audefaduantage decclle de voftre Maie 
Aci Quiconque vcuciouc ce qu'il peut:. Si 
6c qui peut plus qu'on ne fçaiiroit croir* 
ainfiqu'Aluaiede Lune, veut afleuremenc 
plus qu'on ne fçauroit dire: Se comme Ton 
vouloir Silon pcauDirlom eigalemeniin- 
finisj n'eft-il pas ccruin ( qiioyqu'il ne 
commence rien qu'il ne tiniJle) que fcs en-' 
trcpiilesCont touùours infinies, Sfn'ert-il 
pasviay que quoy qu'il falfe de grandes 
chofcs , il en medice encores de plus gr an-j 
dc$>efleuanc loiifionrs fcs delirs iulques 
à l'infinité, qui elHe feul centre oiiiisl'ç 
peuuent arrcfteren repos. lin yapointdc 
doute qu'Aluarc de Lune, qui cft extrê- 
mement ambitieux, n'afpire à .^clque 
chofe de plus qu'à cequ'îl pofT'^de, parctf 
que fon auancenele peut iam4isairoijuir, 
fii que cciuy qui fongc fans celfe à acqueric. 
oublie ayfément ce qu'il a dciia acquis. U 
idolaftreincefîamaient le luilre de quelque 
dignité plus emincnte que la iienne,àla- 
(juellc lorsqu'illeraparuenLi,il jettera en- 
cores fa veué plus haut.S: aïnfi ira toufiours 
roufpUint après ce qui Tera au dclTus de 
luy. le neveux pas,po ar ce qui cft des ver-' 
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fuSjComparcr Aiuare de LuneàAlexan- 
dre le Grandimais pour ce qui eft de l'am- 
biuon , peftc vomie par Lucifer , i'ofe-v 
r.iy bien dircqu'ilncliiy ccdc point. Lors 
qu'AlcxandreeiK fait de plufiems Royau- 
mes Si de plulieurs Empires vne feule Mo^^ 
narchicj il demjnd^ cncores s'il n'y auoït 
point quelcjue nouueaii monde à conque-. 
riir. Lors qu'Aluare de Lune, par fiaterio 
& non par mérite, s'cilcfleuc du moindre 
rang des plus pauuresgcniîls hommes auiC 
plus gran dj.l3j jnneurs de voitie Eftac.ili 
cncores voïQiii moncer à la plus haute 8Ç ' 
plus importance charge de voftre Couron- 
ne. Cela eftant que peuc - ©ri efpcrer , mais * 
guene doit-on craindrejiinon qti'âceftç 
heure qu'il s'y eft cftably, il regardera auf- 
fi - toll s'il ne peut pomt paffcr outre. Car 
des'imaginer qiieles obligations qu'ilau- 
ra à Ton bien faiiteur le puifTenc retenir; 1 
cefcroit par trop (c flatter; le Serpent apf 
priuoircnapriuoife pointfoo, venin. Luci- 
fer eftoit infiniment obligé à fon Créa- 
teur j & n^anrmoins nous fçauons tous 
gp'iladit. le monterdy an thvsjne Hr T>ieu^ j 
^ fer^y fdtt [fTnbUhie au 6o«Kfv<i»». Ha ! que 
vollre Majellcdoir bicnmeuremcnrcon- 
fiderec cet exemple qui l><y ert donné 
du Ciel afin quelle en faffc Ion. «j^qô;.. 
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Vous dites ,SÎ s E , Q^ae yçus efiei ajpuri 
d'^luaredetHtiriiju'ilfflyoJlrecheramyitjHé 
*lfous l'aymts^parce (^u'ilyous aymc ,que'\0HS 
htyfditei du bien farce quilyous ejï'\ttle , ijuit 
ne "VoHJ iromperA pas , au'i! ejî trop conplaijânc, 
^u'ilf'.vt tout ce que yous'yoMle:i^', C brefijue 
1/ous aifes;Ji'Nefforte inclination pour luy que 
"VûK/ neffaurie:i^ "yiare fans fa compagnie , gj?* 
cueyvus ne'^oHstn poUHes^pajfer. O paroles 
plus plaines d amour & de bonté que de 
prudence S; de raîlon ! Permcttez-moy 
s'ils vous plaift, S rRE,dev^^rcrpondre 
à tout cela, Si de vous dire (^e vcriiable- 
mcht vous pouucz bien appeller voftre 
cheràmy, ccluy qui vous courte la perte 
de voftre ftuthoiitc&: la ruine de vosEflats. 
Il eft certain que vous ne le pouuez ache- 
pceràvn plus cher piixi & fivous dcucz 
tenir pour voftre, ce qui vous eft chère- 
ment vendu, ce n'eft point à faux tiltreque 
vous.vousafleurezd'Aiuare de Lune. Mais 
conliderez îc vous Tupplie très- humble- 
ment. Sire, qu'il n'a autre caution defafi- 
delité,quc vosiiberalitcz quifont l'i demc- 
furccsqucla feuretéde voftre Couronne 
eft en fa main 3 & non plus en la voftre; de 
forte que s'il veut atteter tout cequ'il peur, 
vous delpendrcz beaucoup plus de luy 
■^uï/iïc /eu de vous, t^ul Tayat fait cequ'il 



Roy de CaPiVe. 55 

cft > a moyen de défaire ce que vous cftes. 
Vous dites, Sire ,^p >y»j l'aymea;^parce 
^uityousaymc. Héya-il homme aumon-^ 
dC) quâdil fcroit lepius defl.jyal, &c le plus i 
inefchantquifepuiire tr^uucr. quineiet ■ 
moignaft vous ay mer, lani qu'il en tireroit 
dertaduantageuxproliisjQ.iicilceluy-Ià 
qui vous refuleia ioa amitié à d telles cô- 
didons. ''Croyez- vous, SI KE.qu a rhejre 
quevoftre Maicûé iuy ùiâ Ju bien , il fuft 
ù. eilourdy que de iaiie paroifire ne lapou- 
uoiraymer:Nonjnon,rArondellenenous 
quitte point etiEftéjil n'y aqucrHyuer qui 
la Répare d'auecques nous. Si quelque 
maudaisaccident defottune(àlaquelleles 
grands oc les petits l'ont rubiets}auoi£rcl- 
lemenc ruiné vos affaires , qu'Aluarc de 
Lune recognuft ne deuoir plus attendre 
de bien - ùiéks de voftre Maiefié , il leroic 
fort à craindre qu'il ne l'abandonnafï pas 
feule ment) mais que comme il auroit eu les 
premières Si les plus importâtes pièces du 
desbris, iln'cn voulufî en coresairacherles 
dernières, Se qu'ayant cômencc par voftre 
faueuràesbranler voftre Empire pour s'a- 
grandir.ilne s'efForçaft pat la mauuaifc cÔ- 
duitte de vos affaires - le renuerrer du tout 
pour fe niainrenir & pour affermir (on efta- 
bliflcmcnt particulier. C'cft vnemaxirna 
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receuc enirc les fagcs , qu'il faut recognoî- 
ftcc auât que d'aymer , c eft à dire qu'd faut 
efprouucr fon amy,auantquede s'y fier, 
Etenquoy,SIRÊ,auezvouscfprouuéIc 
voftre pour luy confier vos Armes , vos 
Thtefors, voftre Pcrlonnc.voftxc vie Se 
ccllcmefmc dctoiis vos plus proches Par 
rcns.'Ce r\'cft paslc moyen derecognoi- 
ftrcl'jmiric oulafideliEé d'Aluarcde Lu- 
ne, qucdc redoublcrious lesioursvos fa- 
ueucs en fon endroit.Il faut au contraire le$ 
recirer du tout.Ic bannir d'auprès de voftre 
perfonnc, & efloignerde voftre Cour lou^ 
ceux dcfa fanion, puis retirer de luy les 
Gouuernenicns &lcs Places quevousluy 
auec confiées. Mais S 1 RE.côbien que cefte 
preuiie de lafft;£tiondAluaLede Lune foie 
tres-toibte, il eft loutesfciî croyablequ'U 
s'en affligera corne d'vn effe£b v^eritable de 
voftre Prudence , 5f qu'il fe itttera dans U 
reuolte au tieu de vous obeyr. Car qu'eft 
ce que les fticteurs Scles mauuais fauoris 
redoutent /i fort , que le don de lageffe en 
leur Prince .* Si cela arriue, SIR E, ne vaut- 
il pas mieux recognoiftre de bone heure fa 
jnAuuaife miention, afin d'y pouruoir, que 
d'attendre qu'il fe fortifie dauantage.de 
peur que deuenantplus puiflant que vous 
m KoiixeRoyaumCîilnecotreluttc voftre 
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authoiité , se ne te mette en vn eftat que 
Vûusrfurczplusbcroin de iuy, qu'il n'aiir|^ 
peur de vous, Maisliaii lieu de celai! fat' 
fait par fon obe'tlsàceà cous vosdefirs ,ï 
meitani en voftrc difpo{ii:ion les Gouuer- 
ncmens )lcs Places fie les Charges, parle: 
grand nôbrc defqiiel!esi[ eftplus capable 
dcdôncrlaLoy,qucdeIarcccuoir,sil vfcj 
dil-ie,d'vne celle reftitution, vous y ga- 
gnerez tous deux: Vous , SIRE, en ce que 
vous lerez afTeuré d'vn loyal amy , aulTI 
bicnquedVn fidelferuîteurrEc luyence 
qu'il aura diflTipé les iuftes douces de voltre 
Maicfté,en luy donnant les prcuues qu'el- 
le aura demande de Ton atFetîiion auflî bien 
que de fa fidélité. O que fi vous vousrc- 
foluez, SIRE , à faire cette elpreuiie , vous 
en rcceurez Se de profit &c de contente- 
ment tout enfemble ; de profit , parce que 
tous vos autres fuiets voyans que vous 
voulez aimer plucoft par vne iufte raifon» 
que par vne auêugle paHîon.n'efpargne- 
ronc ny peines, ny foins, ny biens, ny vies 
pourfe rendreaym.iblesà voltre Maiefté, 
Vous augmenteKz encores voftre con- 
tentement, parce' que Aluare de Lune 
KCognoifTanc que vous voulez en aymanc, 
eftre aymé K fcruy , redoublera foi 
^rpouï 3c fes l'cruices , dont il ne s'ac- 
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quittera autrement qu'auec peu ou point 
■defo'icyj s'imagin3ntque|roi«Ie bien que 
vojs lay départez , elî deu a f'on mente 
pat:iiciilier,fans qu'il vous en foir obligé. 
En quoyitnc manquera pas d'alléguer ce' 
que vo-isdires , <fUe yous luy faites duhien 
parce fju'ity ont ejlyulf. Il publiera que tou- 
tes les grâces & lesfaueurs qu tl reçoit de 
VoftreMaieftv.ne fontqu'vncparticdcia 
fccompenee qui luy appai tient , quoy qu'il 
nevousferue deehore quelconque, (mon 
dVnabifme.ou fe perdent les liberalitez 
infinies que voflre Maieftc y lette incef- 
fammenc. O vtilitc admirable dVn ferui- 
tcur qui reçoit toLilîours , & qui ronfiour? 
demande ! fi touresfois c'eJl demander, 
que prendre ce qu'on veut à fa difcreriotî 
ainfiqu'Aluarede Lune. Voftre Maieftc 
le peut clic îamais afFez reconnoiftte par 
bien-faits , puis qu il ne s'en peut iamaiç 
raflificr ? Et ne vous oblige-il pas beau- 
coup de vous appauurir , afin de s'enrïchirî ' 
Eft-ce pas vous eftrc grandement vtilc 
dabaiffcr voftre auihorité pour efleuerla 
Eenne , d'eftouft'er vos Iouanges,pour faire 
publier les fiennes , de ternir voftre gloire, 
afin de faire par tout efclater fa réputation, 
d'eftcindre dés cette heure l'auguftc mc-r 
moirç 4ç yoftïe nom, pouf perpecact 1^ 
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fien?îlcft vray , SI KE, Scie ne le puis di- 
re 'ans pleurer, l'on ne parle pkts dedans Se 
ddicjrs vos Royaumes que d'Aluatede 
LunCjle bruit de la grandeur & de Ton pou- 
uûir Cm cju'il n'y a prciquc pertonnc qui ne 
defire plnftoftfabonnegiace quecellede 
voftce Majefté, & l'ondicforc libcerpcnc 
qu'onaymeroi: mieux auoiirfa piomcffe, 
qucd'crtreafleuiédcia vôtre. Oabuicx- 
trauagant; O defreglemcnt infupoitable 
Se qu auec tout cela voitre Maiefcc conri- 
nuê à aymeï Aluatc de Lune , qu'elle con- 
tinue à dire , ^h'îI ne la trompera pas , non, 
non , S I R E, il ne vous trompera pas pour 
le mal qu'il vous vcur,ccùia pourlebien 
qu'il fedeiire. Ne faites point diiîiciiUé de 
dke, iju'il eji trop complMJant ,'û ne le peut 
pas cftre à de meilleures cnfeignes, qu'an 
prixdctOLisvosthrefors:il nya rien defî 
aylé que de complaireà voitre Majelté 
pour commander à tous fes hitais Sipour 
lelesafTîirijir. Aluarc de Lune./jir toutte 
g«c'V<jiu'Vow/f:^ parce qu'il vous fait faire 
tout ce qu'il veut , Si. c'efc pourquoy >o»y 
fente:^ *V»e tnclinationji forte four luy , en ce 
que façonnant vos intentions aumodetle 
des Tiennes, il proportionnepuis après fore 
commodément fon vouloir au voftrc : de 
(iprte queyous ne treuuez ^as glus de ^UU. 
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fir de viure en fa compagnie , qu'il re-J' 
1 çoit de profit en celle de voftre Maje- 

1 fte. La chofe du monde qui entretient 

I le plus doucement la f'^miliatité Àciimh-r* 

\ c'eft vnc fympatie d'humeurs , qui vnit \ 

I nos cœurs pat vne conformité de dcfirs: ' 

Continuez donc,SlRE,d'aymer ardam- 
ment Aluare de Lune, qui naaucune vo- 
lonté qui ne foie fcmblable à la voftre. 
Vous fouhaittez d'eftre obey de tousvos 
fubieéts , & luy pareillement. Vous de- 
' mandez qu'vn chacun vous férue, vous 

; ayme » & vous refpefite, & luy pareille- 

ment. Vous aymcz les actions Royalles, 
' &luy pareillement. Et bref vous voulez 

t régner , & luy femblablement. Si bJea 

,1 qu'il ne s'elViamais veu vnc efgalité li gran- 

!■ ded'afFi.ûions,en vnefi grande inégalité 

ds conditions. le n'y voy qu'vne feule dif- 
férence, c'eft que vous dites, S IRE, ^«ff 
'Vovfne^DHS f)QUue:^fajpfr d'^Aluare de Lune 
î Mais luy par fon ambition s'eft mis en tel 

i eftat, qu'il fe peut paffcr de vous. Outre 

l les paroles que l'ay cy - deuant marquées, 

ï vous adiouftcz encore , S I RE, Q^'^l- 

\ uare de Lune "Vow* a mis la Couronne fur laete- 

j Jle,lorsij»il "youtaâelturé deU puijjaace dit ,; 

[ Prince D. Htnry , 0* (jue pour recompenfer 

ti/^ement Ce feruice il/QHs ne poune^iamaîs 
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hy f Aire aff^i^de bien. Conlidcrcz s'il VOUS 
plaift, S 1 R E ,qu on ne donne pas volon- 
licrsvn Royaume fanss'y referucr vne 
fort bonne part. Etn'ert il pas bien croya- 
ble qu'A[u.ire de Lune par les mains & pat 
la volonté duquel palTent toutes les aftai- 
res , &c auquel les Minilhes rapportent Se 
rendent compte de tout ce qui le fait, com- 
me au piincipal mouiiement de l'Eilat; 
neft-il pas dil-îe croyable qu'il n'a mis 
qu'en apparence la C ouronne fur la-teftc 
de vûftrc Maicfté, fc'qu'en eiïcâ il le l'cft 
mife fur la fienue»ou pourle moins qu'il 
veut fe l'y mettre ?Scroic- il le premier qui 
aurott eu ce dcitein , Si qui après auoir pof- 
fcdélc Monarque fc fcroit efforcé depof- 
feder la Monarchie ■. Qui^a puiflaoce fur 
les mouuemens de l'ame, ne fera -il pas 
du corps tOLJC ce qu'il voudra^L'cfFrii de 
l'Empereur n'eft-il pas lamcdc l'Empi- 
re ? Et Aluare de l.une qui polTcdc vo- 
ftre Efprit , ne pourra -il pas aulTi pof- 
fcder voftre Royaume ? Oi:y affeuré- 
menc , nousauons tant d'exemples dV- 
nefemblabîecntrcprifc , que d'en vou- , 
loir doiibter , c'eft doubtcr la clarté du 
iour peut cftre fuiuic des ténèbres de la 
nuia. Bagoas fauory d'Ochus Roy de 
Çparthe, pour cnuihir l'a.m.UoïVi.iC«i«MK.-^ 
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raine, ircuua moyen de faire mourir fon 
Maiftrepar rcntremifed'vn Médecin qui 
le fcruoit, lequel luy ficaualcç du jioifon. 
Tibère ayant fait Sejanusfigvand, qu'on 
l'eflinioit fon compagnon, fui en danger 
d'eftrcpar luy defpouillc de l'E nipiie ; car 
Scjanus enflé d'orgueil & remply depre- 
foniption commenças mefptîler Ion bien- 
faiteur, à pratiquer les foldacsSc les Ca- 
pitaines desgardes, Si fe fuft fait Empe- 
reur fi ta coniuration n'euft efté defcou- 
ucrte par Antonia parente de Tibère. 
Plautianusieplus riche de fon temps, efle- 
uépar l'hmpcreur Scuere à vncpuiffancc 
prefque efgalle àla fienne, vouloit faire 
maflacrer fon Maiftre&: lefils defonmai- 
ftreparle Tribun Saturnin, qui defcouurit 
la trahifon,8i le fie punirainli qu'il meri- 
toit Macrinus après qu'il fut grand Mai- 
ftre du Palais chafla fon compagnon , fie 
tuctrEmpereurCaracala, 5£ s'empara de 
l'Empire. Romaniis Lagapenusfit û bien 
fon profit de l'authoritc que l'Empereur 
Conftantin luy auoit donnée , qu'après 
luy auoir fait prendre en mariage fa fille 
Hélène, il fç donna le nom d'Empereur, 
prit la Couronne des mains du Patriar- 
che Nicolas , K deligna l'vn de fes fils, 
nommé Chriftophle > Empereur comme 
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luy , de manière qu'ils ne laifTeicnt plus 
rien à Conftantin que Icnom tout fîraple 
d'Empereur, dont ils fc rclcruercnc iau- 
thoricé toute entière. Les Hilioircsdc 
France nous apprennent le danger que 
Charles le fimplc courut pour auoircxccl^ 
fiucment auancé vn nommé Higanon , Se 
pour rancir aymé par dcfl'us tous l'es fu- 
jets, fes parcns se les amisxar l'ayant touf- 
ioursàtcs coftez,&kiy louffrantde faire 
pluficurs aftions qui n'ertoicnt perraifes 
^u'àfaMaieftc. Tous les grands du Roy- 
aume confpirerent d'exterminer ce' ga- 
land , qui occupoît leur place , &: qui fc 
mccquoit deux; de foire que fe liguant les 
vns auecles autres > il (e rendirent plus 
pui (Tan s en force & en territoire que le 
Roymcfme,ils affoiblircnt fonauthorité 
roy aile, Kfemainiindrent en quelque c5- 
currence de grandeur aucc luy , tant pat 
leur propre puiffance , que par le moyen 
des intelligences qu'ils auoienc entr'eux 
&aucc leurs voilins eftrangcrs , ce qui a 
pcut-crtre dônéfuietdc lesappeler Pairs. 
Quelque temps après Charles entra en 
differendauec Robert Com te de Paris, &: 
auec aucuns des autres Princes à l 'occa- 
sion de cet Haganon , à ■qui fa Maiellc 
auoit donné l'Abbaye de Cti«ll« > «ijas^ 
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Hugues le Blanc fils du Coniie Robcrr 
voulott auoir, parcequ elle auotteilc pof- 
fedée par fa belle merc Rorilde,de forte 
qu'il prit les armes pour maintenir fon 
droit , aflifté de lArchcuefque deRhcîns, 
ec de quelques vns des Comtes de France. 
8c pourfuiuit le Roy auec deux mille hom- 
mes iquiemmenoitfonHaganonàfauue- 
té iufqties en Lorainc. Depuis fa Maieilc 
^'acheminant auec vne bonne armée de 
Lorrains en France , n'ofa combattre le 
Comte, qui deffitia compagniede Haga- 
non lie Roy perdit tous (es gensà la hlc,8c 
fut contraint de fe retirer en Lorraine : Ce 
qui donna moyen au Comte Robert de fe 
faire conduire fie accompagner à Rheins 
parles Princes , les Prélats & les Seigneurs 
dcfa faction. Aufli - toit qu'ils y turent ar- 
riucz , ils l'eilcurent &: le proclamèrent 
Roy 1 puis le firent confacrer & Couron- 
ner àla manière accouftumce.par Herué 
Archeuefque. Ces exemples vous peu- 
uentmonftrer.S I R E, le danger qu'il y a 
de faire par des faneurs cxceflîues, vn par- 
ticulier fi grand, qu'il y ait de la peineà le 
dcffaire, puis après s'il vient à fortir des 
bornes de fon deuoir. Il ne faut pas que le 
Maiftre partage fapuilTance auec fonvae- 
Jer>Iesaâàires iront couliotjrs mal tant quç 
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Vos fubicts verronr qu'Aluare de Lune 
vfurpcralcs honneurs Soiiuerains qui font 
feulement deubsivoftre Majcfté. Le So- 
leil fouffrc bien que nous foyons illumi- 
nez de la cbrcé de fes rayons, mais il ne 
foufFrepoint qu'elle luy foit rauic. Voftrc 
Maicfte peut bien permettre qu'Aluare de 
Lune rel'pire Tous voftre aiithonté, mais 
elle ne doit pas endurer qu'il IV^urpe. 
Pourlefauory d'vn Prince c'eftaflez d'e- 
ftre aymc , 8c de viure bien -heureux , mais 
c'efttrop d'eftrc compagnon &d'ayderà 
régner. Hercule veut bicixqu'Atlas le fou- 
lage, mais il Fait cognoiftre quel Olympe 
eftplusafleuré fur fes clpaulcsquefurcel- 
Icsd'aucLin autre. Sile Soleil fe laffbit de 
nous efclaircr , 6c qu'il commift à vn autre 
la conduite de fon char Se de fa lumière^ 
nous ferions fou uenc enucloppez de ténè- 
bres. Si vo/lreMaieftc remet en U main 
d'autruy le gouuerncnicnt de les peuples, 
ils feront autant de cheutcs que de pas. 
Qi/eHe prenne doncqiies foigncuiemenc 
garde à la charge que Dieuluy acommife, 
depeurquefelaiiranc tromper paiics per- 
nicieux conleils d Aliiare de Lune, vous ne 
mettiez en proye vos tftats , ou n'encou- 
liczleblafmc d'vnc fîmplicitétrop gran- 
dcidoDC vous fêliez accufc iînoa gac vo^ 
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fuicâs ; qui à la vcrîte doiueni touliouES' 
demcurci termes dans vnc fidell e it rclpc- 
âueufe obevllâncc, 3u moins dcsEftrïn- 
gccs,qui n'ont obligation a dilUnguer la 
louange d'auec le mclpris, que par la diffé- 
rence du vice Si de la vcEcu.Or il n'y a per- 
fonne lani foït peu capable de cailon qui 
n aduoùe que i'iniufticeell le plus grâd vi- 
ce dont les R.oys,vraycs images de Dieu 
qui fait biê à tous.puîflenr eftre foiiilicz ,6c 
que de toutes lesîniufticesdu mode il n'y' 
en a point vne fî contraire àfadiuine iuûi- 
ce&à fon infinie bonté, comme défaire 
dumalàrous pour faire du bicnàvn feul, 
de trauailler toute vne Monarchie pour 
aflbuuir l'auaricc dvn homme infatiable. 
Certes autant qu'on doit «ffcûionner le 
lihve de iufte , autant faut-il hair le blafmo 
d'cflre iniufte : Car ainfî que les Roys ti- 
rent toute forte d'hôneur & d'viîhcé exer- 
çans la iuHiice ^auHî leur arriue-il toute for« 
te de malheur lors qu'ils fc laiiTenc em- 
porter à 1 iniuftice , & ceneft pas vna 
moindre reproche de pratiquer l'v ne, que 
c'cft vne grande gloire d'ciTibraircr I au- 
treîlapremiercn'a pas auflî moins de force 
pour rendre ta vie bien- heureufe,que la 
cternicre a de pouuoir pour la rendre mal* 
AiTUfculc. Voitre Majcftc qui cft verua- 
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r bl&tnentiuftefcdoit iûccnainmcncfouue- ■ 

nir que la plus grande partie de fesfinâces J 

procède duriAiiail &de Ufucur de fon 
pauurc peuple , de la ruine duquel elle nC 

, receura que des malediftions , & n'y aura 
qii'Aluarede Luncqui en tirera du profit. 
Qii'on applique des fangfucs affamées aux 
membres d"vn corps languilTant , le chef 
n'en fenrira que de l'afFûibliffemenr , &: n'y 
aura que les fangfues qui s'en rempliront 
iufqucsà creucr. Ce n'eft pas reformer 
voftre Eftac , mais le perdre du rour , que 
d'en Commettre l'enticac conduitteii Àl- 
uare de Lune,conrumé de pauiu"etc8i 
d'ambicion.quiponrfe raffalierdebiensSc 
d'honneurs arrache de contes parts lafub- 
ftancede vospauurcifubiets, & fait vn/ï 
grand amasdencheffes, que ncles "pou- 
uanc retenir ny conferucr , oii il les perdra, 
oti elles !e perdront indubiiablctncnt; en- 
quoy s'accomplira la prophétie de l'Efcri- 
pturejquidic entermes exprès. jMiï/fc(«ri 
^Ki f ;/le , car il fera pillé •■ malheur à tjHt tuë , car 
il /ira tHc. Comme il y en a, quia caufede 
Vopiniaftrcté de quelque maladie, ic à cau- 
fedc laftupidité de leurs fensne pcuuent 
goufter la faueur des viandes ; de mcf- 
me les ambitieux 8c les auarîticuxà caufe 
delà corruption de leur iugcmem.qiiieft 
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peruerty pari obUination deieurauarîi 
Se de leur extrême vanité ne peuuent fa- 
uourcr la douceur de la vertu de tcmpc- 
laoce. Ils icllcmblent aux Rats qui ont ac"^ 
couftimié du ronger Se deuorer tout ccj 
qu'ils treiiuent : Si toft qu'ils ont goullé de 
l'appaft tmpoifonné , ils boiuent fans ccf- 
fe,5c_nc peuuent eftancher leur foîf qu'en ^ 
creuant. AufTipeiit-on dire que la mort ' 
eftie Icul remède de rauariceSideram-_ 
bîtion.qui Tont les deux plus grandes pe- 
ftes dont vn Royaume puirte eftre afflige. 
Sur toiu voftre Maîcftc doit bien prendre 
garde de ne combler iamais de biens ny 
d'honneurs ceux qui font venus de peu, 
comme Aluare de Lune ; parce que les vi- 
ces font beaucoup plus grands 6c plusin- 
folcnsenceuxqui noiiucllemët font mon- ' 
ie2aux ricliefles Seaux honneurs, qu'aux 
astres qui font riches dé longue-main; par- 
ce que les richeïTes Se les honneurs leur 
eftans des chofes nouuelles > ils n'enfca- 
ucnt pas le vray vfage , mais s'en fcruenj 
pluftoft à commettre le mal qii'à faire bien. " 
Il faut adiouHer à cela , que lors que qucl- 
queperfonne de néant , comme Aluarcide 
Lune , a cilé dcmefurémeni agrandie par 
vn Prince , elle craint toufiours de retom- 
ber danslamifcrc d'où clic a elle tirée, 5c 
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cette crainte luy fair tcnrcr toute forte de 

moyens pour affeui'cr (1 bien les fondc- 
mensdcfa fortune, que ccluy quil'a cfle- 
uc ayc plulloft beioin de ie mcicre à l'a- 
bcitous fa hauceur .quedcfTcin dclabaif- 
fer : comme s'il efloit raifonnablc que 

♦ l'œuure le fift adorei par l'ouuricr. Cer- 
tes miierable ert le créateur qui fait des 
créatures , par Iclquclles ilpeuteftre de- 
fait. C'eit vne maxime infaillible qu'il ny 
a rien qui ne ccde à la puilTance de l'or. 
Quand voftre Maiefté aura mis tout celuy 
de fon Royaume entre les mains d'Aluare 
de Lune venu de peu, qu'cft ce que vous 
ne dcuez point- craindre de luy ï Maisnc 
fera-cc pas beaucoup pis , lï auec vos t lire- 
fors vous luy donnez encores toutes vos 
meilleures places, vous luy conférez tou- 
tes les meilleures charges , Se luy afleurcz 
toutes les fori-es de voftre tltat.^ôqu'ila 
cflé dit fagemeni par l'Empereur lufli- 
nian.qwelcslibcraliiezdelordonnées des 
princes fouurcrains ,fi nt comme lesplu- 
mcs que l'Aigle s arrache , dont l'on em- 
penne les traits qu'on luy tire. Quand le 
Soleil communique trop hardiment fcs 
rayons à la terre , le Ciel d'ordinaire le 
trouble , les tempeftcs fe forment , les nua- 
ges s'eflcuent & obfcurcifTcntla clarté, du 
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/ flambeau du iour. De mcrme , lors que vo- 
ftre Maiefté vcrfe trop prodiguementfcs 
bien- faifts fur Aluare de Lune, que cft IVn 
des plus chetifs cnfans delà terre, voftrc 
Eftat fc remplit de faftions, le calme du re- 
pos public -eft agité de mille mouuemens 
diuers. Et enfin les orages de la guerr* 
s'engendrent» fe groflîircnt , bruycnt de 
toutes parts , &c ofFufquent par les ténèbres 
de la defobey fïance>refclat de la fplendeur 
Royalle qui vous enuironne Pour Thon- 
neur de Dieu. S I R E , ne bouchez pas vos 
oreilles aux aduis falutaires qui vous font 
donnez, & vous reprcfemcz s'il vous plaift, 
que jamais Roy prodigue , ou qui à laifle 
diuertir fes deniers , n'a pu vfer longue- 
ment de magnificence. La petite pluye qui 
coule doucement du Ciel engraifTe la ter- 
re & luy fai£t produire des frui£ts > mais U 
groflc pluye qui tombe impetueufcment ' 
la fuhmerge &: la galle du tout. Le labou- 
reur qui eft attentifàfon profit femeauec 
lamain»ilne reipand pas auec le boiceau, 
quand voftre Maicflc mernagerafesthre- 
fors , rien ne manquera à fes dcfpences ne- 
ceffaires , n'y encores à (es liberalitez vers 
ceux qui les mériteront. Mais quand vous 
ferez prodigue , S I R E , voftre Maiefté 
traînera bien -toft quelle fera incommo- v 
dce en fes affaires , &: pat cotv^tcj^^xadV^ 
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trcimera auflî que Icsfcrukeurs l'auront à 
cIiarge.K que fcs ennemis la mcrprifcronr. 
PûurDieu,SIRH,gcaticz en voflrecœiif 
ces aduertiffemens, car li vous tes rciectez 
Se iî vous mefprifcz tout ccqu'on vous dit 
pour le foitlagemen: de volU'epaiiuie peu- 
ple .pour laconfcruaciondc votirc autho- 
xitc &:poijr r^duanccment delagloiiede 
Dieu ,afleurez-vous s'il vous plaift, SIRE, 
(^iTc fi en ce monde vous n'auczpoînt de 
lugus , comme il cftccitainque vousn'y 
enauez point ,vous enaurczyn enl'autre 
que vous ne pourrez tromper ,& auqiiclil 
faudra que vous rendiez cempte, non feu- 
lement de tout le mal que vous aurez com- 
mis , mais encorcs de ccluy -là que vous 
aurez pu empefchcr. 

C H AP. V. 

Oui' on VoidU grande ligue ^uejîtUVi^yil'^nÀ- 
^on^oiir ruiner h ConiieJi.tblc D. ^liiare drtU- 
Hc : U mort de D. Chtirlcs i{_^y de tUtmttt , O* U 
dcliUYAUfcdti Vrmce D. Henry. 

[ O IL A la Lettre que Diego Va- 
J Jera enuoya au Roy de Caftillcj 
\ il n'y eut prefquc peifannc en 
' tout le Royaume qui n'en cuft 
vnc coppie, finonfa Maitftéo}i\.'ïvt.\^"<ss- 



h 



70 Hijloirede D. leandeuxiefmel 
feulement pas ; car le Conneftable auoit 
mis vn ccloidrcqiieleRoy nevoytiitSc 
nentendoit aucune chofc qui luy pcuft 
donner la cognolfTance des dtlbrdies de 
fon Royaume, ic du mefcontentcmcnc 
de fes fubiefts. Sa Maieftc ne voyoit que 
pat les yeux , & n'cntendoit que par les 
oreilles de fon fauory, fans qu'elle peiifl; 
cognoiftrece qui TepalTou: Ainfi parmy 
tant de richefles qu'elle pofledoit elle 
fouffroicvne extrême dilctte delà vérité, 
fans laquelle il ne faut pass'cftonner fi ce 
bon Roy broncholc a chaque pas , puis quç ■ 
fans la conduitte il eftoir impoflîble qu'il 
marchaftdroiftparmy les ténèbres deianc 
d'artifices dVn fî habile coùrtifant, com- 
me eftoit le Conneftable D.Akiare de Lu- 
ne. O que ce Prince eut eflé heureux fi en 
vn grand nombre d'officiers qu'il aiioir, 
jl en cuft eftabli vn qui eull eu la charge 
dçluydire la vérité, de laquelle bien que 
ies racines foyent amercs, les fruits font 
ncancnioins très-doux i Mais fa Maieil:c 
cftoii d'autant plus à plaindre que ccluy 
qu'elle honnoroit de fcs faucurs , eftoic 
celuv-là niefme qui plus que tous les^au- 
ttcs par vne ordinaire flatterie, & foubs 
Jenom de re(pe£t & d'honneurluy cachoic 
Ju vérité. C eft poucc\uoY ta. M.a,w.&i te- 
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ceut ccr ertnuy, qu'elle ne la connut que 
lors qu'il n'en fut plus temps , Bc qu'elle ic- 
inarqua prefque par fa perce, que le con- 
fident dcfesponfcescftoit vnafpic qu'elle 
auoit efleué dans Ion fein.Le Roy d'Ai- 
ragon n'ayant pu voir le Roy deCaftilIe 
comme nousauonsdit cy-deirLiSiny mcf- 
me la Rcync D. Catherine fi fœLir pour 
conférer aucc - eux , &: ce qui l'offcnçoic 
ehcores daiianrage.nayant pu nbrcnit la 
liberté du Prince D. Henry l'on frergj fe 
pcrfuada,ainfi qu'il eftoit ventabie^ que D. 
AluaredcLune eftoicUcaufc dtrtousfes 
mefcontentemenSjC'eflr pourqucyilréfo^ 
lut de s'en vangerScde leruïnei' entière-' 
ment: L'on n'arténdoitautrechofcqu'vne 
guerre ouuertc Se la mfenMble dans les 
Royaumes de Caftille & d'Arragon. Le 
Royde NauarreD. Charlesfe micentre-i" 
dî!u5C,& apporta ttJut ce quiliiy futponi- 
ble pour faite lapaix .parce qu'il craignoït 
que fon getidic D. lean, frère' du Roy 
d'Arragon ncprifl quelque part en cette*, 
querelle, comrtjécelayqulauoitdegrandsî-1 
biens &: de belles niailons en IVn Se en 
l'autre Royaume , mais principalement en 
■ ceUiy de Caftille, quoy que fes efpcran- 
ces toucesfuis fufTeni plut aduantagcufes 
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5c r :j zsts^^h^î dzlrzzTzu>i^. Auccmps 

Cir r3 cJicCri te TiËcizz^Zy Iz Prince D. 

Iziz zzz:zr: ^t^îî 'titre du Roy d'Arragon 

:V^ frr:-- ^-^^^^ --T t:;:iov2 exprès par f vn 

dz L*i S;crr:rre>rA:>j! manda qu'il fcrcn- 

£^ rrr'Tîrrcrzmr ca Arragon pour affi- 

âtr Jirr Elrars ^tarriàrx du Royaume , luy 

«c - îTi::: cnc ? li ne sV rreimoic»ii le feroit 

icc^iTtr rîbrî!e. D. lean qui aaoïc pfus 

a Ir-l-san jn i fcccurir fon frcrc , qu'à fer- 

cirfc>3 cvzihn , tc qui d ailleurs commen* 

çc.ri s'ennurerdclatrop grandepuifTan- 

ce dj Ccaneâabîe D. Aluarede Lune, de- 

liundi congé au Roy de Naoarre fon beau 

fcre daller en Arragon. Il obtinc ce congé 

a^ec beaucoup de pcme^pitcequesô beau- 

percdeiiroicqulldemearafts\l eftoitpol^ 

iible arbicredes diffcrens defesparens9&: 

qu îi ne s'y inccrclîàllpis ;routcsfois yoyat 

cual e'Aoi: comraînc de iuiurelcparçyde 

loa frcrc» il luy permit de l'aller trouuer/ 

D. lean s achemina donc à la Courd'Ar* 

lagonquiitreuaà Taraflonejiln'yfucpas 

piulcolc arriuc quil receuçJanouueUe ^^ 

iamor: du Roy de Nauarrefonbeaupe* 

ic • qui mourut dVne apoplexie en la ville 

c Oiice>où> il palToit le temps à faire bailir> 

c'clro:: au mois de Septembre en Tannée 

jnil ciiXiC ccnsvingt-cinc^. Ce Prince fut 



fort legrcté des ficns ic des cflrangers 
poiu- fes vertus , & principalement pour 
fatonnC iufticc > ce tut Iiiy qui pacifi.iles 
troubles qui cftoiét depuis fort long temps 
en la Ville de Pampclone.diuifée en trois 
régions ou contrées dires , Bourg, Peu- 
ptcnjent Se Nauarreric , gouuernces par 
trois diucts luges, aiiec des termes &' des 
iurifdidionsfcparécs .ccquicftoitlbuucnc 
caufc de grandes difpuics , de fcditions 
qu'il aUcrtipit du tout rcduii'ant les Iiabîcans 
loubs vne mefme Iufticc,Sd abolifTanr pour 
(aniais les nos faâicOï deparcsS: de quarti- 
ers, en mettât vn fcul Gouuerncur&: Ma- 
giftracauecdix Iure^qiiii"aflîftoient.Ace 
Pvoy de Nauarre D. Charles jfucccda le' 
Pjcince d'Arragon D, lean ,à caujude 
fa femme D. Blanche fille du ^»y det- 
funa ,ac de cette force la Couronne de 
NauairepafTadcIamaifonde Françcenla 
maifoh de CaiUUc & d'Ajragon. à Ciuce 
d'hoirs malles, ce qui duracoutçif^is pea 
de iours. Lors queD, iean coi^ptncnçAÀ- 
regnec il auoic, vingt liuiûans,££fjjc.pro^ 
clamé Roy de Niuarre dans l'irmcc diî ; 
Roy d'Arragon fon frère, qui seftoitniis 
en arnieï pour farc la guerre au Roy de 
Caimie.'Auparauanr que D. leanfuft re- 
connupour Roy^il demeura trois iourstc-. 
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tircdansfachambrct'anseftreveuqucdc 
ceuxcjuilc fcruoienc , puis il monta àche- 
ual accompagné du Roy Ton frcre^Sc fie 
porter l'cftcndart de Nauanc par vn 
Cheualier > dcuant lequel marchoit vn ' 
Héraut veftude fa coitc d'armes, criant- 
Nauarre , Ntutarre pour le Roy D, lean ^ 
pour la RcyneTy. Blanche fa femme . Auec 
cette cérémonie, il le promena plufîeurs 
tours par tout le Camp, ayant vn grand 
nombre de trompettes qui lonnoient fans 
certe , & ellant accompagncdvnc infinité 
de Cheualiers ,S£ de Gentilshommes Ca- 
rtillans & Arragonois. Une s'y treuua 
aucun Nàuarrois. car toute la NobielTc 
deNauarrefii agHideion cofiévneforc 
belle ccrenlonieâOlite pour la Reync 
D. Blanche leur PrincelTe naturelle. II 
ny auoit aucun Princeny Seigneur, ny 
mcfme aucun Gentilhomme de qualité 
dans tous les Royaumes de Calrîlle , de 
Leon& d"Arragon, auprès de qui D. Al- 
uare de Lune n'euft vn ou deux cfpions 
pour le moins; C'eft pourquoy eftancad- 
uerty de la refolution de fcs ennemis » il 
délibéra de deftournet l'orage qui leme- 
naçoit.Apres auoir longuement penfé à 
cequil conucnoit faircpour cela, il creut 
que )a Jiberré du Prince D. Henry eftoic le 
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feul moyen de le garantir , c'eft pour- 
qiioyil alla Icvoiiair Çhaflcau de Mora, 
ou il eftoit en prifon. Lors qu'on donna 
aduisau Prince de l'arriuée du Conncfta- 
ble , il ne fçauoit au commencement ce 
qu'il dcuoit craindre, ou ce qu'il en pou-' 
uoitefperer.L'onluy auoitdeCa par deux 
foisfair changer de priron,& fouucnt de 
gardes : Si bien que d'abord il creur que 
c'cftoic cncorcs quelque changcmët qu'ori 
vouloir apporter en fa detencion. Neanc- 
fnoins apresy auoir vn peu mieux penfc', 
il salTcura que les nouuelles que le Con- 
ntfi.ible liiy apportoit eftoicnt indubiia- 
biement bonnes ,paaccqu autrement îl ne 
s'en ferott paschargé. Cependant le Con- 
neftable entra dans fa chanïbrc,aufli-ioft 
que le Prince i'apperceutil courut aude- 
uant, de liiy pour luy faire la reuercncc 
auec tant d'humilité Se des fou'bminîori 
^ue de Lune tefmoigna'en efttoiu hon- 
teux , & fit ce qu'il put pour rcfpondre 
aux complimer\5 de D.Hcnty .Tous deux 
s'efforçoicnc en s'abaifTant d'arriuer au 
plus haut des honncftetcz dont ontafché 
d'cblouyr les plus fimples à la Cour des 
Roys.Parmy tout celalc Princenefcpuft 
empefcher dç laiircr couler quelques l.u'- 
mcs: dont ie Cont^cfta-bVc tux. \.t\\fn:vtw. 
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touché de piccc,qu'il confolTHdepuis.quc 
s'il cuft eu ordre de poiici' quelque mau- 
iiâife parolcàcc Prince, il neuftpaseulc 
cœur aflcz dur pour lefair^.c'cûoit tou-, 
tcsfois ptuftD(H.ivani[,cà Uquelleil etloic 
enclin, quVnc vcrirableaffc^ion qui luy 
fuggeroir ce dlfcours. lljie difoitKne 
fatfoit agctme chofe fans dcfTcin /aufiî 
croyoit-il pat cette couttoilie faite paroi- 
ftre vne bonténatuiclle , Si augmenter par 
laie nombre de fes amis Se de fea fenii- 
teurs:mais le Prince qui aiioiivne forcé 
d'efprit admirable, & qui en toutes fes 
-afliions auoit fait paroiftrc vnttes - grand 
courage, pleuroit npri pour auoirlecœm' I 
abatu,maispourellreextraordinaireinenc ■ 
fafchcdecequ'ileftoit contraint, afin d'o- i 
bicnirfalibertéjdecarreficr viieperfonne ^ 
qui la luy auoit rauie. Mes larmes , difoic;!! | 
(buucnc depuis , me font pardonnables, j 
puisque c'eftoientles feulcsirmcsqucia- 1 
iioiSj non paspour combattre mais pour- * 
fléchir mon cnnemjf. îLèÇonneftableie 
voyant pleurer j luy dît, ^Joniieur ,ie ne { 
viens point icypourvous donner de l'en- !l 
nuy,mais fculemeni pour vous faire voir J 
celuy quci'ay de vofttcaiHiftion , Se pour | 
vous offrir tout cequeDicu niadonnéau 
^«adçafin gue vous cnfiuiiTicz çtorapte 
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ment fortir : difpofez donc de raoy, & dif- 
pofcz- vous au/fi à reccuou autan: de ioyc, 
que vous r.cfiiioignez de tiifteflc. Dieu 
içaitiMonlieur ,deqiicllcrorteicmefuis 
comporté pour empcfçher Je Roy de vous 
faite anefter:ic lediSiMonficur, & ileft 
vr.iy, mes yeux depuis n'ont ccfîe de pleu- 
rer; mais quoy IcRoyfc mit en vne telle 
colerecontremoy, qu'il me menaça de me 
bannir de fa Cour , Se de ne mê reuoir ia- 
nuis,Iiie luy parlois dauaniagc de vous. 
Vous connoiriez fon humeur, Monficur, 
& fçauez combien il cft entier en fcs opi- 
nions jneantmonis la connoifTancc que i'a- 
uoîs du danger oùiememetirois enfolli- 
cicantvoftre liberté) ncma pas empcfchc 
deia pourfuiurc auec autant de foin, que 
mon propre faUit.mais c'a toufiourscfté en 
vain iufquesicequefa Maiefté ayant pris 
larefolution de pourueoir quelqu'vn de 
la charge de Conneftable, afin d'ortcr tou- 
te efperancc à D. Ruy Lopesd'Aiialosd'y 
rVntrer>elIc médit qu'elle mêla donne- 
toit (î ie voulois ne l'importuner plus fur 
vofircfuiet ; le luy lelpondîs les larmes 
aux yeux , que ie ne dçfîrois plus vïuce ; cl- 
ic me demanda pourquoyj parce quelc cô- 
tentcmcncdevoftrGW.uefte,luyrep.trtif- 
ie,m'efi mille fois plus cherc^uc au 'àciSfe 



que d'vn autre cofté la moi t me lera moins ' 
infupoicable que le delplaifir de voirpri- 
Tonniet le plus braue Se le plus généreux 
Prince de tous ceux qoi ont 1 honneur de 
vous appartenir, Le Roy ne voulut pas 
m'ouyr d'auantagS*, Se fonitdefa eham- 
^^^ brefansmcrefpondre aucune chofe jiele 
^^L .fuyuois jmais comme il m'aperceût ,ilmc 
^^H co'Timenda de le tailTer. l'obeys , Se me 
^^* rerirayàraon logis aiiec vne telle inquie- 
[ tude d'efprit , que vous pouuez penfer. 

f Du depuis , Monfieur quoy que ie me l'ois 

I vnc infinité de fois prefentc deuantfaMa- 

I iefté,ellc nem'a pasvouluregarder: En- 

^^^ Envoyant qu'elle memonftroii vnvifagc 
^^L^ iî cliangé, iepi'is fubied deluy parlerde 
^^^m quelque affaire afin de tafcher à defcou- 
^^^ utiriielleeftoic fort en colère contremoy: 
I Au lieu de me refpondre à ce que ie luy di- 

l' fois , ie n'eufTe pas creu , me dit elle , que 

!■ vous eudîez plus aymé mon coufm D. 

Henry que moyjà cela Si à plufieurs autres 
difcours.dôt lerccii vous feroit ennuyeux, 
i'ay reparty tout ce que i'ay eftimé vous 
poLiuoir feruir le vous puis bien alTcurér 
auec vérité que, fa Maiefté ne fait point 
de fi grandes plaintes contre qui que ce 
foie, comme contre le Roy dArragon,SC 
le Roy de Nauarrc vos frères .qui ont pris .; 
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les Irmcsi ic lay afieuréc que ce n'eft point 
pour entreprendre aucune chofe à fonprc- 
iudice, nuis feulement pour eflablir leur 
auchonté parmy leur fubic^s. l'ay ericores 
adiouf^é à cela pluneurs autres raifons 
pour contenter rclprit de fa Maicftc , & ay 
en finfi heurcuicment procédé que i erperc 
que vous ne ferez plus guère icy , pomueu 
que les R.ois vos frères liceniiët leurs trou- 
pes , & que vous tefmoigncz n'auoir autre 
deflcin que de complaire au Roy. Voyla 
demot àmotcequeD.Aluaredc Lune dit 
au Prince D. Henry , qui brullam du defir 
defonirdeprifon,luy fit laplushonnclle 
refponce Se. les plus exprés remerciemcns 
qu'il pût, auec mille proteftations de ne 
vouloir iamais que ce que le Roy vou- 
droit.Surcela le ConneAableD. Aluarc 
de Lune prit congé deluy jl'affeuiantquc 
bien-toftil auroit des nouuelles du Roy, 
&qu'il fçauroicplus paiticuliercraent l'in- 
tention de fa Maicfté. Le lendemain le, 
Roy commenda à Petro Garcia Maref- 
chal de Caihlle daller dire au Prince D. 
Henry que fa Maiefté ayant fceu les per- 
nicieux deflcins de D. ituy Lopcs d'Aua- 
los qui auoit coniutc la ruine de lEHat , Se 
craignant que D. Henry ne fufl à la longue 
preuenu par l'artifice de fcs côfeils, elle l'a- 
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uoit fait arrcftcr : qu€ le dcflcin de Ta Maîè- 
fté cftpit de Taprochcr de ia pcrfonne,&dc 
luy donner en Tes plus importantes afïaires 
telle parc qu'il pourroitfouhaitter,pourueu 
qu'il fit mettre les armes bas aux Roys fes 
frères, 8c qu'il iuraft de ne les porter iamais 
contre fon feruice.Le Prince fit vn ferment 
fort folemnel entre les mains de Pero Gar- 
cia^ qu il feroit toute fa vie tres-fidellc ferui- 
teur du Roy de Caftille : & que pour ce qui 
cftoît des Rois (es freres,il les conuieroitde 
tout fon pouuoir de donner à fa Maicfté 
tout le contêtcmcnt qu elle defiroit d'eux; 

. Apres cela le Marefchal Pero Garcia luy 
dit, Morifieur, vous auez vne obligation 
excrcmeau Gonneftable AluaredeLune, 

' car fa Maicfté m'a dit qu'il n'a paffé iour, 
auquel il ne fe foit plufieurs fois efforcé de 
vous feruir,& d'obtenir voftre libertés &: 
qu'il s'y eft employé tout ainfi que pour 
fon falut. Sa Maiefté luy a donné la charge 
de Gonneftable , & croit que vous en ferez 
d'autantplus aifequ'lelenepeut eftre entre 

' les mains d'vn pcrfonnage qui la mérite 
niieux , ny qui foit plus que luy voftre fer- 
uiteur. le croy,refponditle Prince, que 
D. Aluare de Lune s'eft employé pour 
moy, comme pour fon falut, le recher- 
cheray foigncufemènt roccafionde luy tef- 
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fjnerle rcffcntiment ijuei'cn ay. Quanti 
a charge (\\ie le Roy luy a donnce , corn- 
inecHeelllaplLis importanct: deronËitac* 
& celle qui peuc innnimcncconcnbucr à 
Tefleuation ou à l'abaiflemcm de l'authori- 
tc Royale , i'eAime aufTî quefaMaietiéy 
aurameureniencpeni<é:apresroniugemenc 
ie n'ay rien à cliL'e,lînon que mci amis n'au- 
tonc iamais tant de biensny d'honneurs 
que ie leur en délire. Petio Garcia croyant 
que ces paroles fufleni tortaduancagcufcs 
pour te Connellable D. Aluaie de Lune, 
s'en retourna treuueclc R.oy,&raporMà 
fa Maicrtéque le Prince D. Henry [?fmoi- 
gnoit auoir vne grande obligation à IJ. Al- 
Uare, & eltre infiniment ioyeux dcfon ad- 
uanccment. Le Prince luy auoic donné des 
lettres fbutes ouuertes pour les faire tenir 
en fon nom aux Roys Tes frères afin qu ils' 
fedeiarmaffcru.ce qu'ils ne voulurent faire 
qu'il ne fut auparauant auec eux. Le Roy 
deCanille voyant qu'il n'y auoït poioe 
d'autre moyen d'auoir la paix , commandli: J 
auMarefchal Garcia de Hcrreradcpra 
dreaaec luy cinq cens hommes d'arraes5 
d'aller au Chafteau de Mora tirer d'entre 
les mains de Goraes Garcia de Hojosie 
Prince D. Hcnry,&delc rendre au Roï 
D.Ie»n de Kauarre fon fcecc % tucc o^dax 
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?i î^i^oirede D. ïean deuxîefmet 
très exprès de hiy en demander vnà' 
dcfcharge , &: de tirer promcfTe de lu)^ 
qu'il- mcinoit les airnes bas , & qu'il fo- 
roii en forte que le R.oyD. Atfonccd'Ar- 
ragon liccntieroii: aufli pareillement |fcs 
trouppcs. Les deux Roys frères qui c. 
ftoicni delU venus à lainiS Vincent de Na- 
uarre, fçachanrs qu'on leur amenoit le 
PrinceD.Henri retournèrent fur leurs pasi 
& le Roy D. lean prenant le deuantlevinc 
receuoità Agreda, puis le menaàTaraf^ 
fonne.oùlcRoy d'Airagonle l'cceucauec 
vn très-grand contentement. 

C H A P. V. 

. où l'onyoidUsgfattdes Hottes f.iiies contre 
te Connejiable D. ^iuAYi 
de Lune. 

Esquc le Prince D.Hen- 
ry fut aucc les Roys de 
Nauarre 8c d'Arrsgonfes 
ères , D* Louys de Guf- 
man ruaiftic de Calarri- 
ua , &: D, lean de Soto- 
d'Alcaniara, luy enuoyc- 
toutce qui défpendoit deux> 
:pgeaft ^u Çgnaeûablc D< 




.,, Roy de CafliK . , gj 
.Aluafç de Lune qji i-njoicfaii mettre en- 
piilon: Mais il les remercia Sdleur manda, J 
îeulement qiii^djns peu deionrs ii Icu^ -1 
fe'roïr fçauoit de fes roiiuelJcs, les priancTa 
de luyconleruer cette bonne volonté pour. I 
vn.iiure temps, parce qu'il vouloit loriHf. 3 
derle giiédcuant qiicdcfc ietter dans vri, ■ 
fi dangfCreux torrent. Le Roy de Calliller M 
qui auoit fceu queles Roys d'Atragon: ■ 
8c de Naiiarrc auoient dctarraéiCrovoit^ ■ 
qu'iln'y zuvk plus rien à craindre. C'c% ;;■ 
pourquoy il enuoya à CafcatitE ,viUe,d^\J 
~ iSJauarrej Fernand. Alfoncc de -Kobes^i'B 
8C le Dodeur Pcriagues Confciller d'E-^'J 
ftat, pour prier le Roy D. lean d'j;Iicri^j, 1 
la Cour de Caflille,afind'aduilet iÎLe-tiutj'B 
fepoiirroit taire pourie contentement de^ 
D. Henry, auquel, comme i'ay die cy-, 1 
deirus,ronauoitoftéIa Maiftiifedetaini^ ■ 
lacqiies &c le Marqutfat de Vill^na. Lojfl 
Roy D. leande Njuarre alla tteiiucr lé|,l 
Roy D. leande Caftilleà ii.oa,qui luy ^Ç-M 
fort bon accueJi&ayant paffélàquelquqjjj I 
iotits cnfemble fans parler d'affaires , le. I 
Rov de Caliilie alla à SLgo,uie,& celj)(\l 
de Nauarre à Mediua dLicantpcL t^cu dç^m 
temps apresil fe.ralTtiinbietçDtà XoTO ^(1 
parlèrent des ioterelh du Prince D. Hcn^^ 1 
ry, mais il ncre.jpÎ4.rçnt accyi:t}£r:Ç<^ c^ug; J 
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voyant le Roy de Naiiarre ; & qu'il luy * 
cftoir jmpoflîble d'obtenir ccqu'ildefiroic 
pour D.Henry Ion t'ccre.i) demande auec 
vnc fort grande inflance que l'onconuo- 
quaft les Eftats de Caftillc , dont l'afsêbléc 
fijcafTignée à Toroj vers Je commëcemenc 
de l'année mil quatre cens vingt & fix.Les 
Dcpuîrz remon AicJ.cn t au Roy de Caftil- 
lequc la defpcnce cftoit fuperfluc des 
mille lances qu'il menoii pour fa gar- 
de, de forte que le nombre en fut reduir 
iufqucsàcçnt .donc la charge fut donnce 
au Conneilable , quicftoitcn lellcautho- 
ricé que chacun le craignoit ouuertcment, 
ouïe haifToit en fecret. Les Eftats requi- 
rent encorcs que les dons cxcciTifs du Roy 
fuffent,retranchez , fuiquoy il fut ordonné 
que les liberalitez que fa Maiefté fcroit 
auanc que d'àuoir atteint le vingt Se cin- 
quiefme an de Ion àgc , feroiem réputées 
tiulles. Outre tout cela les Eftats furent 
caufc de plulicurs autres bonnes Ordon- 
nances j qui durèrent neancmoins fort peu, 
parce que la Cour fc diuifa en deux fa- 
Ôions , dont l'vne cftoit pour le Roy de 
Nauarrç & pour D. HCnry fon frerc,*: 
l'autre tenoitlcparcy du Conneftabic D. 
Aluavc de Lune , qui s'cfleuoit tout le» 
iovn «ccflîucment en honneur 5c en 
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pouuoir,mais aufli quand il tomba puis 
aptes, fa cheute fut d'autant plus rude qu'il 
cftoit monté haïKj comme A la fortune nç 
l'cuft efleuc que pour le iaîre tombci" d'vn ,1 
lieu fi cminent, qu'il n y euft peifonne qui 
ofaft luy tendie le braj.ny luyprefentcr . 
le fein pour le receuoir. Au conimenco- 
menc de l'année mil quatre cens vtngt- 
fept le Prince D. Henry ôc fa femme D, 
'Catherine vinrent à Ocagne : cependant 
les hayncs 8c les enuies d'cntrcIeRoydo , 
Nauarre &,le ConncftablcAluarede Lu- 
ne fe defcouuiircni. LePrinceD. Hemy 
ayant fc eu queleRoy deNauatiefonfre- 1 
re S'ciloit déclare >& que le mafque efloic 
leué, s'adauança en grande diligence vers 
la Gour , & vint à Vaillcdolit accompagoé 
des principaux delamaifondeCa1air.iuis 
6cdc celle d'AlcantaraïauecpluTieursau- j 
très Seigneurs qui eftoieni ennemis du 1 
Conneftable. Le Roy qui eiloîiâ Siman-i 
caluycfcriujt,& luy commanda par pla- 
ceurs fois qu'il ne vint point à la Cour, 
ains qu'il s.'cn retournaftà Ocagne. Mai*, < 
D.Henry neuft pas grand cfgard à cc/i | 
comin an démens , il fe ioignii au Roy de '< 
Nauarre fon frère, Se tous deuxs'vnirenc' 
auec D. Pedro de Velafco grand Cham- 
bellan du Roy de CaftivWc » o^v^'^- Cqto-v^ 



s 6 Mijiotre de D Je4n deuxiejme, 
de Haro. D. Inigc Lcpcs de Mtndoca 
Seigneur de Hita Se de Bûitrago , cm de- 
puis hit premier Marqi:is de baniillaiia> 
D. Fcmand Aluarc de Tblcdc Seigneur 
de Val de Corneia qin depuis fîir prcDiier 
Comted'Albe, &fon Oncle D. Gucderp 
Gomes de Tolède Eucfque de Plaifance» 
èc plufieurs autres grands Seigneurs de 
'Çaïlillc furent deU partie, Sceltansious 
enfemble de bonne intelîrcjenwe acec les 
-^deux Princes > enuoy ercnt luppHerle PxOy 
que pour plulicjrs grandies rai bns Se qui 
importoient au bien de fon El^ar ^îi fit le- 
■ nrer le Conneftablc d'auprès de îuy , par- 
ce que le pouuoir abfofu qui! vlurpoitau 
~gouaeiîiêment des aiîjires cùoii caufe de 
plufîeurs-p-ands dommages. Le Ftoy 
•ayant entendu cela ^ne tcauoità quoy (c 
. rdbudrc, car le Conneîtable ne vouloir 
en quelque façon que ce fuft s'cflôigncr 
" de ta Maiellc • croyant qu vn tcruiteur qui 
'eil loin des yèur de fon maiftre vcft aufli 
loin de fon ex jr. Il fe trouua vn Corde- 
lier nomme trere Fraircîfco de Soiia^qni 
xonfeiHa au Rov de fcarercfponce au Roy 
deNatiarre fcà D. Henrv fon trcre,quc 
fa Maicftc n airoit aacre deflfein que de rcn^ 
dreiuJiiceà totis ceuxàqui elle la deuoirj 
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arbitres de kurp.ir[, le Conncftable e». 
cfliroic auni de U ficnnc , & qiic par cÛ 
moyen chacun de fon cofté feioit enrenJi 
dre fesrailons ^ lur kfiqaelles l'es arbitrcïj 
donncroientIeiiFJug'rm°n:,&: condamne*! 
roicni ceux qui auroientioit. Les PrincêS J 
&cetix qui ruiuoient leur parcy trcuuerctit | 
cér expédient fore bon , & s'y accorde 
rent, croyant (jueleurs hrigues fcrolenifl 
fortes, qu'ils obciendioient Facilement toi^l 
ce qu'iis voudroient- D. Louis dc'GuHfl 
man maifîre de Calatraua, 3c D. Pednil 
Manriqûe furent nommez de la part dcsj 
Princes; 8£ le ConneftabL: nomma Dvï 
Henriqiics grand Admirai de Caltiile, 8C ï 
Fcrnand Alfonccde Robbes , Confcillc»! 
du Roy , & Ton grand Threforier. L'Abbé J 
de fain£l Bcnoill de Vailledolit fut dVa i 
commun confenccmenc efieu pour eftra 4 
Iccinquiefma arbitre: Tous furent d'aui*;'| 
& ordonnèrent que le Conncftablc Alua- 
rc de Lune s'cfloigncroit de la Cour , qu'il- j 
re s'en approcheroit de quinze Ucues pres^ j 
durantlc temps dcdix-huift mois,5i quo 1 
tous ceux qu'il auoit mis en ta chambre j 
du Roy feroicnc compris en ce iugemenc^^ 
Lors que cet arrcft fut lignifié au Con- 
neftable, ilictta feu & flammes, &: fe vou-i 
iuc battre contre le Ptincû D. Hç.at'iv 
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mais lonfc mocqua dcluy, de fortcqu'il 
futcotitraim d'obcyràlarrcfi:, Si dcfe re- 
tirer en fa maifon d'AI Ion. Le Roy de Na- 
uarrc & D. Henry auffi-toft qu'ils *:urcnt 
appris le paitcmcntdu Conneftable s'ars: 
chcminerëE à Cigales où eftoit le Roy , au- 
quel après auoir fait Ja reuerdncc , ils pri- 
rent cojigé defa Maiefté, qui leutfic foiç 
bonvifage , mais principalement au Roy 
de Naiiarrc, qui récent les plus grandes 
preuucs d'aScûion, parce que l'on artri- 
buoit à D.Henry touteU caufederenoi- 
(rnctnentdti Conneftable. Et d'autant que : 
Fcrnand Alfonfedc Robes» Ivn des arbi- 
tres ) s'cftoif portéen faueur des confcdc- ., 
rezj&auoit eftcIVndcspIus fortsmllru- 
mens de toutes les refolucLons pafTees, il 
fut mis prifennicr au Chaftcau de S egouie. 
Apres toutes ces chofes les Princes parlè- 
rent deleurincereft;Le Roy de Nauarrç 
cuft pour tous les frais qu'il auoit faiisdu- 
rantlestroubles,<ient mille florins paya- 
blesà vn certain termeXe Prince D. Hen- 
ry outre la reftitution de tous fcs biens , K 
delà dignité de maiftredc (ainft lacques, 
£t ordonner qu'au lieu du Marquifatde 
Villena dont le Conneftable s'eftoit ac- 
commodé, il iouyroitdc Trugilloid'AI» ' 
<a/;ai,â;(ieieur5 appartenances, S^dequel- 



ques autres terres fcituécsaupaysdeGua- 
dalaiai'ca. Aucc cela il eut encores cent mil- 
le florins d" or comptanr,&vn million deux, 
censmille petits Maraucdis depeniion an- 
nuelle durant fa vie. Peifonnenetcouiioïc 
rienmauuais detout cela,8£ ny auoit au- 
cun qui ne fuftbien ayfc des grands biens 
&des conimoditca: aduantageufcs qiieti- 
reicntles Piinces. L'on diloît qu'il valoic 
mieux qu'ils en fufTent gratiHez, puis qu'il 
eiloienc enfansdela mairon>queiionpas 
qu'elles combaO'entcn latnain morte d'vn 
fcruitcur venudc néant. LeRoy donna 
congé à plufieurs Courtifans , qu'il ren- 
uoya en leurs maifons , & pour ofter toute 
pccaGon de nouueaux troubles, fa Maiefté 
o£troya vn pardon gcnerali toutes pcrfoh- 
ncsdequelque qualîtéon condition qu'el- 
les fuflcnt , qui auroîêt pris part aux précé- 
dentes querelles. Elle reftablita linlUntc 
prière du PtinceD. Henry, le Conneftable 
D. Ruy Lopes d'Aualos en fou honneur 
& en fa bonne renommée , mais elle ne luy 
tendit point fon Eftac ny Tes biens donc 
elleauoUinuefti leConneftable de Lune, 
dcforte que la miifon d'Aualos fut entier(> 
mcnt ruinée. Le Prince D. Henry fie quel- 
que temps ceqti'il pût pour le maintenir^ 
mais à U 6n il l'abandonna cntictc-mcw^ 
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de forte qu'il fut delaifle de cous Tes aniiS| 
comme il arriue que les hommes oublient 
d'or d'inaire ceu^ qui fonc en ajBiâiô ^ quel- 
que amitié qu'ils leur ay ent promife durant 
leur profperitc. Il n'y eue quVn habitant 
de la ville da Cordoiié « nommé Aluarc 
Ferrier,qui ne puft iamais eftrefeparédç 

I afieâion qu'il auoic iurçe à D. Ruy Lopes 
d'Aualos parce qu il eftoit Ton bienfai£leur, 

II luy fut tellement fidelle en fa difgrace;, 
que les priions, les gehefnes nymelmela 
crainte de la mort ne le peurent empefcher 
de le feruir jce qui fut caufeque plufieurs 
fois il fut en grand danger delà vie. Ilauoit 
à la vérité receu de grands biens de luy» 
mais fi- toft qu'il feeut qu'il en auoit belbin» 
il vendit tout ce qu*il atloît.dont il ura hui^ 
mille florins d or qu'il cacha dans deIong$ 
baAons cieux , défquels lesTilferans ont 
accouflumé defe feruir. Il mit tout cela fur 
vn mulet , puis prenant Thabit d'vn pauurc 
tifferant , de peur d élire connu, & menant 
auec luy fon fils à pied , s'achemina vers D. 
Kuy Lopes d*Aualos pour le fecourir > Se 
pour luy donner tout ce qa*il auoit.CcpCA* 
dant D. Aluire de Lune s*emiuyoit dcn'c- 
itre pomt à la Cour , & brufloit d*enuie dy 
retournçr » il en fiippUoit fouuent le &oy 

p^r des lettres qu il luy Caîloa faaconct i6- 
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^TI^C recTicrchou auffijauiic qu'il luiefloit 

I poflîblc, la bonne grâce des i'iinccs.Icur 
I ptomeuant qu'il cmployeroit tout fon d'e- 
lle Ec toute la faueur pour le bien de leur 
fçruice. Partny celails'clfoiçoii loiismaîn 
de les diuUer,& de leur donner delaialou- 
fiei'vn de l'autre .enfin il* se ni ployèrent 
tou^ deux à qui mieux mieux , pouf le fairç 
r'appcllet à la Cour. Sj-çoft qu'iiy fut le 
Roy deNauarreSilePiinccD. Henry fc 
pitqucTeni tellement l'vn contrçl'autïeà 
^ui le mettroit le mieux en fabonnegra- 
ce.qu'its ne partoicnt point d'aupics de luy 
feirouuansài'onlcucr.arondifher, Siàfon 
coucher, & failans des ligues l'vn contre-^ 
l'autre Apresqu'iUrefurtniàbonefcicnC 
brouillez ,leii.oy de Çaftille fit tant auec 
laReyne Se auccqueslesEflatsdcNauar- 
îç, qu'ils pcrûiadcrent à leur Roy des'en 
i!lcr en Ton Royaume , de foitequ'il ne rc- , 
fta plus que le Prince D. Henry ^ de qui le ' 
Cîonncllable Te voulôic pareillement def- ] 
chapger. Les Maures commençoient i j 
vouloit veniucrfurlafronticredeCartillc, i 
ïe Prince fut prié d'aller s'oppoferà eux, , 
àquoyilconfcntii , à condition que Garcy j 
demandes Manrique , qui auoit eftc fait 
ptifonnier auec Iuy,reroit mis etl liberté, 
«■jp/i/utjjicontincntfau. 
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CHAP. VU- 
^u^eleji contenue lareHohedes Princes ^def 
Grands SeipneHrsde Cafliile,ijui Je liguèrent 
tnfimblepour ruynerle Connétable D . ^l- 
uaredeLune. 

. ERoy deNauarreSilaRey- 
j ncfafemmecfiansarriucz en 
1 leurRoyaumc.furentcouron- 
' nezenlavillcdePampclonne 
■ où les Eftats cftoient alîem- 
blcz, VEuefquc de Calaorra j ccluy deTar- 
raffbnnc, fie ccliiyde Bayonneafiîftercnt 
à ce couroniicmenc aucc plufieurs Sei- 
gnetirsSc Chcualiers cantdc Naiiarre,&: 
aeCaftilie,qiie d'Arragon. La furent re- 
nouuellées les liguei,& les confédérations 
d'cmire les trois Princes frères contre le 
Conneftable Aluare de Lune. Le Roy 
d'Arragon, & le Piinice D. Henry enuoyr 
«rent pour cet efFec à Pampelonne quel- 
ques Gencilï- hommes de créance, char- ' 
gez de mémoires Se d'in(^ru£tions bien 
amples decequ'il conuenoii faire, & mef- 
mesauecvnpouuoirtrcs-expres de traiter 
■de ccttcaffaire.Lors que le Prince D.Hen- 
ryparùz de Ja Cour de Ciftilleil y Uifla 
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fon amy Diego Gomcs de SandoGil Com- 
te de Caftro Xcris de quu'ay cy-deuani 
parlé. Cetuy-cy eut ordre du Roy de Na- 
uarre de fortifier la ville de Pegnafielle* 
celle de Porcillo , & celle de Caftro Xeris, 
à quoy il s'employa auccibing Se auccdili-* 
gcnce. LcRoy deCaftille en prit l'ombra- - 
ge,& foubçonna qu'il y anott encores queU 
que conîuration faite contre Ton fauory. H 
creuiquelcRoydeNauarres'cncftoital- 
lémal content, à çaufc du grand pouuotc 
que D. Aluare de Lime auoit à la Cour. 
Cette crcance luy fut confirmée par les 
irauuelles qu'il reccuc, qu'en Nauarre & en 
Arragon^l'on Icuoit des gens de guerre, 
tanidepied , que de chcualjquoyquel'on 
fit routefois courre le bruit que c'eftoit 
pour cnuoicr dufecours en Frtnceau Roy ' 
Charles feptiefmecôire les Anglois.Auec 
ccIaleRoy de Caftille confiderolt quels 
Royd'Arragonn'auoit point voulu fignet 
la Paijijfqui auoit efté faite entr'eux , quoy 
qu'elle cuft efté fignec par le Roy de Na- 
uatc.&parle Prince D. Henry :C'cri: 
pourquoy après que le Roy de Caftille eue 
bien pesé toutes ces circonftanccs , fa Ma- 
jefté enuoya Frcrc François de Soria fon 
confeffeur, & D.Pierre Bocanegra Doyen 
de Cuenja^AmbafladeursvcuU^Q'i'î^V 



■^4 l^tjioire de D ■■ Jean deuxiepnel 
Naujrie pour fçAuoir fon intention, Sipour 
fe plaindre de ce qucfaitoitlc Comte de 
Caftro Xeiis , voiremefmcs des pratiques 
quîTedreffoient contiel'tftat de Caftillc 
LeRoy de Nauarre fit refponleatix Am 
balTadeurs qu'il n'auoit point de cognoif- 
fxnce d'aucune entreprife qui fcfift contre 
leur maiftrc. Q^e les gens-d'armcsquit 
leuoit n eflolcnt point pour eftrc menez ert 
Câ(lille;ôcqije quand mcfmcil lesy nie- 
ncroit,ce Teroîc pour exécuter des chofes 
fore vciles à leur pays, Cefte refponcç 
ayant efté rapportée au Roy de Caftiîlc, 
il rcnuoya d'autres Ambaffadeursaù Roy 
dcNauarre pour le prier de Te con tenir eii 
paix. Ces Anibitffadeurs eftolefit D. Al- 
fonce Tenorio Secrétaire du Rovaunieds 
Tolède, & le Do£beurFcrnJnd Gonçales 
d'AIuila Confeiiler duRoy de Cafiilteeri 
fesConfeilsd Eflat. Ils auoienr charge de 
parler aux Principaux officiers de la Cou- 
ronne de Nauarre, Se fur toutàla Rcyne 
D. Blanche afin de tes conuier à diirectir' 
le Roy du deflein qu'il auoir de faire la 
guerre. Le Reyne le fuppha Se le fiç fup-' 
plier parfes principaux minïflres devou- 
loir iouïr en paixdefon soyauiTic,& des 
braux Eftats qu'il auoit en Caftitle.où mef- 
metnentle douatre(lelis,eync Ta fciiimcf' 
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efîoit aflîgné, & le reucnu de pluficurs ter- 
tre atfeûe au Prince D. Charles fon fils, ■ 
L'on Itiy reprcfcnta que non fculcOicntlM 
ioiiïflance luy leroit empefchcc de loaiC 
CCS bien- là.maisqij 'ils feroientconfifqueajJ 
aiiiTi-toAqueia guerre fcroit declaiée. It-l 
mefprifa toures ces taifons &tôuslcsad-. 
uis qui lui fuient donnez fur ce fubiet.dc^^ 
force qu'après auoic fait venir deuant lu/ 
les Ambaffadeurs de Caflillc , il leur die 
qu'il n auoit aucun autre dcifein que de 
fcruirIcRoy leur Maiftre,&quepour cet . 
efFed il etioic refolu d'employer tout ce I 
qu'ilauoitau monde pour ledeliurerdeU * 
tyrannie du ConneliabledeLune, Au(H- 
toft que le Roy de Caftillc eut entendu 
ccla,ilfitleucidesgensde guerre de tous 
coftez pour refifler ,iant au RoydeNa- 
oarre, qu'au Roy d'Arragon, puis que fa 
Maiefté prit de nouucau le ferment de fi- 
délité de tous les Seigneurs de fon Roy- 
aume, & particuHtrtmen: du Prince D. 
Henry, qui depuis peu de iours eftoit de 
retour à la Cour. Le Roy de Nauarrejl 
ayant aduis de cela, fie fes force* n'cftancj 
pas encores aflemblées enuoya faire fes J 
cxcufes au aoy de Calliille, &c le fup-j 
plier qu'ils fe pu0cnt voir tous deux, 
atin (^aduifer ejifembleà ce qu'il conue- 
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noit faire pour leur commun contente^ 
ment. Le Conncftablequivoyoitenlafa- 
ueur de grandes forces fur pied pour le def- 
fendrc contre ceux qui,luyvoutoient nui- 
re , confeille au Roy fon Maiftre de nefaî- 
re aucune refponcc au Roy de Nauarre> 
mais de marcher contre luy &conïrcfon 
frcteauHi-toftfjiicfestrouppesferoienten 
ordre. Ce conleil fut fort bien rcceu parle 
Roy de Caftillc.qui commanda au Con- 
nel^able de s'en aller aaecdcuxmillelan- 
ccs fur la frontière d'Arragon pour refiftef- 
aux forces ennemies , qui pouuoieni venir 
de ce coftc là. Sa Maieilé s'en alla auec qua- 
rre mille lances droit à Pegnafiel > où là 
Comte de Caftro Si le Prince D. Pedro 
frerc des Roys d'Arragon 6c deNauarre 
s'cftoient fortifiez. Leur autre frère D. 
Henry s'efforça de ietter des gens dans 
Tolède, mais Içs habitansl'cn empefche- 
renr Le Roy fit iommcr D. Pedro, & le 
Comte, de remettre en fonobeïffancela 
ville de Pegnafiel, furpeined'eftre décla- 
rez rraiftres , 5c d eftre condamnez comme 
criminels dclczc-Maîeftc.Le Comte ren- 
dit la ville à des conditions fort honora- 
bles , entre lefqucllcs il eftoit dit qu'il ne 
feroit point obligé de porter les armei 
comre}eRoy de Nauacïe. Le Chafteau qui 
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tiftoit commande par GonçaloGomesdc 
Sumeirint cncores q.Jclqiiesiours,maisà 
li fin IcBOy l'eut par compolition. Al'hcu- 
ic que toutes ces chofes i^ jf)aflc>ienr,lcs 
Roys d Atragon & de Nauarre entrent 
dis le Royainue de Caftille auec deux mtl- 
1 le cinq cens hommes d'aimcSjSc auccquel- 
[ que peu de gens de pied, lans que le Con- 
\ ncltable leur pult cmpelcher le pailagc. 
f Le Prince D. Henry (e ioignitàeuxauce 
r deux cens trente hommes d'armes contre 
[ Icfetracnt qu ilauoit fait au Roy foncou- 
[ fin. Eftant arriuez à Xadraque , ils pre- 
[ fcnterent la bataille au Conneftable qui 
i la rcfura. Le Catdmal Pierre deFoixfils 
d'Archambaud , S£ la Reyne d Arragoa 
1 fœur du Roy de Caftille, Ternirent encre 
[ deux & moyennerent quelque accord. Il 
I fatarrefté que les deux Roys s'en retour- 
neroient en leurs Royaumes > & que le 
Conneltable de Lune &c les autres Sei- 
gneurs de l'arméeduRoy de Caftille, lup- 
plieroient fa Maitfté de f*netcre au Roy 
de Nauarre£f à D. Henry leurs terres, 
qii*cllcauoitfaitfaifir,& toutcequ'ils pof- 
fcdoict en Caftilleanfli loft qu'i Is y furent 
entrez en armes. Par ce moyen les armées 
scfloignerent .les trois frères allèrent à 
HuHia,8cle PrinceD. Hcac>f xOci^^-, 
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Le Roy de Caftille eltoii ncancmoins tCl' 
lemcnt en colère qu'il ne voulut tenir le 
Traité qui aiioitefté fait, mais au contrai- 
reraMaiefté commanda à tous fes lliiefts 
detcaiccrlcs Arragonois &les Nauarrois 
comme fcs moricïs ennemis , & de leut 
faiMrlaplus cruelle guerre qu'il leur feroK 
poflîblcjs'achcminant elle mcfme cepen- 
dant au camp de Piquera en refoUition 
d'ail i r combattre les Princes dans leur foix 
de Hariza. La Rcync douairière d Arra. 
gon S£ le Cardinal de Foix allèrent faire ati 
Royde Caftille plufieursouuerturesdac-i 
cord,aufquellesilne voulut entendre ;c« 
qui fut caufe qu'ils s'en retournèrent auec 
beaucoup de mefcontentemenc.D. Fede- 
' rie de Caftille Comted'Arjonefutarrefté 
prilonnier en l'arméefurle ioubçonqu'a- 
uoitlcRoy qu'il fauorifoit les Arragonois, 
La guerre eftantdeclarcc contre le Royau- 
inedcNauarre, les Bifcaîns ,les Guipuf- 
coanSjles Aualo!S,& les ïi.iojansfcieite- 
renc incontinent en Nauarre, &c y firent 
des maux incroyables. LeRoy de Caftille 
ayant fon armée preftc pour entrer en Ar^- 
ragon, manda auRoy D. Alfonfe qu'il cf- 
pargncroiu fes terres s'il fe vouloit fcparer 
d'auec le Roy de Nauarre fon frcrc. A 
^i/c/iJrelpondit^que Ton fang luy eltoic 
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oluschérquefon bienjJi quiUymoîi mi- 
eux la conferuadon dt. fon frerc, que cel- 
le de Tes terres. Ceice relponcc eftantrap- 
potréeauRoy deCartille,faMditIl:ccom- 
mandaau Connellablc de Lune de prtn- 
drecinq cens hommes de chenal poural- 
]cc forcer Monreal , ce qu'il fit , & ruina 
Cettua, ramenant puis après fans trouuer 
aucune reliftance fes gensà l'aimécqui 
cfloic coiHpofcé de fept mille hommes 
d'armes , de trois mille fix cens genêts , 5c 
defoixante mille hommes de pied. Auec 
ccsforccsleRoy de Caftiile entra en Ar- 
ragon,prit &biuflala ville de Hariza, 
maisil natraqua point le Chafleau qui 
tftoic ires-fori. Une fitaucun autre ex- 
ploit auec cette puiffante armée ; aufli 
les Roys fes ennemis ne fe prefentsrcnc 
point i de forte que les viurcs luy man- 
quans , il fut contraint de retourner en Ca- 
ftiile. Eftantà McdinaCeîi il commanda 
à D. Pedro de VcUfcojqu'U fe tint fur la 
frontière auec fix cens lances , & qu'il mift 

I vne bonnes; forte gatnilon dans Alfaro, 
Calaoria Se Logrognc, contre lefqucUes 
places ieRoy de Niuarre munit Tulctlc, 

- Viana 8: la Garde. Le Roy-dArragon 
voyant que foo ennemy s'cftoir eiloi- 
gné » âc de grands pcogcer en Ci&si^c., 
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10 o Mij^oirede D. leanâetfxiejme, 
ÏI y prit les terres de Soria^la ville de Dec*» 
Tes Chafteaux de Ciria de Baronia , & de 
Bormcdiano,& emmena vne infinité de 
prifonnicrs de qualitc;!! gagna plus de qua- 
rante mille ch.irgcs de bled , Se vne très- 
grande cjnantitéde beftiall. Le Roy de Ca- 
llille tut en vne fi extrême colère à caufc 
de cela , qu'il donna au Prince des A fturics 
fon fils, tous les biens que le Roy de Na- 
uarre , le Prince D. Charles Ion fils, la 
ReyneD. Blanche fa femme, ô£ le Prince 
D. Henry Ion frère poffedoîcnt en Caliii- 
le .Apres cela il mandaàD. Pedrode Ve- 
lafco qu'il fift b guerre en Nauarre lansau- 
' cuncrelafchc; tt parce qu'il cftoitrefolu 
!■ d'y entrer en pcrfonne l'année fuiuante 
àueclapUispuiftintc armée qu'il luyferoic 
pofTible , il conuoqua les Eftats généraux 
de Caftille à BurgoSjSr leur demanda cent 
millions de Marauedis pour fubueniraux 
frais de la guerre fix mois durant. Cette 
grandeforame nepouuoit pasfi tollcjftre 
Iciice , c'eft pourquoy attendant qu'elle 
fnll ama(rée,II emprunta de plufieurs ri- 
tlies hommes, &: niefme des gens d'Egli- 
reieplusd'argétmonnoyéqu'il peut trcu- 
uer,8itouteUvaifreIle d'argent aucc tous 
Jes ouuragcs d'orfeuurerie qu'ils auoienr. 
Se cnuoyjL battre le couiaU tuoaaoyede 
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Seiiiile.Les députez des Eftats, Si gcnera- 
lemcnttous lesfuie^ts du Royaume mur- 
îHuroienr inftnimcni despiep.ii'atifsjt]Lron 
fdifoit poiitlagiiei'rcSidiibienc tomhaut, 
qu'il vaudioit mieux bannir le Gonnefta- 
ble de Lune , qui en eftoit feul la caulc , que 
fouffrirque car dépeuples innocensfuffent 
perfeciicezàronoccafion. Le Roy, difoit- 
CHi demande cent millions dcmarauedis 
pouL'iaire la guerre à Tes coufins germains, 
quene commande-il pluftoft qu'on face le 
procès à Aluare de Lune , qui en a plus 
de llx cens mille aucc louie fortede violen- 
ce& d'iniulliceS Ell-il raîfonnable de rui- 
ner les Royaumes de Callille ,Si deLcon 
pour enrichir vn homme qu'on ne con- 
noiffoit pas il y a vingt ans ? Ce font les dit^ 
cours quifedifoientcouthautàiaCoiirdu 
Roy de Caftille,& qui cftoient entendus 
de tous, fors du Roy feulement. Ciîpcn- 
dant que les Eftars te cenoienc à Burgos , le 
, Roy d'Arragon & ccluy de Nauarrc en- 
uoyerent au Roy de Callille Pierre de Pe- 
ralta , l'Abbé de Ronceuaux, le Docteur 
leandeLazana.D.TeandcLunc&Mef- 
iireBerenguelde Bard.ixy Ambatîadeurs 
pour traifter de la paix > auec cliargc de 
remonftreraiinoindeURGynedeNauar- 
reôcdcfon fils D. Charles, j.qu'il a auolGnc 
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fan aucune chofc pour laquelle on leur 
deuft faifir leurs rcnces & leurs penfions, 
& cncores moins te douaire delaRcyne, 
qui nauoit en forte quelconque pris parc 
aux querelles desRoys. LcRoy deCaftille 
leur dit qu'il dcrpcfcheroic vers leurs Mai- 
ftres des Ambztfladcurs exprts pour faire 
refponce à tout ce qu'ils luy auoient repre- 
■ fente. l'y enuoya incontinent après leur 
partemeni D. Sancho de Rojris Euerque 
dAftorgajPeroLopesd'AyalaMarefchal 
du corps du Roy, le Do£teur Fernand goii- 
calcs d'Auila , tefquels eftant arriuez pu 
Natiarre,fircntde grandes plaintes contre 
le Roy D. lean, auiquellesils comprirent 
la Reynclafemmc; dilansqu'elleauoit fa- 
uoriré toutes les entreprifes que le r oy fon 
fniri auoit faites, puisqu'elle aiiojt vendu 
fe^'hagucs , & qu'elle luy aiioit donné, afin 
qu'il pultfiire la guerre,! argent quonen 
atioirtiré. DeNauarre ils pafferent en Ar- 
ragon.&r y donnèrent auffi peu derperan- 
ce de Paix : ce que voyant le Roy D. AI- 
fonfe , il depccha à Rome des AmbafTa- 
deurs vers le Pape Martin pour le plaindre 
duRoy de Gaftille fon couiin.decequ'il 
refufoit tous les honneftes moyens [de 
s'accorder. Cependant le Conncftabics'c- 
Ainz acheminé à £xtrcmadura fit retirer 
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les Princes D. Henry & D. Pedro vers Al- 
burquerquc quieft furlafroncicre de Por- 
tugal , où ils {[s enuoyef cnt vn grand nom- 
bre de beftaîl pour leur leniir quelque iour 
àpoinc nommé de vi£tuaiIles,dontIcRoy 
de Caftille feplaignoit bien fort du Roy 
dePoi'Fugaljquienfit de grandes excufes. 
LeConneftable fumit Ici Princes iuiqaes 
à Alburquerque , deuant laquelle place il 
campa , quoy qu'il crcuft qu'elle eftoic im- 
prenable , mais il defirott les attirer à la ba- 
laille, Or comme il vit qu'ils ne s'y vou- 
loient pas refoudre, illesenuoyaappefTer 
pour fe batte contre luyfii contre le Comte 
de Benaucnt, ce qu'ils ne voulurent faire, 
mais fe mocquer cnt de l'appel & mefpiife- 
rent le Conneftable , qui ne pouuant faire 
autre chofe, s'en retourna treuucr le Roy. 
Les Eftats firent fournir pour les frais de 
la guerrequaranteSc cinq millions de Ma-, 
rauedisàfa Maîefté , qLiienuoyaaujTi des 
AnibalTadeurs à Rome vers le Pape Mar- 
tin s pour liiy faire entendre les raifons 
qu'elle auoit de porter fcs armes contre le 
Koy d'Arragon , Se contre celuy de Na^ 
uarre. 

Giiij 
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CHAP.Vin. 

^U(]uell'on')'oid cornent leRoyde Cajiilkcof- 
fifjuet toU} tel hiens des Princes , leur fît fai - 
re leur {>roce:^,^ fil enprijonner la I^ejnct 
d\Arra^on leurmere. 

aE commencement deTannce 
-mille quatre cens trente nt flic 
^ paspluftoft venu.queleRoy 
'de Caftille aflcmbla les plus 
glandes forces qu'il pût pour 
courre fus an Roy de Nauartc , contre le- 
quel il cftoit principalement aniiic , & 
n'oubliantaucune forte de rigueur, il refo- 
lut (te le delpouiller entièrement de lout 
les biens que luy 5c les fiens pofledoietit en 
Caftille,fans luy lailTer feulement l'efpc- 
rance d'y pouuoir quelque iour rentrer. Il 
donna pour cet cffi.'i£l:âD.GiiticrcïGomes 
de Tolède Euefque de Palence, qui depuis 
fut Archeuefque de To[cde,lavilied Al- 
ua de Termes.' A D. Pedro Manriques 
GouLierneurde Léon , la ville de Peraldes 
de Naua. A Rodrigo Alfoncc Pimentel 
Comte de Benauent .celle de Mariorga. 
AuMarerdialInigoOrtis d'£ftuniga,ccl- 
Je de Ccrczo. A D. Fedcric [d'Arragon» 
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Comte de Limc;baftard du Roy de Sicile, 
ceiic de Villalon , Si celle de CucUar. A la 
Reync Matiefa femme, cellcd'OJmedc, 
Ê' pluiicurs autres places à plufieiiis autres 
Cheualiers. Il offrit à Ferdinand Dias' 
beaucoup de grandes Seigneuries, qui ap- 
pirrenoient au Roy de Naiurre, mais Fer- 
dinand Içs rcfiifa , diiant qu'il ne vouloit 
point auoii le plaifir& rhonncurdepren- 
dre des biens d'autruy , pour auoîr puis 
après le regret & la honte de les rendre. 
Le Roy de Cartille ayant ïoint fon armée, 
alUartiegerlaferterefTe d'Alburqucrquc, 
K ne fut pas plurtoft deiiâc ceftc place qu'il 
fit sômerles Princes D.Henry & p. Pedro, 
delà remettre entres Tes mains, leur pro- 
mettant de les traittcr comme fes plus pro- 
ches parensj &c de pardonner à tous ceux 
qyi les auoientfuiuis. Les Princes ne rcf- 
ponditent qu'à coups de flefches & d'au- 
çres armes, qui firent courre au Roy vn 
grand danger de fa perfonnc ; dont il s'of- 
fença tellement , qu'il commanda qu'on 
fift le proccz au Prince. D. Henry, & don- 
na l'adminiftraaÔ de la Maiftrife de Sainâ: 
lacquesau Conneftablc de Lune, Sf puis 
. diftnbua tous fes biens à plufiéurs diuêrs 
Cheualiers, ainfî qu'il auoit fait ceux du 
Roy de Nauatrc , iffçi 'jto^v^wxw^ 
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Outrccelaquoy que la Reyne D. Leonor 
mcrc des Princes d' Arragon fuft fort âgée, 
& qu'elle ne fongeaft plus qu'à la deuotion 
neanimoins ellefut^prireparlecommen- 
demçnt du R.oy dcCaftille dans le Con- 
uent de Sainft learj des Dames , qu'elle 
auoicfait baftir. Se fuiiuenée dans celuy de 
Sainftc Claire de Tordefillas pour l'em- ^ 
pefchcr ^e feçourir fes enfans : Elle ceçcut 
çncores le defplaifîr de voirmeitre des 
gens de guerre engainifon dans fes mai-» 
lonsdeMontalban.d'Viuegna&deTyc- 
dra, qu'elle cherjffoit par delTus coûtes cel- 
les qu'elle poflcdoit. Le Comte lean de 
Foix.pere de Galion, qui efpoufa depuis 
Leonor héritière de Nauarre , enuoya vn 
^mbafladcur au Roy de CaftîUc, qui eftoit, 
à AAudilloj pour lefuppUerdevouloir en- 
tendre aux conditions de la Faix quelcs 
Roys d'ArragonSc dcNauarie propo- 
foient.Sa Majefté refpondit qu'elle remer- 
cioic le Comte de la bonne volonté qu'il/' 
auoit I mais iju'elle efloic déformais fv : 
fort engagée à la guerre quel te ne pouuoic 
plus faire la Paix qu'auparauant elten'euft 
jnis fes ennemis à la raifon. LcConneila- 
blede Lune fit faire ceftc refponce; par- / 
ce que depuis qu'il fe vît beaucoup de biens 
Recharges, Se d'amis, il aima autant 1q.. 
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trouble qu'il i'auoit appréhendé auanc 
qu'il euft cftably fa fortune j il ne i'e^Affoit 
point de fcpmaines que quelque perfonna- 
gedcqyalicc nefinift fesiouispar le fort 
ces armes cnferuancle Roy,& qu'Alita» , 
rede Lune n'en euft la defpoùilic •. foit 
qu'il s'en acconimodaft , ou qu il le don- 
naftàquelqu'vn de ceux quicftoient de fa 
fa£tion. II dirpofoit généralement de tout 
ce qui vcnoit 3 vacquei , de forte qu'en lîx 
mois de guerre il faifoitplus de créatures 
qu'iln'eneuftpû faireenfix ansdePaix, 
8c c'eft pourquoy i.lportoic toufiours le? 
affaires à l'cxtieinicé. Le Comte d'Ar- 
magnac fe déclara cnricrement pour le 
Roy de Caftilie fur la créance qu'il auoic 
que le ComtedeFoix,quil haïflbit mor- 
tellement, euft pris !e partydu Roy de 
Nauarre. Ce Comte d'Armagnac ayant 
tenu foigneufemcntla main à ce qu il ne 
pafïaft aucun fccoursde France en fjueur 
' du Roy de Nauatre , enitoya prier le 
Roy de CaftiUe de luy rembourcer les 
frais qu'il auoit fair pour cet cfFeiS, &pour 
lefquelsfa Majefté luy fit payer comptant 
dix mille florins d or. Les Roys d'Ar- 
ragon Se de Nauarre enuoyercnt cn- 
cores derechef des AmbafTadeurs au 
|loy ic Çaltille p qui cAoit à fiurguosi 
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afin de conclure la Paiï à quelque prir 
que ee fuft. Les AmbaiTadcurs du Roy 
d'Arragon eftoient D. Dominique Euefr 
quedc Lerida.D. Raymondde Peiîllos» 
& Guillaume de Vigne. Ceux du Roy d« 
Nauarre cftoient vn Cordclicr , Confef- 
fcur de la aeyne & ArclicuerquedeTyr, 
Meflîre Pierre de Pcraulc grand Maiftrc 
de l'hoftel du Roy de Nauarre, & Mcf- 
firc Ramy Doyen de Tudelle, Se Confeïl- 
lerd'Eilar. Les difficultez furent fi gran- 
des , que les AmbaJTadeurs furent con- 
trams defaireplufiéurs voyages versleurs 
maiftres. L'armée de Caftille marchoît 
toufiours cependantjScD. Pedro ne laifii 
pas, quelque pour-parierde Paix qu'il y 
euft , de prendre la viile de Zamore , efti- 
jnant que pour auoir bien-coft la Paix , Se 
faire fes conditions meilleures, il falloir 
faire paroiftrc qu'onauoit moyen de faire 
beaucoup de mal. Enfin après plulieurs al- 
lées[5: venues la trefue firc accordée à Ma- 
jano pour cinq ans cntreles RoysdeCa- 
llille, d'Arragon K de Léon , tant par mer 
qucpar terre: D. Henry Prince des Aftu- 
ries fils du Roy de Caftille , &: D. Charles 
Prince de Viane fils du Roy de Nauarre y 
furent compris ,enremblelcCcnitcd'Ar- 
izi.j^nac&:le ComceFoix. Non feulement, 
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il ne fut rien rendu au Roydc Nauarrcde 
tous les biens qui lui furet côfifquez enCa- 
ilillc,mais il permit encorcs iaviJlcdela 
Garde qui defpendoic du Royaumede Na- 
uarrc. La R.eyne Leonor Douairière d'Ar- 
ragon fut mile en iiberic Si en poiTeflion 
de toutes fcs mailons , à la prière du aoy de 
Portugal , a qui le Roy de Caftille enuoya 
leï procédures faites contre les quatre fiJs 
delaReyne.afindc monftrerle droit qu'il 
auoit eu de leur confifqacr leurs terres. Le 
itoy de Calville ay at pacifie les troiibles de 
fon Royaume rclolut de faire la guertc aux 
Mores de Grenade , & d'y employer D. 
Diego GomesdcSandoual CointcdeCa-. 
ftro XcriSjà qui faMaieftc cômaiida de ve-: 
ntr à la Cour;mais il ne voulut point obeyc 
à ce commcndeflienc ;foit qu'il cuft crainte 
dcdonnerdcla ialoufieau RoydeNauar- 
rc Si. au PrinceD. Henry fei b)en-fai£teursi 
foitqu'ilfe dcfiaftduRoy de Caftille. Il fc 
retira doncques à Briones^qui cftenNa- 
uarre , se enuoya de là faire fes cxcufcs à f» 
Maieftc.qui au lieu de s'en contenter, le 
iit condamner par contumace à perdre la 
tcftc Se le chafteau de Caftro Xcris, Ce 
malheur luy arriua , p^rce qu'il n'auoit pas 
voulu quitter fes Maiftres pour future le 
Conneftable >quV Ac icaluec ^lviiJ£.u\.%-v^ 
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trcsgranids Seigneurs delà mcimefaçon.' 
Qni^conque eftoit maUiiec de Lunen'e- 
ftoicpas cnleuretéàl* Cour.&celuy qui 
auoit fa difgracc eftoït traicté comme vn 
criminel, quoy que l'on ncpûtneantmoins 
auoir fa bonne grâce fans crime.-cc qui m#t- 
toit cous les gens de bien envne crainte Se 
en vnc deffi.ince contîmielic-L c Roy man^ 
da plusieurs fois à D. lean deSoto Major 
Maiftre d'xlcantara de l'allei creiiuer,mais 
il s'en êxcufatoufiours, quelques promef- 
fes & quelques prieresque luy fit Ton grand 
amy D.Gutrcce Gommes de Tolède £uef- 
qiie de Palence.l ! s'acquicta en tout cequ'il 
pût du feruice qu'il deuoii au Roy, & obeyc 
entièrement àfa Ma)cftc,fors quand elle 
luy commanda d'allerà la Cour. Le Coa- 
neHable de Lune auoit acquis vne [elld 
puiflance qu"i! mefpuiroîc celle de tous fcs 
ennemis , St ne croyant pas qu'ils luy pcuf- 
fcnc nuire en aucune façon ; 11 ne laifToic 
pastouiesfoisde niettrcde ladiuifîon en- 
tre le Roy de Caftil le Icplus qu'il pouuoiti 
& les Roys de Nauarrc & d' Arragon , fai- 
fant fournir de l'argent au Comte d' Arma- 
gnac , afin qu'il brouillaftl'Eftat du Roy 
de Nauarre , 8c qu'il l'incommodaft fans 
cefle. Outre cela pour luy faire encores va 
plus graad dcfpit , il gaigiu tagt fur la 
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îtOY^eCaftillcqucfaMaieftécommandi 

ilcrazement du'Chafteau de Pegnaficljqaî 
fecau méfme temps dcmoly. 

CHAP. IX. 

K.»i contient lagiicrre Contre les Mères , la tr4~ 
ht fan dit Conncjiiible dt Lune , 0* l'emprï- 
jhr/nement de ^lupeuri grandi Seî^neursdc 

"" CtfiiUe. 

»N ce mcfmc temps-là les Mo- 
ires s'eftoient misa laeampa- 
V gne 1 &; auoient dcfFaic trois 
Zcens homes de chcual,&mille 
ahonimes depied conduits par 
Rodrigue de Pcreira,dont le Roy deCa- 
flilIecilantaduerty;nienatoutesfes forces 
contre Mahumct Aben-Azau , die le Gau- 
cher aoy de Gtenade.En marchant le Ma- 
refchal Gaicia Hérrera-, pritfîrr^cs'ïnfi- 
délies la ville de Ximcnà, &: le ConncfïâJ- 
ble de Lune auec trois mille hommes de 
cheual fourragea \é territoire d'Illora, de 
Traiara d"Aichidoua, & tjuelqucs autres 
endroiâs de la campagne de Granade,puis 
s'enreuinttrcuuerle RoydeCaftilleàEc- 
cta. SaMaieilé auoit quelques foixantedc 
dix mille hommes de çied v m. 0^^:^^^^ 




H t filjlotre de D . lean dcuxtefme 1 
huiâ à peut mille cheuaux : Les animées 
ayân: efié quelques iours cnprcfenccl'vnc 
del'aunejla bataLUcfe donna yn Diman- 
che premier iour de luillcc mil quatre cens 
trente- vn. Les Chreftiens la gagnereiit,ac 
leRoy de Caftiilc demeura tellcinentmai- 
ftre de la campagne, qu'il pilla ou bruUa 
tocTt ce qui cttoic autour de la ville dcGra- 
nadc, trois lïcucsà la ronde, fms que les 
Maures olafTent fortir de leurs murailles 
pour dciFendre leurs maifons & leurs 
champs. Cette iournéc fut appellée laip^tir- 
nécdelofiguicrcparcepu'elle fut donnée 
en vn pays plein de figuiers , Elle eft fort 
renommée en Efpagtie.dautantquM mou- 
rut plus de dix mille Maures fur ta placeuse 
que laperie des Chreftiens n'excéda point 
le nombre de (eptàhui6t cens^plus.Le 
Roy de Caftillc eftoit refolu d'aHicget I3 
ville de Granade , ofi Mahtimet Aben- 
Azer s'elloit fauuc , & dit-on qu'il l'eull 
pmportée par le moyen d'vn Ivl^urcnom- 
iné Abcn Almao quis'eftoit ioint à fa Ma- 
ieftéaueç quelquestrouppes decaualerie:* 
piais leConncftable de Lwne diuertit le 
Roy de cedeiTeiniSf Ht tant qu'il leremenx 
3UCC toutes fes forces à Tolède, quoy que 
cette guerre euft efté cntrcprife par fon 
^ojj/cjX JLcbruîç eftoit que le B.oy de Gra< 
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fiadel'^uoK corrompu parlenioyend'vnc 
glande fommc de doublonsd'or iju'il lujr-,-| 
cnuoya dans vn prefenr de figures ,Sc de i 
raizaJnsfeci,de force qu'on pouuoitbien J 
dire que le Conneftabie faifoic Ja figue au 1 
Roy D. Ican Ton Maiftrc. Apres que la i 
guerre de Maures fut teimincc.& que Icî ] 
ConncIUble vi: qu'il ne deuoir plus rien ] 
craindre de te colté là ,il rcfoiut de ruiner 
tous les Grands du Royaume, afin d'e(la- 
blir fa tyrannie, de forte que les affaires fc 
broiiilleremdenouueau en Catlillcpar la 
trop grande facilité du Roy, qui adiouftoît 
foyà tout ce queluydiloic le Conneftabie 
de Lune. Il aifcurafa MaîeftéquelesRoys 
deNauarrc Se d'Airagon auoient des in- 
telligences fecrcttes auec D. Pedro Fcr- 
nandesde VelafcoComtede HatOjauec 
l'Euefqucde Palenccauec GuitcicrcGo- 
mcsde Tolède, auec fon ncpucu D. Fcr- 
nandAluaresdeTolede,S£auecpluficur$ 
autres grands Seigneurs d£ Calliilc. Ce ' 
qui fut caufc quon donna des gardes à 
quelques-vns ; que quelques autres furenE 
jnis en prilbn , & que la plus grande particf 
fefauua: deforiequela Coureftoit pllainc 
de crainte & d'cftonnemcni. Les luges K 
les Miniftres de l'Ertat voyoicnt bien que 
c'cftoiencUcs effets de raa\bvùç.^4\iOso.\ 
Vl 
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neftablc , mais ils noroyenc s'y oppofer, 
ny repiclcmer au Koy le defotdie qu'ils 
Voyoict,&; les malheurs qu'ils preuoyoict. 
Bon pieu Milaienc - ils les vns aux autres 
en pa,i:ticuricr;qui etiltiamais pcnltrqu'vn 
honime de néant cull: vniour vfur^él'au- 
ihotiîé SouacLiine , & im la loy aux Prin- 
ces du Sang , & aux plus grands du Royau- 
niefHa que nous auons eu grand tort de 
n'aumipas cmpcich;: de bonne heure par 
nosaduisfonaggrandiflenicntf majsquoy 
iln'cilplus tcmps^nous auonsveu nailhc 
IcmaUnous l'auons yeu croiftre, nous y 
auons beaucoup çorirribué en nclempcrp 
chant pas ,iln'y adcfûrmaispiusdercnTe- 
de.cçrnonftre.cét ennemy conimun de 
noftre repos eft lîforc&ii puillant qu'il ne 
peut plus ton;berquc fur le Roy. Tout ce 
quenouspouiions taire, c'eftdt pricrqu'il 
luy donne de !a modération: Car detefi- 
iletaijx.volonccz de la-Maieftc, comme 
nqllre confcience nous le dcffend j auiTi 
deuons nous atrcndre patiemment" que 
l'Ange tutclaire de çclte Moîiaichie Juy 
dciilieks yeux&luy iatc voir l'horreuf 
dupfecipice, qui ellau bout du chemin 
qu'cll'ç firent. Ce font les djfcours queic- 
roicùt lasf lus ai>(;iës pcrfonnages duCon- 
' " ^klS^^^ '^i^ ^*^'ft. CependaptJD,Fer- 
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i Aluarcsde Tolède , rEuefqui 
luza Se le Comte de Haroftircnt mis en 
vneeftroiicc prilon. D.Fe.rdinandde V«- 
Jalco fe Taima a U tuitce) 6i s'aireiira des vil 
les&dej places fonesdu Comtcde Hat' 
qui appartenoit à Ion treic, D. Inigo Lopâ 
deMendoçi Seigneur de Hicaô: deBui- 
irago, ayant Iceu ceqiiis'ertpic paflc à ta 
Cour , & la pa'iccution àc-içi parensS: de 
lesaniis>feiec[a danslavilledeHita/quil 
fortifia le mieux & le plus prumptement 
qu'ilpttt. Le Roy piefltparleConncila- 
ble commanda qu'on fit le procez aux pri- 
fonniers.-mais les luges n'ayant rien ireu- 
ué qui les chargeaft, les mirent touscnli- 
berté les vns après les autres. D. lean dç 
Soto Maior miidred'Alcaniara receut de- 
rechef commandement du Roy de le venir 
treuifcr,doft: il s'cxcufa,Sc dira fes amis 
qti'jl ertoit adueriy que la Maîcrtc tiiy vou- 
lûii beaucoup, de mal. Icfçay bien , difoit- 
il,qu'vn hofiime ell: touliours criminel 
quand tl eft en la dilgrace du Roy , & le 
fçay bien cncores que cela lu (Ht pour le fai- 
re condamner. Le Royluy auoîi enuoyc 
le Doreur Franc pour ouyr fes plaintes 
auee vn pouuoir cres exprès de traifter 
auccUiydc toutes fes prétentions i mais il 
ne voulufl: en forte t^uciconi\i.ie.Ce&.^"i^<:.«- 
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bomme, qui neantmoins s'cfforçoitdcle 
contenter en toutes fcs demandes.Lc Mai- 
ftre d' A Icancai a ayant doc refolu de n aller 
pointtieuuer fa Maiefté, craignant qu'on 
ne lattaquaft , fc ietta entre les bras des 
Princes d ArragonjD. Henry & D. Pedro, 
& leur iiiira AJcantara & les forterefles 
qui en dépendent. LcDofteur Franc voy- 
ant ce dcfordre , auquel il nepouuoit re- 
médier , voulut piendre congé du mai- 
ftre d'Alcantara ; mais au lieu dcTobtenir, 
ilfutpar fon comii endcmcnt arrefté pri- 
fonnier , &c perdit fon bagage qui fut cntie- ' 
rement pillé. D. Henry ayât laiffé fon frcrc 
D. Pedro en la ville d'Alcantara s'en re- 
cournaà Alburquerque. Le Maiftrepriilc 
chemin de Valence, maisiln'cuipaschç- 
miné deux lieues qu'on luy donna aduis 
qu'il n'y fcroit pas en feureté.C^la fut caufc 
qu'il s'en al h trcuuer le Prince D. Henry à 
Albirrquerque.Sc parce qu'il craignoitd'e- 
ftre furprls en la ville , il voulut loger au 
ch.iftcau,oùi! fit mener &fcurement gar- 

IderleDocieur Frac. Sur cela le bruit courut 
quele Prince D. Henry retcnoit le mai- 
j itre d'Alcantara prifonnicr au Chaftcau 

d' Alburqucrque : c'eftoit vn artifice , donc 
ils'aidoit pour auoir vneîufteexcufcd'al- 
JcrÀh Cour;maUlbnncpueu grand Com- 
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mandeur d'Alcantata nommé Guttiere de 
Soio Maior tefmoignoit eftre infiniment 

I afBigc de ce bruit, arreftaprifonnier D.Pe- 
dro à Alcantara. L'AdmiraldeCaftillecn 
cftan: aduerti y courut inconànenc.aucc 
ïc pins grand nombre de caualleric qu'il 
piîi: , afin de demander le Piincc pour le 

1' mener au Roy.-niais !e Commandeurne 

I luy voulut pas donnerl' Admirai ne le poll- 
uant auoir recommandai D. Guttiere de 
Soto maior de le garder fort foigneufe- 
ment , & Iny promit au nom du Roy vne 
très-grande rccompence : De*là , il s'en 
- alla courir 8c fourager le païsd'Alburquer- 
que. La détention du Prince D. Pedro 

! troubla tellement D.Henry fon frère, qu'il 
fitfottirle Maiftrc d Alcantara en campa- 

' gne^our faire paroifire qu'il n'eftoit point 

î prifonnnier : mais pour ceUle Comman- 
deur fon ncpueu ne mit point en liberté D. 
Pedro , parce que le RoycognoîlTantfon 
auaricc 8c fon ambition , luy promcttoic 

I de le faire maiftre d'Alcantara au lieu de 
Ton Oncle. Cela fit voir clairement qu'il 

I auoitretenu D. Pedro ayant plus d'elpc- 

' rance d'en faire fon profit , que de foîng 
deferuir fon oncle, qui en eif c£i fut priué 

, de fa maiftrifc , dont le commandeur fut 
pourueu. Le Prince D. Hentifctii^tMos. 
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qu'onne filt quelque maituais trairccment 
à l'on frerc,fiippliale Roy de Portugal' 
de faire fa Paix , & de s employer pour 
la liberté de D. Pedro. L'accord fe fit à 
condition que la forccreffed'Aiburquer* 
qucaucc toutes les autres places que les 
Princes pofledoient en CaÂîlle, feioicnt 
miies en la puifTance du Roy D. Ican de 
Caftille, moyennant quoy D. Pedro fut 
dchurc d'vn collé, & le do£teur Franc 
de l'aucre. Toutes ces chofcs rcpalTercnt 
en l'année mil quatre cens trente-deux, 
fur la fin de laquelle il tomba en Nauarre 
fif en Arragon vne telle quantité de neiges 
dnranc quarante iours >qu'on ne poulroic 
voyager ny aller en aucun lieu. Lesbeftes 
fauuages & les oyfcaux de toutes fortes 
fcrenduient aux lieux habitez, entroienc 
par les maifons , prclléz de la faim , & fe 
laiflbienr prendre aux hommes, ainfi que 
s'ils culTcnc quitte leur naturel farouche. 
Se qu'ils fufTent deuenus prîuez : Ce qui 
fut vn pïefage de plufieurs maux qui ar- 
ijnerent puis après. En ce temps-la le 
ConciicdcBdfiicfetenantjleRoy deCa- 
ftilley enuoy« D. Aluare d Oforno Eucf- 
quede Cuença, D. leandeSiluaSeigneui; 
deCilfuentes, Alficr maieur du Roy,&: 
Is £?o£tcur D. Alfonfc de Cattbagena 
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Doyen de faind lacques 8c de Scgouie. Il 
y eue au Concile vn grand différend en- 
tre les Ambafladeurs de Caftille S>c ceux 
d'Angleterre pour la prçfeancc , le Do- 
ÊbeurD, Alfonce de Carthagena defFeh- 
dit /i bien le droiddeioh maiilre,& aile-. 
guadesraifonsfipertinente§ en la faueur^». 
que les Pères iugerent que rAmbafladeur 
de Caftille preccderoit celuy d'Àngfcter- 
rerEnquoy Ton cftimaque le Djj^eur 
auoitfaiâfon deuoir^&: qu'il auo}<gpidu 
vn notable feruice à la Couronne dcCa-, 
ftillc 3 donc luy mefme fit puis après vn 
fore beau traite ? Raphaël Valaterran, 
neantmôins au dernier chapicre- de fon 
troiiîefmc liure,dit,que du temps de D, 
Ferdinand cinquiefmé^cefte caui'c fut de- 
rechef plaidée à Rome deuanclc PapelT. 
mais quoy que ce foit ^l'aduantage èft tôu- 
fiours diicoftédela Caftille. Le Cpnne-, 
ftable de Lune fit entendre à fa Maiefté que 
D.Federicdji'Arragon Comte du Lunes'c- 
ftoit voulu emparer de la Cité deSeuillc». 
fa Maieftc le fît prédre à Médina dcl Cam- . 
po,&: mener danslafortçreflcde Bracucr- 
Ips qui eft auprès d Oliïjèdo , oùil finit fes 
iours. L'on fit mourir plufièurs de fes amis 
q,iii furent acculez d'eftre fes complices. D. . 
lean de Coutreras Archeucfque de Tolède 
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se Ptimac des Elpagnes cftant mort, D, 
lean de CrezuU frere vtcrin du Conncfta- 
ble de Lune luy fucccda. Le Roy donnaau 
Comrc d'Armignac qui en toutes chofcs 
tcfnioignoiteftr.edcsamisduConneftabIc 
de Lune,les viiles de Cangas, & dcTinco, 
aucc le litre de Comte. 

^ C H A P. X, 

\Atiejuel eji contenue la. harailU nauttle tjue Us 
Soyi £^ïragi>n ^ de Nauarre perdirent. 

, A Cour eftantàMadridjIes 
^ AmbafTadeurs du Roy de 
Francff Charles feptielniey 
' arriuercnt pour rcnouucler 
■ les altiances d'entre les deux 
( Couronnes : Us furent fort bien rcceus du 

; Roy de Caftille quileur fitde trcs-riches 

Lprefcns, & les renuoyaaucc tOut Iccon- 
tentcmem qu'ils purent defircr : lors qu'ils 
allèrent prendre congé de luy, ils virent 
vn grand Lyon priué^qui eftoit couché à 
fes pieds, & qui le fuiuoit comme vn chien. 
En ce remps-là D. Henry de Villerta qui 
cftoit Oncle du Roy mourut, c'eftoit vn 
Priaccfon fi^auanc jfpais il abufoic des lec- 
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très 6f s'adonnoic du tout à la nugie, donc 
il auoit cfcrit pluficurs traittez qui fuient 
bruflcz par le commandement de fa Ma- 
iefté,Sc par lacenfurc deFrere Lopcs de 
Barientos Prcceprcur dcD. Henry Prin- 
ce des Afturics. Le Roy eftant à Guada- 
iupcen pèlerinage, ou ïlfaifoitfaneufuai- 
nC) D. Guttiere de Soto Maior nouucau 
Maiftre d*AIcantara,fe ietta fur les terres 
àzs Maures auec hui£t cens hommes de 
cheual & quatre cens hommes de pied. Les 
Marnes vinrent au dcuant deluy & lepri- 
rent après l'auoir enueiopédans vnpaffa- 
ge eftioit. Ses troupes furent taillées en 
pièces, de forteque de tous ceux qui eftoiêc 
allczauec luy, àpeines'en fauua-il cent. 
Cefte nouuelte eftant fceué,l'ondifoit que 
c'eftoit vn chaftimcnt du Ciel , qui auoit 
vangé le mauuais traitement que cet hom- 
me auoit faitàfon oncle, & au Prince D. 
Pedro. Apres que les Princes D. Henry 8£ 
D. Pedro furent entièrement defpoUillez 
paricconfeil duConneftable Lune, delà 
fortercfled'Alburqiierque, & de tout ce 
qu'ils poflcdoient en CaftiUc , ils fe retire- 
rcnt vers les Roysd'Arragon flidcNauar- 
re leurs frères > qui elloleni allez faire la 
guerreau RoyaumcdeNaples. LaRcyne 
leannc en mouran&,£c pu Cocv ^^&-t.'Q^.%x^. 
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Rcnéd'AniouDucde Lorraine &dcBar- 
roisfonuiccciTcur.Rcnécliok à ceirs beu- 

. re-là prifonntcr encre les miins du Duc 
Philippesdc Botjrgongnc a caule de la 
guerre qui cftoit encre ies François Se les 
Anglois. Les Gouuerncurs du Royaume 
de Naples , qui furenc elleus après la more 
de la Reyne leanne , enuoycrenc des Am- 
bafTadcurs en France, pour demander la lir 
bercé de leur Roy R::né. Pluiîeurs aucres 
grands Seigneurs qui ne l'ay moienc pas , Se 
qui eftoienc plus atFeclionnez à la mailon 
d'Arragon,qu a luy ,appellerenc le Roy 
D.'Ai^onfe ,qui eftoic délia en Sicile auec 
tous fes frères, ayanc laiflc la Reyne D. 
Marie fa femme Régence en Arragon,ain- 
fi que le aoy de Nauarre D.Iean au oie laif- 
fcle gouuernemenc de fon Royaume à la 
Reyne D. Blanche fa femme. Le aoy D. 
Alfonfc eftanc dôcinuicé d'encrer au Roy- 
aume de Naples s'y achemina aucc tous 
fes amis ,&:allaaflîeger Gayecce,oii crois 
cens Geneuois s'eftoient ieccez foubsîa 

^ charge de François Spinôla , qui y auoit 
efté enuoyé par le Duc de Milan Philippes 
Marie Angelo^qui auoit pris enfaprocc- 
ftion laRepubliquc de Gennes,&: tenoit le 
parti de René Duc d'Aniou. Les aflipgez 
fcfentant prcffcz , firent entendre au Duc 
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fe Milan le grand befoin qu'ils auoiët d'e- 
Pre recourus, ce qui fuccaufe qu'il drcflà 
incontinent vne forte armée à Gcnnes^ 
dont il fit General Blaîfe Araxeto, auec 
ElifaSpinoIaqui auoiétvnc grandeexjic- 
hcncefiirlaroer. Le Roy D. Alfonfeayâc 
eu aduis de cet appareil, laifTa l'eulcment 
cinq vaifleaux pourconcinuerlc ficgc. Se 
prit quatorze grands nauires auecvnzc 
galères pour allerau deuant de fes enne- 
mis. Il fut contraint défaire luy-mefme ce 
voyage, affin de terminer le différend qui 
eftoit entre le Roy deNauarre 8c le Prin- 
ce D. Henry pour la conduïtte gencrallc 
de l'armée , chacun la demandant pour 
tefmoigner fon courage Se l'afFeftion qu'il 
portoit au Roy d'Arragonqui eftoit leur 
frère. Les Geneuois auoicnt douze grands 
nauires , trois galères , vne galeace, & vnc 
fufte. Les aimées cftant proches d'vne 
iieuëK demie. Se fe voyartsforcayfcmcnc 
|cs Geneuois firent mine de ne vouloij: pas 
combatte. LesRoys &Ies Princes frères 
s'eiForcerenc iufqucsà mîdy de g.ignerlc 
(lefliis du venrafinilc pouuoir combattre 
4uec aduantage ; Cependant les galères 
4"Arragon recognurenr l'armée ennemie 
qui s'aprochoit de leurs vaifTeaux , &c re- 
marquèrent crois gros nauires que les 



Geneuois laiiroient à pan comme pour 
l'arrietre- garde. Auanc que deuenit aux 
mains ,Blaiie Araxcto ac Elifa Spmola cn- 
Loyercnt vn trompette dans vn efquîf, fai- 
re entendre au r oy dArragon que leur in- 
tention n'eftoit point de luy nuire, mais 
feulement de retirer hors de Gayctte les 
foldats ic les marchands Geneuois qui y 
eftoient. Lctrompctie futretcnu vnlong 
temps, pendant lequel les Princes frères 
affcmblcrent leur confcil pour fçauoircc 
qu'ils de'uoient faire: Enfin ils refolurenc 
de combattre, eftimans que les Geneuois 
auoient peut , & qu'ils n'auoient cnuoyé 
leur trompette que pourtafcher d'efuitet 
le combat. Les Capitaines & les foldats fur 
cela tefmoignans vn grand courage tirenc 
de grands cris i difans pluJieurs fois , ba- 
taille, bataille: le feu au mefmetempsfut 
mis à rartilleric qui tira plufieurs coups. 
Les Geneuois y rcfpondirentaufll-toftjde 
forte que j'approchans les vns des autres, 
Icsnauircs s'accrochèrent aux naijires,S£ 
les galères s'y meflans le combat fut cruel 
& fort long temps douteuxJ la fin lestrois 
grosnauircsquelesGcneuoisauoient laif- 
fezàl'arriere-garde gagnèrent le vent ca 
poupe, &: vinrent auec vne ardeur incroya- 
ble fondre fur les nauires d'Arragon > ÔC 
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pi incî paiement fur celuy là où eftoit Icr oy 
D. Alfonce. Son nauire pancha fur le coHé; 
& commença à prendre tellement l'eau, 
quefaMaiclîé&tousceuxqui eiloiët auec 
elle pour eiiîtcr le grand danger où ils 
cftoient , fe rendirent au Capitaine Jac- 
ques Iiiilinian , Gouueineur de riHc de 
Seio,qui les retira dans le nauire de Spino- 
la. Celuy où le Roy de Nauarre combat- 
cottayant perdu les antennes tomba pou- 
uoirdc Galice Lomelin>& le Prince D. 
Henry entre les mains de Cyprîen de Ma- 
rc i qui le receutà compofition. Plufieurs 
grands Seigneurs d'Arragon, deNauarrc, 
de Caftillc Se de Valence furent pris auec 
ces Princes encc combat, où il fut tué de 
leurcofté plusdeiix cens foldati&marî- 
wers. Le Prince D. Pedro fe fauua, fautanc 
dVne galère en vne autre par le moyen 
d'vn cable. Les Geneuois prirent treize 
nauireSj&bruflerent ou coulèrent à fonds 
ia plus- part des galères après les auoir pil- 
lées. Leur victoire fut fore grande &c fore 
mémorable , tant à caufe des prifonniers 
quedurichebutin qu'ils gagnèrent. Ilsen 
vfercnt auec toute forte de douceur 8c 
d'humanité > car auflî-toft que le combat 
fut âny ils donnèrent la liberté à plus de 
quatre cens prifonniets,qu'vUç.tWQ'^tt^'ML 
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dcbonhaircment & ne rccinrcnc que le* 
Principaux feulement. Parmy ceux qui fu- 
ient mis en liberté plufieurs Cheuaîiers de 
grand lieu fe fauueient j parce qu'ils n'e^ 
ftoicnt pas connus. L'armée vitlorieufe 
s'apiochantderUled'IfchiajIesGeneuois 
))refferent fort le Roy d' Arragon de la leur 
faire mettre entre les mains , mais quoj^ 
qu'il fiifVen leur puifTance, il ne voulut pai 
feulemeni les entendre là'-deffus. Apres lï 
difroure^lciAiragonnoisIe ficge d-eGa- 
y et te fut leué, &les prifohniers (n'thtZi 
Sauonncjd'où leDucde Milan les fie de- 
puis tirer pour les fiiive'côfiduîre en dtuer- 
fesprifons. Le Roy d'Arragoli& le Prince 
D. Henry fotV h ère furent kiîs dans Pauic/ 
Bc le Roy de Nauarre'd.'tnï Milan. Ces 
triftcs nOULiellés troiiblércnc infiniment 
les Reyncs leiir femmes &: tousieuisfiib'- 
»c£ts,mais principallemèntla Douairière 
d'Arra^nn'D. Leonor.qui viuoit en Ton 
monaftcre de Sain£t lean des Dames aued 
beaucoup deniodeftie & de pieté. Elle saf-î 
fligea fi fort de la prifon de fes enfans , que - 
peudeioiiitapres elle mourut dedefplai- 
fir. Ces Princes neantmoins ne furent pas 
long temps ptifonniersi le Duc de Miian^ 
qui cftoit grandement courtois, les vilîtoic 
fouuenz. Le Royd'Atcagûu le carreflbic 
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& le flatcoit auec tant de bonne graccqu'il 
luy gaigna le cœur, &: luy remonftra que 
s'il vouloir cnibraflciion pariy,ilcntirc- 
roit plus d'aduantage que non pas de cc- 
luy des François. Le Duc felaifTàperfua- 
der aux raifons du Rov D. Alfonfe, de for- 
te que luy ayant deiia donné fonaffeftion 
toute entière , il luy donna encoies la li- 
berté j Se à tous les autres prifonaieis pour 
l'amour dcluyfanï aucune rançon. Cc% 
deux Princes s"eftantiurez vncinuiolable 
amitiéjleDuc traita plutieurs fois magni- 
fiquement: l'autre, fes frères & tous ceux 
q^iieltoïent aueclii}^ Il leur dotinaà tous 
fclon leurs qualitez de fort riches prefens, 
& les laifla puis après aller oi'iils voulurent. 
Il fit conduire pâj' fix" cens chenaux le 
Roy de NauarreD. Iean,&le PrinceD. 
Hînry fon- frère iufques à Porto Vcnîze, 
où ils furent recueillis parD. Pedro leur 
rfcere. LeDuc voulut que cous les Cheua- 
liersNapoIîtans &toiis les Ambafladeurs 
des villes du Royaume de Naples, qui l'e-j^ 
iiieni Venu treuuerà Milan coiÎTimc IVlrl 
des principaux confederez de René Dtj 
d'Anjou, filTetitlc ferment de fidélité at^ 
Roy D. Alfonfe , Se le rccogneu fTeftt poi 
leur ïwjy.auant qu'il partill de Milan , Il 
n'yauoir perfonncquinc uquvu'^ t^^vitv- 
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gc cechangcmenc, & qui ne s'cltonnaft de 
ce que !c Duc Philippcs , Marie d* Ang«Io 
fe fuft fait amy & partifan des Arragon- 
nois > après les auoîr vaincus > Se de cequ'il 
s'eftoit môflrc leur ennemy & leur aducr- 
fairc.lors qu'ils eftoient aufTi toits que luy. 
L'on difoit qu'ils auoiencpUis gaîgné cftât 
en prifon, qu'eflans en liberté ;& que te« 
vaincus tiroicnt d'auâtagede leur delFaUte 
que les vidorieux de leur viûoire.Sur cela 
les Geneuois feinutinerent, 5c voyans que 
le Duc de Milan auoit laifle le pany des 
François , laifTcrent le fien , s'ofterent de fa 
procc£iion sc (c déclarèrent fes ennemis. 

C H A P. XI. 

^u(juel Von'Void lapaix quipjit entreURoy, 
de CnJltlU,^ les Rtys de NauarrefSr d'^r- 
ragon, par le moyendu mariage du PriBced<r 
^fluries^ del'ltffaatedeNauarre. 

, Vand les Princes d'Arragon 
k furent defFaiAs & retenus pri- 
' fonniers, perfonne ne s'en rc- 
liouït quele Conneftabe de Lu- 
ne; quand Us furent ^iorieulGmentmisca 
/ièercéj perfonne auiVi nes'en affligea qiic 
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Iiiy ,qui dcuinc piuj iniolcnt qu'il n'auoic 
iamai^ eHié durant Icurablence de Ciltille; 
Cela cftoit caufe que pluficurs grands Sei- 
gneurs dcfuoienc paftjonncment leutrc- 
tour,5£ que l'Admirai deCaftiUcaucc quel- 
ques au tics depcichercntvn Gentil home 
à la Reynedc Nauarrc D. Blanche l'a fem- 
me, pour l'aJucriirque l'abtencc du Roy J 
fon raary elloit infiniment prciudiciable>' 
&aluyâ£àtous les amis, d autant que le 
Conneftable de I.unequi efloitfonenne- 
myiuré.Icsperrccutoit inceffammenr: 8C 
q(i'oiitrecelaildeu«noit ^puifsât, qu'il au-'- 1 
rbit moyen dans peu de iours de te rendre J 
maiftre du Royaume de CaftillcRaRey^l 
ne Blanche incontinent après auoirenccrv^T 
du CCS chofesj depcrcha trois des princi- 
paux Seigneurs de Nauarre au Roy foii 
mary , pour luy en donner aduis, & puut le 
coniurer de retourner promptcmcnt ea 
Efpagne. Cependant le Roy deCaftilleà 
la fupplication de fa fœur la Reync Marie 
fenimeduRoy d'Arragon prolongea en- 
cores pour cinq mois la trcfuc qui elloîi en- 
tre luy Se les quatre Princes frères. Sa Ma- 
isftcâftanc à Scgouic il y arriua vn Cheua- 
Hcr Allemandnommé Robcrr.qui deman- 
da le combat contrcD. leande Piracntcl 
C-omce dcMaiorga. I«c Confcil &^cc t^'^ 
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put pour etppcfcber c[ue le Koy accordaft 
le combau mais^nfin rayant permis, T Al- 
kmand fur vaincu »>8claiirémDjrciur la pla- 
ce pat le Comc^ide.Maiprg^. Iljcftoit r.enu 
yiogc auttes GHêuiVwiSiMkm^tïds aueç 
no.bèrt , pour fctattre les vnsîgiprés les au- 
rores contreaucadbPii'tfpaigri(Jls>qui eurent 
tous de l'aduanoage aîîi grand honneur de 
lahàtion Efpagnok. La nouwelle dç tant! 

de combatîLûfbqtpotcéc *eii .pliifigurs enr. 
droits^deJa ChréftientéiarKiiiaôà Vicnnç 
viller, .capitale d'AuftricKe.. Vn Cbeu.alier; 
El^gnol D: Ferdinand iipi,.Gu^ya^ra yo 
eftoitalora;uwnautreCheuaUérp^lç;nancff 
iKWïift é Voûra Pact', fqppUa tii^s- hifmbli?-, 
xtwntle Duc Albert ,> gendre de J'Eoîpte^-, 
r;eur Sigifmond'j.de luy permettre ^^:» Ùt> 
battre contre Gueuarra. Le Duc>/p5^i fcifcn 

lement luy permit Jecomb^t,0i4v;^,pnpgr€Sr* 
voulut luy-raefm^yeftreprçfentÇo/nme: 
il vit que TEfpagaol pjeiTai^gi'ândçpient:^ 

fon enneniy., &.qullefl;oitfufHb4lï0<Uj|.^^ 
auoir la raiCwiif «;anrfQQ,bà(Wv^ 
detix>âlfiticçfliîr;lc t:omb« k.^Uw. comr;> 
rnen^a de s'embiTitirer j c^ qu'ils iijçent auejcj 
beaucoup de témoignage d.'affej3[_^dl^ Lç • 
Ç^mte de Maiorga d^Cmnti/i^iiîi^ii.f^cfr,- 
p'rouuer contre, l.qs ChcuaUeirs^^^feèagcîrs:. 

/?ô//râcgucrirdeJ!ho|jnieurxj!e¥fi6{pit,fou-t^ 
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dfcntàmaflicrla hadie auccvn hônie fore- 
adroit qu'il aut)k,& qu'il blcfla Vn lOirr fi in- 
confîderéincnt au vilagc, qu'il en mourut 
incontinent aptes. Les Seigneurs que U 
Reynè de Na larré enuoyoïc au Roy fori 

mary,eftansarriiiezàNaplcs,iIs'lctreuuc- 
rentaueclcRoy d*Arragon(on frercquî 
cftoitfort empefchéàfaire la guerre con- 
tSre Ifabellc Duchefïedé Lorraine, femme 
de René' Duc d^Aniou. Ellecftoir venue 

auecTaydc du Pa|)e' Eugène deftcndrc fort 
courageùfemeftl! lafcaûfe d'eibn mary , qui 
^oit entoÉ^s^rifonnier entre les mains 
duDucdciBâyrgongne. Les Koys* Frères 
eftansaduerris*"<!fc c€q[<îiïfè p'^ffoic entfpa- 
gne>auKèu^yaller cfulx-m'efrfièsfe refo- 
iàtcnt d'y ^é^Hîpyer des Â'ftiBîifiridef ifs pour 
tfSirttrd'clat'^aiîC àbeclcrii:by de Caftillc. 
iLes Abli(tfideurfc*Fleirtfb'rciWla Cour à^Tô- 
Ici! c , Si reprfeftftifWeht: àfa Maleftc ce qui 
eftoit de leut dhârge, ils eurent pluéçurs 
g4wides difficilltez à cômf battre, car le 
Gtfrthcftàbled'ç Lune les trauerfbic en tout 
et qiVil- poUuôîc : rtaiis'-Ditu qiii a fes con- 
fcils-beau'eonp difFcferids' de ceux des 
hc^riiMes') vôtilwt qù'apïcs jilùficurs con- 
fwcncè^likPaixfc rcfoluft,rfioyennant les 
^omefres dctaariage du Prince des A ftu- 
riWiD.Hetîryifils du Btoy d« C^^U'i't^ivxsR. 
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l'Infante D. BUnchc filledu RoydcNa-; 
uarrc. Il fut accorde que le mariage s'ac- 
compliroil dans fix mois; que la future Ef- 
poufcauroit pour fon douaire le Maïquifac 
de Villena , lec villes de Médina del Cam-r 
pOjd'OImedode Coca,dcRoa,d'Aran- 
da ; quelcRoy de Nauarrc en tireroit le rc- '. 
ucnu durant les quatre premières Scpro-* 
chaînes années: que s'il ne naifToit point 
d'enfans dece mariage , le R oy de NauarrÇj 
aiiroii dix mille florins d'oi de renie annu-, 
elle aflïgnez fur le domaine de Caftille:. 
qu'à la ReynedeNauarre D. Blanche &à> 
Ion filsD.ChatteSjferoii baillée paredieal^ 
ûgnation de dix mille florins d'or par cha-j 
cun an leur vie durant : quctous les Cheua-j 
liers qui auroient au tcps des guerres & d«f? 
qùeteliespniTcesprisparty, d'vne part 4Ci; 
d'autre , Icroienc remis en leurs biens & erg 
leurs dignitez, excepté delà part de Caitil- 
'c D.Iean de Soto Maïor, qui auoitellé dé- 
poi.cdé de U Maillrife d'Alcantara, Scie 
Comte Caltro Xeris: de la part de Nauar-"^ 1 
rc fut feulement excepte D. Godefroy., I 
dcNauarre Comte de Cortcs. Il fut cnco-' . . 
rcsaccordéque le Prince D. Henry autoiti 
tous les ans fa vie durant cinq radie Horinsi' 
d'or,& que fafcmmeD. Catherine fccue^ ' 
du ROy de Caftille, toucheroit comptant; î 
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pour fa liot cinquante mille florins d'oi-. 
Tous ces articles eftant lignez h paix fc 
publia aux Royaumes de Caitillc, d'Aria- 
gon, &déNauane. Lerempscrtantvenii 
d'accomplir le mariage , le Prince des 
Afturies fe rendit au iouraflignéà Alfaio 
où la cérémonie fe deuoit célébrer. Il cftoit 
fuiuydii Conneftable de Lune &.decoug J 
IcsScigneitrsdela CourduROy dcCaiUI- . 
Icfonpere, qniraccompagneienriufques 
à Corella au deuant de rinfnn[e,aflillée de 
laRcyne deNauarre la mcre, du Prince 
D.Charles fon frère, de l'Euefque de Pam- 
pclune , de pkifieiirs autres Prélats , Sei- 
gneurs & & Dames de grande qualiré. Tou- 
te cefte compagnie eftoitiichcmenc parée. 
Lafolemnité t'utcelcbrcc en Alfaro, l'an 
mil quatre cens trente fept. Les deux fian- 
cez eftoicnt feulement àgez de douzeans. 
Le Prince des Afturies donna plufieurs 
belles & riches pierreries à fa MairtrefTcSi 4 
fit plufieurs grands piefens aux Dames KT] 
aux Cheualiersdela fuicte, Apresqucccs j 
deux comp.igniescLirétp.ilTcqnatreioursi 
à Alfauo., elles fc feparercnt fit chacunfo 
iccirachez-foy. Comme l'inconftance des 
chofes humaines nelailfe rien durer en^'n 
incfmceftac, cefte reliouyffin:e tucfuiuic 
d'vnc grande fafcherieenlaCour dcCa.- 
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ftillc , parce que le Roy fit arrciUr prifon " 
jiierD. Pedro Maorique Gpiuierneur de 
Léon, ce qui affligea grandetpept tous les 
gens de bien ,qui ne voyoiem point d'au- 
tre caufe de Cvft cmprifonncrpenc que U 
jhayne que le Conneftable de Lune portoic 
au prifonnier. JL,e Roy l^enuoya au Çha- 
fteau de Fuente Duegnas ,Sc fit venir deux 
mille lances pour la garde. LAdmiral de 
Çaftille,quis*affligcoit plus que perfonne 
de la détention de D. Pedro Manriques, 
fupplia treS'humblementleRoy decom-^ 
nianderquonençultfpingenlf prison. S^ 
Maiefté dit qu'elle vouloitqirori luy fit le 
nieilleur traittcmcnt qu'il fepourroic, & 
qu'on le laiflfaft inefmementquelquesfois 
aller à la charte. En cefte année- là que l'on 
çontoit mil quatre cens trente -liuid, on 
ap.poita au Roy des pierres, qu'on difoic 
eftretumbées en grande abondance du 
Ciel dans Je Caftcau de Maderuelo qui 
appartenoit au Conneftable 4c Lune. 
Çombieii que cçs pierres fufTent grandes 
èc groflc^ ,elle eftoient ne^ntn^oins file- 
gçres , qu'eiîcores qw'elles tumbaiTenl fuç 
les perforjnes elle nç les oiFençoient neant- 
jpiG^ins pas ; ce qui fut caufe que tous ceux 
qui virent celle merueille , la tinrent pouç 
173 ^rand prodige. Le Roy de Gaftille ci\- 
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uoystenuironce mctmctempsle Doftcui' 
Ferdinand Lopes de Burgos foacpnfdljh 
lerdEllatàNapIcs'portîeplcs articles de i* 
paix à D.- Aifortce Roy d'Arr^igon quiies 
approuiiaSi le? confirma du tour. Qrjçl- 
que temps après que D .Pedro Manrtqtj^ 
diteftcmis prifonnicràFiiente Duegnas;, 
il trcuua moyen de fc deualer auec.dcs cor- 
des lelong'des murailles du Chafte3u> U 
défe fauuet fans bearuconp de peine ;ditns 
la fortereflfe d'Euzinas , îqui appartcnoità 
fon gendre D» Aluare dEfluTiiga. Incon- 
tinent TAdmiral D. Fedehc, D, Hent'y 
fon frère &: plufieurs braues hommes de 
fes amis rallerent rreuucr. Le Roy au 
mefme temps en fut adtierty 5 & enupya 
leur faire commandement de venir à la 
Cour ; mais ils s'en excufcrent. Sa Maieflé 
voyant Icut rébellion creut qu'ils y eftoi£t 
pouffez parles Roys d'Arragon & de Nar 
uarre^ce qui toutesfois n'efroit pasaiwiii 
caries quatre Princes frères eftoient'fort 
empefchezàlagucrre deNaples, LeRo^ 
René Duc d'Aniou eftant forti de prifon 
s'y en eftoitallé auec douze galères Çenc- 
uoifes , Se y auoit elle receu auec vne pom-» 
pe &c vne mjagniiîcence Royale. Aprçfe 
quileut muny de gens -d'armes la ville &ç 
les nU:es d'alentour^il affembla vne g-rofle 
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"armeé pour courre & pour piilcr tour le 
pays que les ennemis tenoicnc. Cela eftanc 
fait il enuoya vn Herauiauccvn gantelet 
teint dcfang pour appeler en duel le Roy 
d Anagon , qui reçeut le gage , & de- 
manda au Héraut fi le Roy Rtnèfc vouloit 
baire leulà Icui.ou s'il vouloir mettre au 
hazardd'vneb.itaille le différend qui cftoit 
cntrcux. Le Héraut relpondit que foq 
\ Hiaiftrc fc prefentcroitauec louie Ton ar- 

mée, à qupy le Roy d'Arragon repartit, 
que puisqu'il eftoir appelle c'eftoii à luyà 
choifir le lieu &l le iour de la bataille. Se 
pour ce fubiet il luy donnoit charge d'a(- 
fcurer le Roy Rcnéqu'il fc rcndroit fans 
faute auec toute fon armée le huiciiefmc 
L„^ iour fuiuant dans les champs^quilunt entre 
^b^ Nola Se la Cerre , pour corabaiireainlt que 
^^H fonennemy voudroit-Leiourdclanigna- 
^^K' fiôcftit vcnu,le Roy d'Arragon Te prcfen- 
^^B ta au lieu qu'il auoit dic,&; y attendit le Roy 
^^^p René qui nes'y trouua point>p3rce qu'il 
I fut aiTefté par fcs anits & par fcs feruiteurs. 

Le Roy d Arragon s'en alla de celieu 14 

tau ce plus de quinze mille combacans allîe- 
ger la ville de Naples, ou le Prince D. Pe- 
dro fon frerefuttué. Peu de ioursapresic 
Roy René viëtauec de pareilles ou deplu5 
grandes forces>5cchairanonieulement les 
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^rragonnois de deuanrU viUe ,mais en- 
corcs conciaignit les garmlons du Chafte- 
^u-Neuf,&: de la fort et elle dcl'ocuf.qui 
tenoient pour eux , de fe rendre aptes cela. 
Le Roy deNauarielçachancque D.Pedco 
Manrique eftok en libeicc , Se que le Roy 
de Caftillc faifoic de grands préparatifs 
pDitrlaller alTieger à Euzinas , s'en reiour- 
na en Efpagneou il rompit cous les accords 
qui auoienc elle ïaiSii. 

CHAP. XII. 

^ucjuet ej} contenu le renounctlement de jlf/nt 
(leurs troubles en Cajiiile^àcauftdttpouuoir 
excejjifque le Ctinnejiabie de Luneyauoit . 

î ES ennemis du Connc- 
^ ftabledeLunes'affeurans 
• qiieleRoydcNauarrelcs 
afllfteroitpriiét oitucrtç- 
J mentles jrmcs.D.Fredc- 

_j ne Admirai de Caftiile, 

Jj.i'cdtoMaiii;L|uesGouuerneurdeLcon, 
D. lean Raniir d'AreilIan Seigneur de 
Los Cameros , D. Pedro de Quignones 
Mcrîn Mareur des Afturies, D. Diego d'E- 
ftunica , D. Rodrigo de Caftagncda Sei- 
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gneur de Fuêftrc Duegna>s> & D. Çedrô 
de Mendoça Seigneur a Almançan furenc 
les premiers qui le déclarèrent , auirans 
chaque iour plufîeuis autres grands Sei- 
gneurs deleur coftc,&lc Comtede Lc- 
defma mefniement , qui auoit de très bon- 
nes places. Le Roy pour appaifcr cefte rc- 
uoltc fit leucr dcsgcnfdames de toutes 
parcs , & receut les Gentils hommes Se les 
Cheualiers d'Andaluiîc qui s'offrirent in- 
continent à luy. Les Coniurcz leur efcri- 
uirent des lettres plaines de raifons pour 
les attirera leur party , afin de chafler le 
ConheftabledeLune delà Cour, qui dif- 
pofbit généralement de toutes les charges,- 
■dc toutes les recompenfes Se de toutes les 
gratifications , ayant vrie telle puiflance 
uirrefprit duRoy, quil ne faifoic aucune 
affaire fans fonaduis,& ne chàngeoit pas' 
mfemes d habits fans lui en parler.LeCon- 
neftableauec cette grande authoritcèilpit 
fort infolent, fort auaré',fort anibitieuix i &c 
mefmc fort peir fidelle auSiby , qui cftoit, 
fon Prince jfon Maiftrc , 8ç fon bien -hi-'] 
âeur. LeRay connoîffoit bien fon ambi- 
tion & fon infidélité >& les Principaux du 
Confeil voyoient bien le defreglement de 
fcs adions:mais il lestenoit tous tellement 
obligez , & fi fort engageren fesinterefts> 
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qu'aucun noloit parler contreluyi ny cons- 
itncir librement à aucune cbofcs qurluy 
dcfpfeuft.D. LouysdelaCcrdeCoiniedc 
Mcdiha Cdy , & D. Pedro de Caflille 
.£uefque*d'OfiT)a furprirent pluiîeurs bon- 
nes places &c fe iettercnc dans le party des 
princes , de forte que la guerre i'alumoic 
AUX quatre coins du Royaume. Le peuple 
en aitribuoit la faute au Conneftable, le- 
quel ancores qu'il nefuftpas entièrement 
la caufe du d^fordre , en elloit au moin^ le 
prctexre>& sll ne faifoit pas broncher ceux 
qui fè deftourtfoient de leur deuoir , il leur 
cftoit neantmoiDS comme vne pierre d'à- 
chopement.LcRoyaflemblaJes plus gran- 
des forces qu»-il pût , mais fa-Maiefté ne 
fçauoit en quife lier : Car à toute heure 
quelque grand Seigneur fe declaroit con- 
tre fon feruice. Le MarefchalvD; Inigo 
Ortiz d E ftuniga,en qui le Roy âuoit beau- 
coup de confiance , fe ietca dans 'Vaillcdo- 
lit aueç cinq cens hommes d'arme^ , & s'en 
rendit iT^aiftre cnfaueur delaLigue. Plu- 
fîcursfe comportèrent de la mbfme forte, 
faifans mine.de feruirle Roy iufquesà ce 
qu'ils eufTcnt aflembléles forces qu'ils vou* 
loicnt leuer, puis auflîtoft qu'ils eftoiem en 
cftat de mal faireyils fecoiioient le joug 
de i'Qbcyffance , & s'empardient " des 
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meilleures places qu'ils pouuoicnt. Tous 
les Caftillans s'ennuyoicnt de fc voie lon- 
guement gouucrncc par le Conneftable de 
Lune ,t.iui deLon coite fairoic lameilleurc 
contcnancequi luy citoic poflîble.ôc tef- 
moignoic n'auoii point de peur combien 
qu'il fuft extremcmêc eftonné d'vnfi grand 
Jbufleuement, & principalement de ce que ' 
leRoyde Nauarre&D. Henry Ton frère 
cftoienc entrez en Caftille aucc cinq cens 
hommes d'arraesùns taire cognoiftre leur 
deflein. LeRoy deCatblle les enuoya 
prier de fc ranger de Ion codé , & de venir 
à la Cour, oiile Roy de Nauarre s'achemi- 
na auccvn train de fixcheuaux feulement 
depeurdc donner de romhrage,&: laifla 
ïousfesamisàD Henry qui s'enallaauec 
toutes festroiippesàpegnafiel. Le Roy de 
CaftUle receut auec vn ires grand honneur 
le Roy de Nauarre , & luy fit les plus gran"- 
des carrcffes qu'il pût. Les deux Princes 
d'Arragon cftoienc retournez de Naplcs 
à la foUicitation des confedcrez,pour re- 
coimrer les biens qui leur auoicnt eftcoftez 
durant les premiers troubles. Il viuoienc 
en fort bonne intelligence encre-eux,quoy 
qu'ils ne le tefmoignaffent pas ; car le Roy 
de Nauarre fe cenoit auec le Roy de Caftil- 
ic,&:fon frereD. Henry auec les confc- 
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dcrcz. Ils conferercnc cous deux enfemble 
à Minguela pies de Cucllar fansqueper- 
fonncen fccullricn ,foiï le Comte de Ca- 
flroXeris,qui pour les voir fe defguifoit 
Ibuuent de peur d eftre connu. Il y eût 
phifieiirs entreiieiiës des Seigneurs dVn 
party & d autre, pour taicher à faire la Paix 
mais il ne s'en treuua aucun moyen ; car 
lei confederez dcmandoient iQuIîours 
fort inftainmenc que le Gonneftablc fuft 
cliaffé de la Cour , & luy vouloit y demeu- 
reràquelque prix que cefuft. Il fit courre 
le bruir,afin que Tes annemis ne s'opinia- 
Ihaflent pas dauantage à l'en faire forcir, 
que le Roy auoic dit, quoy qu'il n'y euft 
pas penfc, qu'il aymoit mieux perdre Ton 
Royaume que la compagnie de fon amy 
de Lune. L'Admirai & le Princel'enuoye- 
reac appeller pour fe batrc contre luy &c 
contre Ivn de fes amis, à quoy il fie refpon- 
CE qu'ils luy faifoient beaucoup d'honneur, 
& qu il ne manqueroic pas de lescontentec 
mais le Roy qui fut aducrty de 1 appel le fit 
non feulement arrcrtcr, mais encoresfic 
rechercher le Prince D. Henry dequicter ' 
lepaity qu'il tcnoit pour prendre le fien, ' 
iuy promettant de luy rendre la Mairtrîfe- J 
defaint Jacques, 8c dekiy faire pl^fieurs 
autres grands aduanta^es,doïv^\ftiit\^^^V'^ 
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trcpxi/t J d^* Cv;rftdirt2,.-5u: auritEtcn- 

gc-Cc4:rrfo:i tiiimamLîéau icv^icO- 
fliile» îcî cxrjtirlE le Bionfircrrra i>C2a- 
coup plus ii^iub. es o j aupar-zu^i^, <^:7cl- 
quts bons Rc'i.gictx apics ajotr Lone- 
temps ciat2ki^Ic a pariser les troubles ce 
lE&2i,biçnc tani quWmois (iO;2ai3re 
de ÏZBnéc mille quatre cc&s ireotc-iiciif»'; 
la paix fÎ2i fake j à condition que te Coonc- 
(bU>le de Lune s'abfecteroit ce ]a Cour 
pour fiz t9oiSrA^<]ue je Roy ils Caitiilc qe- 
compenferoic Je &oy deNa jairc& le Prin.-. 
ceD. Henry des biens qujl leur auoic 
o&cz, Qtie les procez qm auoient cite 
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\ /alis contre ceux qui auoienc prU les ar- ■ 

I nies,reroienr ânQuUez,â£ IeS;procedures 

j lïjjfcsau feu , a: que lesville^s ôc lesfoite- 

riclîps occupées ipar tes cotifedcEez , fc* 

rpieiitremU"qs en l'obeyflancc dv^-. Roy* 

Ctpchofes cftanrainfi accordées au Qhz-. 

iiçau de Caftio Nugno, le Cofineftablc 

pou,ri:accDnipUr l'arcicle qui le regardoic, 

p-lftit delaÇpuraugiand deiplailii" du 

4.py S; de ceux qui fuiuoient fa t'ortimc. 

I^,e,S;Confedcfcz Ucçntierenc Iciirsgcnsde 

gyetie ,.&,lc ÇLOy s'c" *"^ de Gaftro Nu- 

fno à Toio. ,En ceiîeanncelà l'Infanie D. 
_ latliçiinefeinmedeD. HeniyjnouruLen 
accouchant. La Paix ne dura pas long- 
t^ps, car IcRoy eftoiit du wut polledc 
par viî Confeil que le Conneftabk anoiç 
c^vjBly,& ceçoiîfeil tenoixtoufiçyr^ fa A4a- 
icftt;pndefli.inçpj&:iesgr^p4y.e(iHloH^e.i' 
ÇliiÛÊiir^ Seigneurs quj auaieot -ftiiiiy les 
çç^çUderçZjfureiM mis en prilpii. à Sala- 
mtnçar^ns aucm^e forme de pj^çés,&lAt 
viji'c de Segouifïfivtoi^f eà R,!^^ Uws de-: 
Me.adpga;, cequp je^oy, dp.N,tu.iL^,rc &:.Ic, 
Pfinceion frçrevoyans , partirent atiffi- 
tpûde Madrigal oùjjls-clloientp; pour aller. 
à^al^nançapueû^t^nçl^ÇokU', M;(isIcKjoy| 
Isijrymipyadef^^fliyvenicifii afin qu'il; 
i)f^l$^.;re^ufiieiiU:pa$ à Saiamaçi^^ «il en . 
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deflogeA>& s'c»llaà BouilU de la bcnra>oà 
il ne fut pas ploftofi: arriué qu'il cnuoyade- 
manderaiixconfederczvnpafle-poctpour 
D. Gutiiett: GomesdeTolede Archcucf- 
que de Seuille , lequel il leur vouloic en- 
iioyer pour traitter auce eux de la paix.Les 
confedercï tnuoycrenc au Roy le pafTe- 
port qu'il demandoir , de Tortc que I ayant 
receu ildcpefcha vers euxl"Archeuefquev 
auec quelques- vns des principaux du Con- 
feil ; m^is ils ne peurcnc rien conclurrc , Se 
furent contraints de s'en retourner fans en' 
emporter aucun fruit delcurnegotiaiion. 
Cela fut caufe que le Roy de Nauarre Siié 
Prince D. Henry sacheminerent auec 
quelque bon nombre de gens de guerre 
vers la ville d'Auilla, dont il s'empareienc ( 
pat le moyen d Aluaro de Bracamont Se de 
Fernand d' Aualos qui eftoient dedans. De 
là le Roy de Nauarre efcriuit au Roy de ' 
Caftille vne lettre pleine de remonftran- ' 
Ces, de bons aduis Se de falutaires con feils, , 
accufant grandement le Conneftable, d'à- \ 
iiarice , de cruauté, de tyrannie , d'infolcn- , 
ce& de mefprjsâ l'endroit des Princes Si' 
des Seigneurs , voifc mefme du Roy, en la^ 
p;efence de qui il auoit bien eftéfi temerai- ' 
requedetuër vnEfcuyeràArcualo. Oij- ^ 
tteceh il le blafmoit cacoi'esdc ce qu'va i 



«^IW 



valet pcair fuir fa fureur , s'cftant venu icc- 
tci' au pieds du Roy , comme en vn iicu de J 
rcfpeÛ &'defeurcté,il l'atioic battu à coupM 
debafton prefque entreles bras de fa Ma-.! 
iefté , le frappatit par defTus fes efpautcsrde i 
foi'te qu'à c'efte heure là , il n'y avioit perrj 
fonne qui ne dift que le Conneftablc auoîîJ 
enchanté le Roy, puis qu'il fupportoit vnoj 
infolcncefiinfupportableque celle-là. Lm 
conclufion de la lettre eftoit que fi le Roy^ 
ncchafToirScnechaftioit le ConneftableJ] 
ilnepouuoitpluseftre aynic ny fcruypar 
les Princesse les grands Seigneurs deCa- 
ftillcjqui ne pouuoient pas dauantagefouf- 
frir la vanité &c larrogance d'vn homme j 
Douueau venu , & dent l'origine eftoit in-^S 
cognuë. LeRoyfçauoit fort bien quepli»;';)? 
(leurs chofes contenues en celle lettre^ 
cftoient tres-veritablcs:mais dautanc qu'iË 
fe gouuernoit entièrement pat le confc^J 
de ceux quifauoriioicnt le Conneftablc eii 
confidcricion de ce qu'ils auoient elle ai^ 
uancezparIuy,S: qu'Us es efpctoient en-3 
corc beaucoup de biens &c d'honneur , Cm 
Maiefté ne fit auctme refponce. Cela fui 
caufe que les confcdcrcz dcpefcherêt vert 
IcRoy, les Comtes de Haro 5c de Ben^ 
uenc , qui après plufieurs confet cnces arrffi 
fterét auec le Confcil du rov que les Eftig 
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généraux du Royaume de Caftille & de 
celuy de Lcon feroient afTemblez dans 
crois mois en la ville de Vaiiledolic 3 afiii 
d*aduifer au bien de l'Eftac , à condition 
que r Archeuefque de Seuille & le Comte 
d'Albe Ton frère dcmeureroient en leurs 
xnaifons. Cependant le Prince D. Henry 
fe ietta dans la ville de Tolède aûec trois 
cens cinquante Cheualiers , s'en rendit 
maiftre parle moyen dePera Lopes d'A- 
yala , qui en eftoit Gouuerneur. Il eftoic 
en fort bonne intelligence auec le Roy 
deNauarre fon frère, qui pour lors eftoic 
fortpuifTant en Caftille à caufe des bon- 
nes places que luy & fesamisy cenoienc, 
dont le Roy & fon Conneftable eftoienc 
en fore grande colère & en vn extrême 
foing. Pour faciliter l'Aflembléc des 
Eftats, les Comtes de Haro & de Be- 
fleucnt retournerencà la Cour, & firent 
ordonner dVn commun confentemenc 
que les Roy s , & que tous les Seigneurs de 
chaque party efloigneroient leurs genf- 
' d'armes , afin que les aduis Ac$ députez 
peuffcnt eftre libres. Et d'autant que Vail- 
îedûlic , où raffemblée fe deuoic faire, 
eftoit au Comte Pedro Nugnos IVn des 
confederez , Ion donna vnpaffc- port ge- 
ncral à tous ceux qui { ^ dcuovcàt trotaier. 
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Le Conricftable en eut auflî vn pour de- 
meurer en fa mailon d'Efcalon^i, oùparvn 
mauuais prefage,la plus grande pajtie du 
Çhafteau auoic vn peu auparauanc eflé 
bruflée de la foudre. Les Eftats ordonnè- 
rent que les villes & les pi aces qui apparte- 
noient au Roy , & qui auoient efté furprî- 
fes par les confederez , fetoient remifcs eh 
fa libre difpolîtion >ce qui toutefois ne fut 
point accomply. Le Prince des Afturiès 
D. Henry fils du Roy de Cailillc eftanc 
preffé de Pamour de fa fiancée , & des con- 
tinuelles fupplications éiç,s Seigneurs con- 
federez , commença à fe lier TafFedion, 
aufli-bien que d'alliance, auec le Roy de 
Nauarre foh beau-pere , & fc retira au lo- 
gis de l'Admirai , dont toute la Cour fut 
grandement eftonnée. Le Roy pour fça- 
uoir lacaufe de céfte nouueauté, enuoya 
le Comte de Caftro Xcris, & D Ruy Dias 
de Mendoça vers leRoy de Nauarre, qui 
refpondit qu'il ne la fçauoit pas , & de vray 
il s'en alla promptement au logis de l'A d- 
miral pour l'apprendre. Le Prince refpon-' 
dit qu'il s'eftoit retire là, parce que le Do- 
uleur Perjancs d' Alfonfe Percs de Biuero, 
BcNicolas Fcrnandes de Villanicar Côfeil- 
1ers duRoy en fes Cpnfeils d'Eftat n'eftoict 
pas dignes de cci houucui > S>3^>$^v^xi^. 




^ 
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le Roy de les cbafler , qu'autrement il t'c- 
floigneroit bien loin delà Cour. Cestrois 
hommes là efloient des plus affeftionncz 
pardfans du Conneftable , que le Prince 
commcnçoità hairbien fort. Le Roy luy il 
promic qu'il les cbaJTeioit , ce qui fut caufe 
quedcsl'heure mefmcqui eftoitmy-nuic 
pallce, il s'en retourna au Palais defaMa- 
ieftc auec le aoy de Nauarre , qui l'yac- 
compagna.CeieunePrincedesAfturiesfe 
lailToit défia entièrement gouuerner par 
vn icunc Seigneur nommé i3. Ican dePa- ' 
checo,qui auoit cftémisàlon feruice par 
le Conneftable > Se qui deuint depuis Mar- 
quis deVillcna, &Maiftrcde l'Ordre de 
fain£èlacqucs. - 

*^-&^ E«^--fê3«Eît^f$3 fôe E^ 'E^^ fô3-E5^;K?ï 
C H A P. XIII. 

^uqueWon yoid le mariage du Prince des ^- 
Jhuriesjlls du Jl oy de Cajtille , avec VlnfariTc 
dc^^attArret^pkfiettrschofesremarqHaUes. 




E Roy de Caftille ereut qu'il 
cftoità propos, duranc latenuc 
desJr-ftatSjde célébrer les nopces 
de l'Infante de Nauarre &: du 
Pcmce ioa iîUpouïle coï\«u^«,S£ pour 
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arrcfler vn peu (on elprit , voiic mclmc 
pouiempel'cher cjuelcs Princes Si les Sa- 
gneurs mtinnez ne piilTenc les armes II i'e- 
ftoicdeliaelcoulé trois ans depuis les fian- 
çailles , de force (jue les fiancez aitoient at- 
leinc l'âge dequinze ans. Lclien de paren- 
té, qui pouuoicempefcher leur mariage fut 
diflbulc par le Pape Eugène quarricl'tne. 
Cela ertant fait l'Infante vint en C^ftille 
l'année mil quatre cens quarante , accom- 
pagnée delà RcyncD. Blanche fa mere,du 
Prince de Viana fon freie & de plufieiir-. 
Seigneurs, Prélats Se Clieualiers Nauar- 
rois. Elle fut receue en la ville de Logro- 
gneparD. Alfonfede Carth.igene EiieC- 
que de Bi!||os, par D. Inigo Lopcs de 
Mcndoça Seigneur de Hka , par D. Pedro 
de Velafco Comte de Haro. De là le Prin- 
ce D. Charles s'en letourna en Nauarre j 
auec D. lean de Beaumont fon Gouucr- . 
neuc, qui manioit les affaires duRoyaiune 
dcNauarre au nom du Prince durant q ic 
leRoyfon pcre,6t que la Rcyne fa meic 
eftoiencabl'ens. L'Infante cftant artiuetrà \ 
la ville Horad'cqui edoli au Cumie de | 
"Haro, illàreceutRoyallementficanecdes 1 
xrtagnificcnces admirables foit de fcftiiis, i 
dcicuXjde combats, ou d'autres inucn- 
lionsrares & fomptiieiifcsjqm furent enco- 
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rcscontinuéesparluyenjBirbiefca. D.Pe- 
dro d Afcugna fe comporta de mcfmeà 
Ducgna$,ou le Prince desAfturies vint 
trouucr fon efpoure,à laquelle il donna 
pîuficurs très beaux &trcsrichesioyaux,&: 
en receut auflî d elle plufieurs qui n'eftoiéc 
pas de moindre valeur. Il demeura là auec 
elle enuiron vingt quatre heures , puis s'en 
retourna en diligence à Vailledolit,oii elle 
s'achemina à fort petites iournées. Les 
Roys &c tous les grands de la Cour allèrent 
deux lîeuès au deuant d'elie^Sc luy fit on la 
plus magnifique entrée qui fepuifle imagi- 
ner 5 aprcs laquelle les nopces furent célé- 
brées auec vne pompe & auec vn appareil 
. Royal. Le Cardinal CeruaKcs Euelque 
d'Auila fît la cérémonie. Toute la Cour 

faffoit les iours fort ioyeulemcnt ,mais 
Infante paflbiç les nuits en triftefle, parce 
que le Prince fon mary fe treuuaimpuifsât> 
& ne peut confommer le mariage^ ce qu'el- 
le diflimula neantmoijns plufieurs années 
fprt vertbeufement. Elle ne reffembloit 
pas à celles de npflre temps > qui fe |)lai- 
gnent au bout de vingt iours> &c qui fe font 
defmarierpour eftre mieux feruies, enco- 
resque parmy celles-làd y enaitquifont 
tombées au milieu des flammes en voulajnç 
$'oiler de la fuxnée. Pour hpnorer les no* 
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pccs, les Seigneurs firent pluficurs com- 
bats à la barrière & coururent à fer efmou- 
lu , rendans leurs ieux ii fanglans , que plu^ 
fleurs y furent tuez, ou griefuemerit blcf- 
fez,de forte que le Roy fut contraint de 
defFendre fort exprelTcment qu'on ne cou- 
ruft pas daiîâtage. Les feftcs durèrent plu- 
ficurs iours, après lefquels les Princes & 
les Seigneurs fcfeparerent. Le Prince des 
Aflurics futmenéà Segouic parD. Ican 
de Pachcco fon grand mi-gnon, qui par 
vne ingratitude fort commune aux courti- 
fans 3 fe ligua auec les ennemis du Conne* 
ftable de Lune , quoy qu'il luy fuft obligé 
de tout fon aduancemcn^,& fit en forte 
que le Prince fon maiftre fe banda contre 
luy. Les confédérée eftantplus forts que 
iamais,pourauoir de leur coilc le fils du 
Roy,enuoycrcrft fupplier fa Maieflé de 
defgrader le Conneflablc des charges &c 
des hôn|teursqu*il auoit,deluy fairefairc 
fon proccz fans plus différer. Le Royfuc 
grandementfafchc de voir renouuelcr les 
feditions qu'il croyoit auoir affoupies: 
mais il fut encores bien plus en colère 
quand il fçeut ^ue fon fils s'efloit dçclaré 
chef des confcoerez : au/Ti ne leur fit-il au- 
cune autre refponce à ce qu'ils luy auoient 
mandé , finon qu'ils auroient bien-toft de 
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fcsnouucilcï. Son conlcil tauorileîc tou^- 
fioursIeConnelhblç, parce que lesnou- 
ûeauy qui y auoicnt cftc rnjs par Ta faucur, . 
voulaient courre fa forrune , K les ancien? j 
craignotcnt de perdre la leur Sf dclirc de- 
ftitucz de leurs charges : de forte que les 
vns& Icsaucres n'ayans enreconnnanda- 
t'ion que leurs mterefts particuliers , & ne 
cafchans qu'à Ce maincentr , s'aciachoienc 
entièrement il Tes intentions , &c ne depen- 
doicnt que de fes volontez , qui leur fcr- 
uoicnt de loy. LaRcyne voyant que fon 
fils auoit entrepris la ruine du Conncila- 
ble, & sennuyantde viure fi long-temps 
foubsfa Tyrannie, refoluc de tenir le pluï 
f^^tcment quelle pourroit la main à ce 
qu'il fuftpromptement defFait. Le Prince 
D. Henry s'elloit foctifi^ dans la ville de 
Tolède, oùiltetiraD. Pedro Lopesd'A- 
y ala contre les dcffcnccs du Roy,qui!e fai- 
ïoitpourfuiure.SaMnLicftcluy emioyades 
Anibafladeiirs pourluy demander!). Pe- 
dro , mais au lieu de le luy tçnuoyer , il rc- 
i-intlcsAmb.ilTadeursrcequifut caufe que 
le Roy s'y achemina aucc trente cheuaux 
feulement .-de peur de luy Aanncr de l'om- 
brage s'il en euft mené dauanuge, Auec ce 
petit train le Roy alla iurqucsàS.Lazarc, 
qui eâau bout du Fauxbourg de la ville de 
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blede,d'où le Prince lortit cnarmes au 
deiunt de luy pour le prendre » mais en 
eftant aducity il fe recira promprcnient. 
Le Prince le pourfuiuic quelque peu j 8c ne 
Icpouuàncàtreindrcilliiydiiplufieurspa- 
rollcï infolentcs , 8c luy fit pkilîeiirs mena- 
ces pleines d'orgueil & de prefomption, 
LcRoy auoicmené auec KiyD. Rodrigo 
de Villandrado Comte de Ridadeo, qtiî 
cftoit veniideFranccàfon feruice. Aure- 
roLir de ce pcrilieiix voyage > fa Maiefté le 
gratiSad'vnpriuilegeforchonorable:Ellc 
ordonna que la robbc que les Roys de Ca- 
ftille prcndroicntle premier iour de l'an 
appartiendroir au Comre ; que cciour- là il 
mangeroità leur table, &: que tous les def- 
cendans ioiiyroient du méfnic prîuilege. 
Apres celaieRoy commanda àCcs offici- 
ers de fairele procès du PrinccD. Henry 
pour raitcntat qu'il aucît commis, mais les 
procédures furent bien-tofrdifcontinuécs; 
car le Conneftablc & fon frère rArchcucf- 
quedeTolede, contre lefquels îes prépa- 
ratifs de la gucrrefe faifoienE enuoyerenc 
fiipplier le Roy de depcfchcr quelques- vns 
de ion confeil vers les confederez pour ad- 
uiferaux moyens de remédier aux defor- 
dres de l'Eflat. Le Roy députa vers eux 
quelques vns des principaux ûffîciei:iAe.C». 
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Coiir,quieftansarnuczà Atreualoexpo- 
ferenc aux cont"cdere2,qui efroicnc tous 
alTcmblez.quefa Maiefté letoitbicn-aife 
d'ouyr leurs plaintes afin d'y poiiruoirjque 
pour cet effe£l elleefliioit par leur aduis 
des luges, qui cognoiftroient des difF'^rens 
qu'ils auoient aueclç Conneftable,& qui 
ordonneroient ce qu'ils iugeroiencen leur 
confcience ; Qi^elie les prioit cependant 
d'obfecuerle luittc faiftà Bouilla delà 
Serra &c de licentier leurs gens- d'armes, 
afin defoulager le pauurc peuple qui cftoit 
aux abois. Les confedeiez refpondircnc 
que iuiques à cefte heure là, on les auoic 
autant defois trompez , qu'on auoit traicté 
aucc eux , puis qu'on n'auoic point efFeâ:ué 
ce qu'on leur auoit promis, que le Con- 
ncftablceftoic fcul caufcdetoutlemalqui 
i^faifoiti&quciamaisles nftairesniroient 
bien iufquesà ce que fa Maiefté iuy euft 
fait tianclier In telle Le Roy ayant oiiy 
ceftc rcfponccfit tant qu'il retira auprès 
de Iuy le Prince des Aftinies fon fils, qui 
Iuy protella en arriuant j qu'il n'auoit point 
vn plus grand defir que de Iuy rendre l'iio- 
neur.lc fcruice & l'obeiflance qu'illuy 
deuoic ) Se qu'il n'auoii rien entrepris que 
4c moyenaer la Paix entre les vns Biles 
^urrcs. £n cecemps-là le R.oyreceuc en- 
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f coics de nouucaii dci lettres de Mtfiire 
S, Diego de Valera Chenalier, fage & expe- 
rimenté,& qui auoic efté employé en beau- 
coup de grandes K honoiabics affaires, 
dont il s'eUoicfidignemcnc&rilieureiire- 
mcntaccJuicé,quon!e tenoit le plus adui- 
t, feKle plusprudenc Seigneur de Caftille. 

(Ces lettres contenoienc pliifieuis graues 
remonftrances , & plufieuis confeiU fort 
falutairesS: fortaduancageux au Roy&à 
fonEflat. Comme elleshirenc ieuesdans 
JeConfeiliD.GuitciereGomesdeTolede 
I Archeuefque de Scuille, fans beaucoup 
coriiiderer ce qu'il alloii faire , s'aduança 
dercfpondic pour tous, Que D.Dicgo,dit- 
il,, nous enuoye de l'argent & dcshom- 
incs, donc nous auons befoin,car decon- 
feil nous n'en manquons pas. LePriricc des 
AfturiesfcrefroidiffoK peu A peu en l'affe- 
ction qu'il auoit eue auparauât fort arden- 
te pour les confcdcrez , & le Roy pour 
acUeuer de le fouftraire entieremêc de leur 
fanion , faifoit ce qu'il pouuoic pour le 
brouiller auec eux. K luy donna a cefteoc- 
cafion la ville de Guadalaiara.que tenoit D. 
InigoLopesdeMendoça,à qui le Roy la 
vouloi: orterpar ccraoyen: majs. lorsque 
le Prince fe prçfcntapoury encrer, & pour 
enprcdrc poflefliâ, ceux de dcdâs lui refu- 
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a:?rc3 .c C^s^câiîy'.e- l'rs aller»: i T^îc- 
cr - où arri-;C"îT:i a.iiîî5.:cfî CQ'r.*x • irs 

p:>ur c^ipri^cr Ç2 ils ce Tiiiîcî 2r s rsiâis. 
Le Prisse D. Hœnr , îmi îdrrciZii-'c ûc 
lAirr: ra: 3c ii2 Coznce ic BrTîa:j€3:-^c*î- 
lira SCS A33?»Sadnir5 de ta Xiaiciic , ssAÎs :i 
ce !aifia pas de courir îiir 2 r? r erres dij CoD- 
ce&ab!e Se de î'Aicîicuc;jje,nac:raBî Je 
fcj par roîJt. Le Ccîsnciiiblc ne fj: c jc 
draïioun i lîilciha, ruîs s" ce a. 2a ce :a mii- 
foa c Elciïoru , d ca :: «L^saazdiiis a ï Ar- 
cheuefquefoD Jrcie^çueîcPrïncc D. Hci»« 
nr le roa^ok affiegcr daas litrïlca^ ce qui 
fo: C2UÎC qu'il en v^rùt àc auic , & Qii'it 
abandonna. !a p'^ace roi» fie ùjuc: i Ma* 
orid. Le Prince !c poaîiuiuii , mais il ne 
pu: andndre que ion l>agage qu'il pilia 
alia s emfurer dTcIcica j d^ouii man< 
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f l'Admiralâcau Comce de Benaucncj 
quicncAoientà crois iieuës, que fans dif- 
férer diuantage ils s'en retournaflcnc à 
Arreualo. En ce ccmps-U D. Inigo Lopes 
de Mcndoça.à qui le Roy auoi: voulu ofter 
Guadalaiara , furprlt la ville d'AIcala de 
Genarcs , & s'enrendu maiftre : Auffi-toft 
ïcan de Carillo , qui ellioit Gouuerncur de 
Caçorla, & l'vn des plus affe£tionncz Ca- 
pitaines queuft le Conneftable , s'en ap- 
procha auec cinq cens cheuaux Se douze 
cens hommes de pied , qu'il mit en embuf- 
cade en de petits valons cachez , & enuoya 
puis après des coureurs iufques dans les 
portes de la ville, pour attirer dehors D. 
Diego,qui ne manqua pas à roc[ir,mais non 
pas auec l'ordre Sclaforce qu'il deuoit, fie 
qu'il pouuoit jaufll s'éue!oppa-i!fi fort qu'il 
perdit.non feulement prefque tousfes gcs, 
mais il fut encores griefuement blelTc, &: 
eut beaucoup de peine à fc fauuer dans Al- 
cala. Pourrecopcnfer ce malheur lePrin- 
ce D.Henry tailla en pièces auprès de Grif- 
monda quelques trouppes du Conneftablc 
qui luy tuèrent, neantmoins D. Laurens 
d'Aualos fon Chambellan, 8c nepueu de 
D. Ruy Lopcsd'Aualos.quiauoitellédef- 
poffcdéde la charge de Conneftablc. A- 
pres celalePrince couruiv\itQ^ç.^wrt-\'=>'^-, 
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tesd'Elcalona auec fixcens chcuauxpoûr] 
aitirer le Conneftable au combat , qui nc| 
s'y voulut pas engager, parte quille feit- 
toit trop foible pour fouftenir vne rude: 
charge. Quelques ioursapresl'Archeuef- 
quedeTolederetournade Madrid à tlca- 
lona trouuer Ton frcrc , qui ayant reccu ce 
nouueau fecours , alla prbmpccment af- ) 
faillir le Prince à Torrijo: mais il n'en vou- 
lut pas fortir ,8£ demeura atifTià Ton tour 
dans fon fort. Le Conncftable voyant cela 
fe refolui à le tenir inucfty j cependant que 
fon frerc iroit fourrager le pays îufqucs 
dans lesportcsdeTolcdcqui tua hommes 
ôcfcmmes ,&cmmena toute forte de bu- 
tins. D. Henry s'afflîgeant de ce qu'il eftoic 
alTiegé , treutia moyen de mander au Roy 
de Naiiarrc fon frère , & aux Seigneurs 
confedcrez l'eftat où il cftoit , ce qui fut 
caufe qu'ils partirent auiTi-ioftd'Ateualo 
auec douze cens hommes d'armes pour 
i'allerfccouiir. Le Roy de Caftille en cftâc 
aduerty rcfolut de faifir toutes les terres &c 
les rentes dti Roy de Nauarrc.de qui les 
proteftations & les menaces ne feruicenc 
de chofe quelconque. H fit remonftrer aii 
Confeildc Caftille qu'il nes'eftoit misen 
Mm;?agne que pour fccourir fon frcrc D. 
^enr/^gujeftoitalTicgéçMVeCôncftablev 
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qu'en tout cela il ncftoit point qucftiondu 
fcruicc du Roy fon coufin ,mais feulemcnc 
dVne querelle particulière, à quoy il ad- 
ioufta pkilicurs autres raifons.cjuine firent 
neammoins pas cefler Icifaifics. 

C H A P. XIV. 

^u^utî l'on "Voi'if comment le Connejiable fut 
ch.iJfédeU Cour , ^7" comment le Jtoyd'j4r- 
ra^o» demeura fniJÎUepoJJeJfeHr du Reyau- 
medeNaples. 

E Roy deNauarrc ayancde- 
liiiré D.Henry, & ayant aduis 
que le Roy de Caftiile luy 
auoit confifqué Médina del 
Campo & Olmedo, s'en re- 
tourna promptement auec les Seigneurs 
confederez vers ces villes-là pour talcher 
aies reprendre. Haflîegea premièrement 
Olmedo, qu'il prit peudeiours après par 
compolîtion &yfeiourna quelque temps, 
durant lequel fon arraeélc tafrerchit ScCc 
renforça delà moitié. Dc-Uil allalogerà 
deux craits d arc delà ville de Medina.où le 
Roy & le Conneftable eftoient,5:où l'Ar- 
[ cheuelquede Tolède fonfrere>&D-Gut- 
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tiercde Soto Maior MaiftredAlcanuri 
encrcL'cntlanuit fuiuance auccdeuxmilli 
cheuaux ouenuiron pourafTiflei le RoyiSc 
pour defFcndre la place, Ilfc fit plufieurs 
iours durant force belles efcarmouches > Se 
force beaux combacs , oià i! y eut beaucoup 
de braues hotnmes tuez & beaucoup de 
bleflez. La Reyne de CaftiUe & celle de 
Porrugal,quJeftoicncrŒutsduRoy deNa- 
uarrc,& le Prince des Afturies Ton gendre 
firent quelques propofitions de Paix^ qui: 
furentforc débattues d'vne parcSc d'autre 
fans ailcun fruit. Cependant qu'on eftoic 
furie traitté.lc Roy de Nauarrequiauoic 
dans Mcdina Aluaro de Bracamonte, ÔC 
Fcrnand Rcjon Cheualiers fort afFeaion- 
nez à fon feruice , Hr en forte aucc eux»' 
quVne nui£t que le Conneftable Se fon frè- 
re cAoiem de garde > ne fe foucianspasde 
fairelesrondcs cri pcrfonne, maïs s'enie- 
pofans fur leurs gensjils le firent entrer paf 
lequartier dcnoftre Dame de l'Antigua. 
Or l'armée des confederez cftoît alors de 
cinq mille chcuaux & de deux mille hom- 
mes de pied, le Roy de Naùarre & fes amis' 
entrèrent furieufemcnt aueccesforccs-la 
dedans la ville. Le Roy de Caftille ne vou- 
lut point qu'on leur refiftaft, carilfçauoic 
biea qu'on n'en youloit t^u'auConneftable, 
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j^eraMaicilé iîc fauuer aueç TArchcueC- 
ijuefon frere^Maiilre d'Alcamaia & au* 
tries de leur fa£t:on par vne porte de Ton lo- 
gis, qui auoic vne f ortie en la campagne, 
firoit qu'ils fe furent fauuez,Ie Roy s'en alla 
à la place de S. Antonin auec (es gardes 
feulement, qui crioicnt,c'r/î/^ Roy 3 effile 
JSojy. Tous les gens de gueircdes confcde- 
rcz oyans cela meitoient vn genoiiil en 
terre > Se laifloicnt pjflci fa Maicllc, qui ne 
craignoit pas qu'on luy fift quelque mai/ 
aufli cous lesprincipaux Seigneurs luy vin- 
rent baifcr les miins. L Admirai commen- 
ça , puis le Comte de Benauent , & les au- 
tres après , Le Roy de Nauai re luy fit feu- 
lement la reuerencé fans luy. bailer les 
mains, parce qu'il cftoit Roy. Le Roy de 
Çaftilleau lieu de mpnftrer quelque ligne 
de mcfcontcntçmçncjil careffa tous les Sei- 
gneurs auec le plus grand tefmoignage 
d'alFcdion &: de ioye qu'il pûi:,quoyqu il 
fuft en vne extrême colère , tant de ce qyi 
cftoit arriué , que de ce qu'on pilla Se facca- 
gea le logis du Conneftable & celuv de les 
amis. LesRcynes deCaltille 8c de Portu- 
gal , fœurs du Roy de Nauarre , furent 
bien ày fes du bon lucccz qu'il eut , & firent 
commander de leur parc à D.^Gomes Gut- 
ciere de Toiade Archeucfque de S euille > à 




1 ë'% Mipoire lieD.han deuxupte 
fonnepiieuD.Fernand AluaresdeTolcd 
Conuc d' Albc , qui fut le premier de cetcc 
mailon qui potia ce ïiltre , & à D. Frcre 
Lopes de Bariento Euefquc de Segouicy 
quilsferetiraflent de U Cour parce qu'ils 
auûîenccoiifîoursfauorifélc Conneftable, 
autrement qu'ils en (croient chaflez par 
force, llsnefe lefirencpas dire deux foi 
mais ilspartircnt dés l'heure mefme:. pe^ 
tit bruit, après aaoit veu que tous les Con- 
feillers &tous les officien du Roy qui 
auoient cftéaduancez par le Connelb ble, 
furent ca/Tez. Le Roy de Caftille,cc!uy de 
Nauarre&les Princes & Seigneurs quifc 
trouuerent à McdinajnoramerëtdVii com- 
mun accordla Reyne deCa[lille,IePrin. 
ce des Afturies fon fils, l'Admirai & D, 
Garcia Aluares de Tolède pour îuger it 
pour ordonncrfouucrainemëi ce qu'il con- 
tienoit faire, afîn de pacifier entièrement 
vne fois pour toutes, les troubles del'Eftat. 
Ouste cela les Roys , les Princes & les Sei- 
gncursiuretent folemncllemcnt qu'ils ob' 
(ci jcioient & feroient obferuer de point 
en point tout ce qui fetoît ordonné par le» 
luges qu'ils auoient nommez. Les luges 
après auuireltc huiâou dixiours allem- 
blez, ordonnèrent que ie Conneftable D, 
Aîuirc de Lune s'abûtvuEoic de la Cour I 
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temps de fix années ptocluines & confecu- 
[ tiuesjluy aflîgnans pour fa demeure la mai- 
fon de Sainâ Maitin du Val d'EgliCcou 
celle de Rioca. Qu'il nefcriroit aucunes 
ieccrcsau Roy que pour fcs propres affai- 
res, dont il enuoyeroit copie à la Reynedfi 
Caftille Si AU Prince Ion fîls.Q^e durant ce: 
temps-là ilnepourroit faire auciineliguc 
ny aucune confédération. Que tous les 
Gheualiers qui I auoieni fuiui le retireroiêc 
en leurs maifons, & qu'il ne retiendroit au- 
presdeluyque fes domcftiques. Qiielc 
Conneftable &: rArchi:ucft;uedeTolede 
fon frère pourroient loutesfois retenir vn 
tnois durant , après que cetrefenccnceleur 
àuroitefté fignifiéc chacun cinquâtehoiïi- 
mesd'armcs.m.-iisqu'aunî-toftquece têps 
feroit expiré , ils les licentieroient. Que 
pour l'exécution de céftc fentenccleCon- 
neftablcdoncroitenoftage les Cbaileaux: 
de Saint Eftienne , d'AUon, dé M'aderuelo 
de Ganga.de Roias, de Maqueda,dc 
Montalban, de Caftilbaynela, &d'Efca- 
lona. Toutes Icfquelles places demcure- 
roient durant fix années en la puifTancede 
quelques Cheualiefs , qui furent par eux 
nommez. Que pour vne plus grande 
feuretélc Conneftable donnefoit enco- 
rescn oflag^fon fiUD, Uai\ iç. V-'^tAi 
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qui demcurcroic entie les mains du Comte 
dcBenauent durant fix années. Quapieij 
que le Conneftable aucoïc accomply de 
point en point de fa part tous les piefens 
articles , les confederez remettroicnt en- 
lobeyflancedii Roy de Calîilletoiiceslcs 
villes &c les pUccs de fa Maieïlc qu'ils 
auoicni furprîfes.Que le Roy rcndioit auy 
confederez tous les biés & toutes les char- 
ges, dont ils les auoit priuez durant U guer- 
re. Queles donsfaics parle Roy depuisle 
prcmiciiouide Septembrcde l'annceraii 
quatre cens trcntc-hui^ iufquesenran- 
néemillequatre cens quai'ante&vn,fe- 
roiét reuoquez, fors ceux-là feulement qui j 
auroicni erté faits à des perfonnes de ref- 
ped. Que tous les partifans duConncftii 







i)!c fcroient oftcz du Confeil du Roy,5c 
qu'ils feroient nommez par le Roy de Na- 
uarrcipar le Comte de Ledefma, par le 
Comte de Benauent , par D. Inigo Lopes 
de Mcndoça, &par D; R.uy DïasdeMen- 
doça. Q'ietousics gens de guerre feroient 
dés- l'heure mcfnic licenciez fans tenir da- 
luntage la campagne. Q^c le Roy de Ca- 
fl^ilie rccompenferoit le Roy de Nauarrc 
des dommages qui auoient efté faits en fes 
lerresdeCaftille durant les troubles. Que^ 
Je Roy de Caftille-payeïuv^ftutote&les^cs^i 



de guerre que le Roy d^ Nauarre & fcs 
confederezauoicncIcucz.TeIsScqueUjucs 
autres articles qiieie lailfe depeurd'cftrc 
cnnuy eux j furent arrettez le troifielme de 
luilletmillequatre cens quarante &vn, 8c 
lignez par les Roys , les Pnnces & les Sei- 
gneurs, qui fc trcuuerent alors à Medïna. 
lifaichoufortau Roy de CaftîUe d'en pal- 
ier par-là , mais il s'y relolut fans faire voie 
fon defplaifir , tafchaiu de mettre par ce 
moyen vne finauxconfulions.oùluy mel- 
mceftant ieune Prince.auoic mis fon Ertat 
en fauorifant Se en tllcuant plus qu'U ne 
conuenoitvnhommeambitieux.quieftoit 
au/Ti peu fage qifil eiïoit fott infotenr ^ 
l'cndioit des Princes de fcn fang &c des 
grands Seigneurs de fon Royaume j lef- 
quelsneantmoins ibiis couleur de vouloir 
pouruoir au bien public , s'efforçolcnt 
tousàfaire leur proiic panîcuUcr. Pl-u de 
temps après le Roy eftantà CaftroJÎCcris 
Alfoncede Villenay vint auecvne procu- 
ration du Connertablepour ratifier le con- 
tenu en la fentcnce qui luy au oit éftc figni- 
fiéc, & pour demander des gens qui receu- 
roienc les oftages qu'U dcuoit fournir. 
Apres cela IcsRoysallcrcntà Burgos,oii 
quelques iours furent employez en telles 
& enrcùouyflances. Lesconfcderez.potijt 
V Û"! - 
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cfuitertoutfubictdcialoufleencre-eux.Ic; 
promirent l'efpeâiiuementqu ils ne rechcr- 
cheroicnt point auprès duRoy plusdefa-'l 
ueur ies vns que les autres: Neantmoins 
l'Admirai ne fut pas long temps fans auoîr 
aux bonnes grâces de fa Maieftc meilleure 
part que perronnc. LeRoy deNauarre en 
eut de 1 ombr3ge,& en euft fait du bruit sas 
le Comte de Caftro fon ancien & fidel fer- 
ijitcur , qui luy retnonftraque ceJanepou-^ 
uoit tcdonder qu'à fon profit & à l'adiian- 
tage des autres Seigneurs qui fuiuoiem Ton 
parcy. II y auoit près de deux ans que la 
R eyne de Nauarre fa femme eftoit morte, 
le Comte luy confeilla d'efpoufer la fille de 
rAdmiral,afindesVnu pluseftroittement 
auccluy &ide marîeraiiflï le Prince D.Hc- 
ry, qui eftoit vcuf,auccla fille du Comte 
deftenauent,quj fenommoit D.Beatrix. 
Le B.oy de Nauarre trcuua fort bon ce con- 
fcil, & fe reCoIut plus que iamais de s'entre- 
tenir en bonne intelligence auec tous les 
confe derez , afin d'acheuer entièrement U 
ru ine du Conneftable , qui portant fort ini- 
paciemment fon exil de la Cour , Se s'aifli- 
géant de ce qu'il auoit perdu l'authorité 
qu'il auoient eue , commença à faire des 
■pratiques pour larecouurcr. D.Iean de Pa- 
êhccofâihii tout ce qu'il vouloit aucc le 
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Prince des Alliuies , le Conneftable luy 
el^riuit vnclertrc fotthumble.parlaquel-; 
©cineconiuroit de raymcr& de Icmcicrc 
en ia bonne gracedu Piincc fon maiftre: 
Mais ceLi ne le ficpas pour l'heure, & ic 
Conncftable ne put recueillir vn fruit qui 
n'cftoir pas encor meur. Au commence- 
ment de lannce mille quatre cens quaran- 
te-deux, les EjUts de Caftillccftans aflcm- 
blez à Toro. accordèrent au Roy auec be- 
aucoup dedifiicultez, huit millions de Ma- 
rauedis, payables à deux termes, dont le 
dernier deuoit efchoir i la fin de l'année 
ûjiuance. La Cour cftant là, (es confederez 
eurentaduisqueD. Pedro d'Acugnasfai- 
foitdes brigues pourremettre le Conne- 
ftableenfaueur, cela fut caul'e quel Admi- 
rai l'emioya prendre en fa maifonDuegnas 
& le fit mcttreenprifonjd'oùil fut peu de 
ioursapresdeliurc. Sur ces entrefaites l'on 
dcfcouurit vne entrepnfe , qui rendit le 
Conneftable plus odieux que iamais: fes 
amis firent vne mine dans la ville de Toro.i 
quialloit iufqucs foubs le logis du Roy ,oÙ!fl 
il vouloir fecrectement nietrre par -là des 
gens armez pour prendre ou pour tuer le 
Roy de Nauarre,le Prince D. Henry fon 
frère , Se les autres Seigneurs leurs amis 
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à rheurc qu'ils teroicnt au Confcil: mais 
Cetat entât fiitdefcouucrt, & tes compli 
ces punis. Ceftc annce-U l'Aicherelqui 
de Tolède mDurut,dont le Conneftabieda 
Lune Ton ffcrc leceut vne tres-grandc pcr-- 
te Sivne tfes-grande affl.ition. Son Ar- 
cheiiefché fut donnéà rArcheiiefquede 
SeuiUc , fie celuy de Seitillc à i'Eiiefque 
d'Ouiedo, 1 Eucfchéd'Ouiedoàl'Euefqiic 
d'Qrenfe , Se cclny-cy au Frère Icau de 
Torqucmada,^ui eftoit df l'ordre des Prtf- 
cheurs & fort grand Douleur en droiit 
Canon.Ilfefiten ce temps-là vngrandre- 
niuementparmy les Eue!ques,quià quel- 
que prix q ic ce fuft voiiloîent changer 
leurs bénéfices pour d'autres uùil y aiioic 
plus de reuenu, qui eft tout cequcdirman- 
dent les mauuais Pall-eurs. En celle mefme 
année le Roy d'Arragon eniioya des Am- 
baiTadeursau Boy deCaftilieponrluy tef- 
moignerleregtet qu'il auoitdes troubles 
&des ledicions de Ion Rnvaume,& pour 
luy donner conTeil comme à Ton pioche 
psrent, 6i à fon intime amy d'aymer les 
Prmcesdefon fangjdeles entretenir par 
faueurs & par bons traittcmens, de leur 
commiintqiier fes affaires Se de fe gou-» 
ucrner par leurs aduis & par celuydes 
Sdgaeurs des grandes fie anciennes faniiU 
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les d'ErpagncLesAmbalTjdeui'sluy firent 
en outre le récit de i'htureuxliicctz que le 
Roy d'Arragon leur maiftieauoitcuenla 
guerre de Naples , sc Uiy dtrenr qii'vn maf- 
lon que le Roy René Duc d'An|Oii aiiolc 
mal traitté , fit encrer par vn conduit d'e- 
aux , Oci par vn efgoiir deux cens foldats Lf- 
pagnolspourfeTaifir de quelque porteaiin 
* dedonnercntréeau refte de l'armée. Que 
cts deux cens foîdais clians dans la vi Ik fu- 
rent delcouuercs & pouifuiuis :mais qu'ils 
fefortifierenr dansvnegioffe lour, ou ce- 
pendant qu'on taUhoi[ de les prendre, le 
Roy d'Arragon auoic fait donner vneclca- 
lade,&: par ce moyen mis dans la ville lant 
de gens de guerre , qu'ils felcroient rendus 
maiftres de la porte de Saint Gcruais, qu'ils 
rompirent, & firent puis après enircr l'ar- 
mf:e Arragonoife. Qitc les gens du Duc 
d'Anjou s'eftoieni incroyablement bien 
deffendus » fie que luy-meime auoic tort 
vaillamment combattu lulques àl'eïtref- 
meneceflîié. Qiulfut furieulementaflail- 
Iv par quelques loidats Cal)elIans,dont il 
s'ertoit garancy en couppantlatnain.il vn 
d'eux nommcEfpeio.quirenoit les reines 
de fon cheual , & qu'après cela il s'eJloic 
auec beaucoup de péril &C de peine fauué 
dans U forcecelTe du ChafteaLi-ncur.c^ui, 
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tcnoit pour luy. Que voyant qu'il auoit 
bcfoindcnouuellcs forces, il laiflavn Ca- 
pitaine Geneuois nomme AnchoineCaluo 
aucc vne bonne gatnifon dans le Chafteau, 
pour aller demander fecours'à fes confc- 
derez d'Italie. Qu'il s'adrefla aux Floren- 
tins Seau PapeEugene,dcfqueIs ne pou- 
uant tirer aucune alTillancCjil manda au 
Capitaine Ca!uo,ques'il nepouuoit gar- 
derie Chafteau, il le rendiftaux meilleu- 
res conditions qu'il pourroit. Que cela fiic 
exécuté , & que par ce moyen le Roy d' Ar- 
ragon leur Mailtre eftoit demeuré paifible 
polTelTeur de la ville & des Chafteauxdc 
Naples , voire mefme de tout le Royau- 
me, après l'auoir débattu l'efpace de vingt 
& vn an contre plufieurs dîuers prêt ëdans. 
Qucles Napolitains l'auoient rccognu 
auccvnc grande pompe, 8c auccvnema- 
gnificencc incroyable pour leur Roy, 8c 
pourtcur fouucrain Seigneur. Que le Roy 
René fon ennemy s'eftoic retité à Mar- 
feille après auoir régné à Naples , tant luy, 
quefa femme l'efpace de fix ans ,auec be- 
aucoup defrais, de troubles Se de peines. 
Le Roy de Caftille fut grandement io- 
ycux du bon fuccez du Roy d'Arragon 
fonCourm;,& tcfmoigna que les conleils 
quêtes AinbafTadeuïs luy auoient donnez 
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id£ fzpartloy clWient fort agréables. Peu 
dciours après cette côqucftele Roy d'Ar- 
ragon ScdeNapIcs fitfaPaixaiiec lePapc 
Eugène , qiiiauoic befoin defon ayde pour 
rccounrer la Marche d'Ançonne que le 
Comte François Sforce occupoit par le 
moyen 8c par rétrcmife du Cardinal Loys 
de Padoiie 6c du Patriarche d' Aquilcia. A- 
pres que le Roy d'Arragon eut rendu le 
PapepaifiblepoflcffeurdclaMarcJied'An- 
cone, fa Sainteté luy donna Se aux Tiens 
linueftiturc du Royaumede Naples.an- . 
nullant toutes les autres tnucftitures faîtes, 
tât par luy que par les autres Papes fcs prc- 
deccfieurs à tolis Icsautres Princes. Outre 
cela fa fainftcté légitima D. Ferdinand 
d'Arragon lîls naturel du Roy D.Alfonfc, 
& le déclara habile & capable de fuccedcr 
à la Couronne de Naples. Les Ambafia- 
dcursdu Roy d'Arr.igonauantquedes'en 
retourner treuuer leur maiftie, prièrent de 
fa part le Roy de Nauarre en particulier,8c 
le Prince D. Henry fon frère de viureen 
bonneamitiéauecIcRoyde CalliUc. ■ 
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CHAP. XVI. 

auquel i'Qnlioticofnmtntle Connejlahle 

retournunU Cour plus pitijftnt 

f^uauparcWAnt. 

I Près que les confedcrez 
_ euren: ictté !e Connefta- 
■ ble & les partifans dans 
l'abylme des m\{ttc%,Si 
; dans l'Enfer des Courti- 
.ins.ie veux dire dans la 
dcsfaucur de leur RoyK l'abaiflemencdc 
leur authorité, ils ne penlerent plus qu'à 
prendiede l'aduantage les vnsfur les au- 
tres jmefpnlans la conferiiation générale 
de leur ligue, pour faire leur profit particu- 
lier. Chacun fuiuoit ce qui luy ertoit le plus 
vcile , & tous commençoienr a le brouiller 
cnfcmbleôc afe bander les vns concre les 
autres, dont les amis du Conncllabte le fêr- 
uirent fort bien, Se firent tant que le Roy 6C 
JaRcync allans à Tolède paflerent par Ef- 
calonaoù ilsvirenilc Conncftablc Se fu- 
rent fes compères d'vtie fille qu'il cur. 
Se qu'ils nommèrent leanne. L'Admi- ' 
ni D. Fcdcric 5c Vesauut eoatedcicz . 




Koy de CafiiVe. 17J 

pïirent vn giand ombrage de cela. 
Se en furent infiniment fafchczi de Totcc 
quelaCoui eliant letournéc de Tolède à 
Madiigal > le Prince des Afturies fonfils 
& jc R oy de Naiiarre le follicirerent de fai-^ 
ic anerter piiionniers Alfonfc Pcics de 
Biueio , Fernand lanes de Xeres , lean 
Manuel de Lando , & Pedro de Luxan va- 
letdcchambtcde fa Maieilcpour descri- 
mes dont ils les acciifcrenc , mais c'citoit 
parce qu'ils cftûient amis du Conneftable. 
Outre celails firent chancrphifieursoflî- 
tiers domeftiqiies du Roy qui leur eftoîcnt 
fufpefbs, Si luy donnèrent mefmement des 
gardes dont il fefafcha, mais il n'oiacnief- 
moigner aucune chofe , car il clloit d vn 
naturel grandement craintif" D. Henry 
Henriques frère de l'Admira! ^&:D. Ruy 
Dias de Mendoça efiioient perpeciiclle- 
ment en fa chambre à veiller &àelpicrce 
qu'il faifoit) pour en aducrtir l'en. oy de Na- 
uarie , Se le Prince des Artunes, ce qu'il 
treuuoit fort mauuais ,&c ne leurenofoi: 
neantmoins rien dire. D. Lopcs de Banen- 
Co Euelque d'Anila 8c l'vn des plus affe- 
ûionnez amis du Cotmeftable fut caufc 
de tour ce changement , qui arnua en la 
jnaifon du Roy de puis fon retoirr de Tolè- 
de, II rafchoitdedonrvcïc^çXoi^^^';.^^"'»^ 



r »7 4 Hijioirê de D . lean dèuxieJmCy 

aux confcdcrcz d'vfer de quelque grande 

^ rigueur enucrs icRoyipar iaquelleonco-' 

I gneuft qu'ils le tcnoient prifonnier , afin 

il que lui & le Prince des Afturies Ton fils etif- 

fcncrnictdcs'enrcfrenrir,ainriqu iUduinr, 

I car cet Euclquc qui cftoic forif habille 

' homme, fie fi bien qu'il gaigna D. lean de 

i Pacheco fauory du Prince, Si l'ayâc gaigné 

il luy perfitada de remontrer à Ton maillrc 

\ quellehonte celuyeftoicd'cfire vnyaucc 

\, ceux qui craitcoiem fi indignement le Roy 

fon père , Se qui auoicnt chafie par leurs 

[ armes feditieufcs le Conncftabîe &c loui 

l les plus fidelles &c aiFe'dtionnez feruiteurs 

i de la Couronne , pour nulle auirc raifon 

j qiicparcequ'ils 5'oppofoient à leur tyran-. 

r nie.Que le Roy eftoic prifonnier.Sc n'auoit 

feulement pas moyen de pailer.de voir, 

ny d'ouyr finon parleurs organes, non pas 

mefme de conuerfer priuéraent auec U 

I Reyne fa femme, ny auec luy qui efloit 

[ fon fils fans dcstefmoins & fans des gar- 

ides , qui leur rapportoîenc tout ce que la 
Maiefté difoit , Si tout ce quelle faifoit. 
Qaeccla eftoic vne chofefîhonteufe&fî 
plaine de mefpris qu'il ne la deuoit pas 
foutFdrpuisqu'il cftoitlefuporc defonpe- 
: rc&t'efpcrance detousies gensdebien, 

^/l'jymoknzh grandcucdtU Couronne 
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: de CaftîHc > l'honneur & U repuration de 
leur Roy. Que s'il cnduroir plus longue- 
ment l'infolcce des confederez il s'en ttcU' 
ueroitmal. Que s'il arriuoit faute du Roy 
fonpcrceuxcftans accouftumezàla dc- 
fobey fiance y voudroîenr pcrfîftcr, de fer- 
re qu'il ne feroitpas aifc de les mettre à la 
raifon. Qu'en vn mot c'cftoit vne maxime 
mdubitaWc , que quand vn Prince néglige 
de faire le maïilreil tteuue des feruiieurs 
aflez hardis pourluy commander, & que 
le Roy qui ne fait le Roy qu'au cabinet, 
trcuuc fouuenc vn compagnon à la campa- 
gne. Le Prince des Afturies ayant fort bien 
pris toutes ces raifons fe refolut a fefeparer 
de la ligue, ce qu'il fit fort prudemment, Se 
félon que luy confcilla rÈuefque d'Aoila 
qui vfa enucrs luy fort heureufement de 
l'entrcmife deD. lean Pachecoj& attira 
pardiuers moyens à l'amitié du Connefta- 
ble le nouueau Archeucfquc de Tolède, 
le Comte d'Albe , celuy de Haro , cclujr 
de Caftagneda , celuy de Ledcfma , qui 
s'appelloic défia Comte de Plaifance, 8c 
aueceiix D. Inigo Lopcs de Mcndoça, 
pcro Aluares OforioSc plufieurs autres 
grands Seigneurs, Pour mieux couurir 
ccfte entreprifc, ainfi qu'il eftoit befoinà 
l'Archcucfquede Tolède de <iiQÀn\yJ.!U.v 
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car il n'auoit pas eneorcs rcceu ies bulles 
de Rome pour Ion Archeuelché^luy ic Ton 
ncpueu le Comte d'AIbe firent nouueUc 
ligue auec le Roy de Nauarre » mais aufli- 
tollqu lient rcceu Tes bulles > &: quil eue 
pris poÛelfion de ion Archeueicbé^Iuy Se' 
îbn nepucu quittèrent la ligue & s Vnirenc 
ouuertement auec le Conneftable. L'on 
commcnçoit dciia a loubçonner quelque 
choie des deffeins de ceux qui fauorifoient 
JeConneftable>parce que le Comte de 
H«iro le plaignit vn iour de la lubieâion ou 
Ion tenoit le Roy ^ & dit , faifant quelques 
menaces, qu'il y remedieroit fort bien» 
Outre cela D. Pedro dQ Velalcos*achemi- 
na a Curiei pour y conférer auec le Comte 
d'Albe , de quoy le Roy de Nauarre eftanc 
bien aduerty ,1e lit luiure pour le prendre^ 
&: eullefté pris,quoy qu^ltint des chemins 
elcartez , s il n'euft eu vn bon cheual par le 
moyen duquel il le lauuaen les terres. Aui- 
il toft qu il y fut arriué » il leua tnconcinenc 
des gcns-d armes > & inuita tous les amis à 
fe ioindre à î u y pour deliurer le Roy de pri- 
fon , tellement qu^en peu de iours il amafla 
mille cheuaux. Le Comte de Caftagneda 
& D. Pedro Sarmiento fe ioignirenr à luy . 
Le Rov de Nauarre enuoya f Admirai & le 
Comte de Bcaaucat çout les charger; lîs 
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rhcnereataueceux le Prince des Aftuncs 
qui ne s'elloïc poinc encorcs deciare pour 
leConnLiljble,quoy qu'il fuA rcrolti de 
l'adiftct". Il empelcha Iciilement qu'on ne 
vinr poini aux mains, & û: poiu' 1 heure de* 
fariner les vns & les autres , puis s'en reuinC 
àSegouie. Cepcnvlantque l'Admiral&le 
CoiîKc de Bcnauen: eftoient en ce voy.ige 
D.PcdroLopesO biiosjuietioirdclacon- 
fpitaciôderËuerque d'Ainlas'en allaauec 
vn fort grand nombre de caualerie dcuanc 
la ville de Tordc2ilUs,ou cftotcnt les Roys 
& fie ce qu'il put pour y entrer, mais lagar- 
nifon l'en empelcha , 5t le contraîgnic de Ce 
retirer. Cet attencat fît foupçonnerau Roy 
de Nauarre Se aux confedercz qiiily auoît 
quelque forte partie faite contie-eux,quoy 
qu'il n'enfceuirenc point les p^riicularitez, 
& qu'ils n'en connulfenr point les autheurs 
Ilsnefoupçonnoient nullement TEuLf-iue 
d'Auilla ,car ilauoicchangé l'tuefchcdc 
Segouie auec celle d AuîUa , pour faire pa- 
roirtre qu'il liiy Ifoit Si qu'il fuyoit le Prin- 

' ce des Afturies, qui faifoit d'ordinaire fa 
dcmeurcà Segouie. Pour en apprendre des 
nouuelleïilsy cnuoyerentfupplierlcPrin- 
ée de veiiir â Tordefillas , afin d'aduifer 

, tous enfcmMeà ce qui rcftoitàfaire pour 
achcucr de ruiner emieceiaent le Cowkc*- 
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Aable , fclon ce qu'ils auoicn: conucnu. L« 
PrinceaysnL furcela eu Taduis del'Eucrqui 
d'Aiiilla.quinedcmaDdoitpasmicux.s'cnt 
alla à la Cour auec dclTein dcmanifeiler au 
Roy Ton père laltguc qu'it auoit nouuetlcr 
ment faite pour te menre hors dupouuoif 
du Roy deNauarre. tnarriuant àTorde 
allas accompagne de rËucrque.-deD.Iean 
de Pacheco & de pluiieurs grands Sei- 
gneurs, ils furent tous receus parle Roy 
de Nauarre aucc route forte de tefinoigna- 
gcdcioyc& d'afFeftion. Pour lorsilny 
cutaucun moyen dcconfcrcr enfcmble, 
ny déparier d'atFjîres .car l'on eHoitfurle 
pointdecelebierlesnopcesduRoydeNa- 
iiarre,&deia fille de lAdniiraljdôt les pré- 
paratifs fe faifoicnc fort magnifiques à U 
TourdeLob^ion où tous s'acheminèrent. 
D. Charles Prmce de Viana cftoîi grande- 
ment marry de ce que le Roy de Nauarra 
fon père fe remarioit ic de ce qu'il luy. 
retenoule Royaume deNauarre qu'à luy 
appartcnoit caufc de la feu Reync fa mère- 
En ce mefmc temps le Prince D. Henry 
cfpoufa la fille du Comie de Benaucnt, 
de laquelle il eut D. Henry d'Arragot» 
qui fut appelle fortuné, ou l'Infant delà 
fortune&fut Ducde Segorbc LaCout 
ci?4nr retournée deUcouc de Lobuon^. 
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i Tordefillas, l'on commença a parler 
des moyens de miner ie Conneftable,-fur- 
quoy le Prince des Afluries reprefcnta au 
Roy de Nauaire qii il fci'oit bon , auant 
que de rien conclure fur des affaires fi im- 
portantes, de faireafjembicr tous ceux de 
la ligue, & d'auoir leursaduis. Gcftepro- 
pofition fut fort agréable aiï RoydeNa- 
uarie, qui en nielnie temps fit elcrire à toui 
Ceux qui eitoient ab fcns , afin qu'ils fe ren- 
diffent à la Cour:& parce que Tordcfil- 
las ne pouuoit fuffire pour loger vnefi 
grande alîembiée, il fut refoUi qu'elle fe 
(feroit à Areualo. L'Euefqne d' Auilla dcfi* 
roit palTionnement que le Roy de Caltille 
& le prince des Afturits fun fils confcraf- 
fcnr enfcmble i ce quieftoit très difficile; 
carlcRoydeNauarrc auoic mis auprès de 
la perfonne du Roy des efpions qui pre- 
roicni foignculement garde à ce qu il fai- 
fmc,&à ce qu'il dilojt fans le perdre vn 
feiil moment de veuë, & fans qu'il puft en 
forte du monde fe dcfrober d'eux. L Eut-f- 
que toutcsfois trouua moyen de luy faire 
direqu'il conrrefiftlc malade & qu'à cet- 
teoccafionlcPrince des Afluries ion fils, 
foubs prétexte dele vifiier& de luy ren- 
dre vndcuoir de fils, luy pourroii dite 
^tufieurs chofes ^ui luy plairaient ^ci.^- 
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dément. LeRoycommençaaufli-coft àf< 
plaindre, &feinic aulîttou ilfe untqucl- 
que temps: le Prince lalla voir.Iuy def- 
couurit Unouuclle ligue qu'il auoit faite, SC 
l'alTcura que le Conertable qu'il auoit chat- 
fé , le deliiKcroit encores vne fois decapti- 
uité. Le Roy ferefiouïc tellement décela 
qu'il ne put s'empefcherde faire paroiftrc 
vne grande ioye, dont les gardes qui pre-^ 
noient cuneufement garde à toutes fes^ 
a6ti6sis'aperceurem & creurent que le perc 
&Ie fils auoient tenu enfemblc quelques 
difcours de grande importance : c'eft pouir- 
quoy ils en aduertircnt le Roy de Nauarre, 
qui commcnçoit défia à fe défier de l'H- 
uefque. CeROy eftoit fort foupçonneux. Su 
aux choies qui regardoient tant foit peu 
fonauthorité, les moindres foupçons luy 
eftoient des afieurances , Sx. les fimples ap- 
parences des eiïc£ls. Il fit entendre à l' Ad- 
mirai rinquietudeoii il eftoit,& le pria d'al-^ 
kr voir le p.oy de Caftille,& de lui deman-* 
der par forme de deuis quels bons difcours 
luyauoirtenu le Prince fon fils donc il s'e- 
floit tant refiouy. Le Roy tlilTimulanEfa- 
gemcnc refpondit que c'cfloient descoi»» 
tes pour rire, faits à p'aifir par vn icune^., 
homme qui tafcholt d'efloigner loing-dc 
iuy tûutce qui luy pouueit donner deren- 
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nuy , afin d'en approcher tout ce qu'il 
croyoii eftre capable de luy appoiter du 
concentemct. L'Admirai fut Tatistaitoyant 
cefte relponce qu il n'entendit pas. Cepen- 
dant l'affaire ayant fuccedé l'elou le defic 
de t'Eiierquc , fe Prince des Aliuriesprit 
congé du Roy de Caftiilefonpere>&du 
Roy de Nauarre Ion Bcaii-perc , piiiss"cn 
retourna à Segouic attendre ,difoit ii,lc 
temps de l|airemblcc d'Arteualo : mais 
c'cftûit au plus loing de ta pcnfcc, car il fou- 
haittoi: fur tout de la rompre s'il luy cftoic 
poiribie.dequoy il entretint en chemin l'E- 
uefqued'Auilla, qui eftoit tout l'on confeiL 
Apres cda, cet Eucfquequieltoîcl'vn des 
plus artificieux hnmmcs du monde , s'en 
alla à'Areualo comme en vn lieu dépendat 
de ion dioccfe.-il mena plulieiirsde'itfs amis 
auec lui,5i ayant delîa trouué les logis mar- 
quez pour les Seigneurs de la ligue, qui de- 
uoicnt y venir, il brouilla tellement les 
fourriers & les officiers des trains , qui 
eftoientdefiaarriuez qu'ils Te querellèrent 
tous, admirent la ville en vne grande con- 
fufion. LeRoy de Nauarre cnaniaduercy 
deccdefordre, femiren colère, 6c la dé- 
fiance qu'il auoitde l'Euefque s'angmen- 
tant en l'on efprît, il reiolut de n'aller points 
à raflcmbJcc, craignant cju"\\-^ o.\& c^tà> 
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queencrcpi'ife faiile contre luy. Le Prince 
des Aftuiics s'yeftant ttouué , Payantes 
qu'il dsinandoit,efcriuit vne lettre au Roy 
de Nauarre pour le plaindie excrememenc 
dcccquilneftoi: point venu a l'aiTc^biéc 
d Areualo, de laquelle Iny mefrae eftoic 
>< l'authcur. Le Rov de Nauarre enuoya 
TAdmiral vers le Prince afin de l'attirera 
vneautieatrjtnbiée,dontil ne voulut pas 
feulement ouyr parler, tjuoy quelAdmî- 
ral luy reprefentaft que s'il n'y alloic, les 
Confedercz croiroicnt qu'il vouloir fedef- 
vnir d'auec eux : mais il ne pût pour cel^ 
luy faire changer d'aduis.ny obtenir mef- 
mequ'ilallaft à Oloiedo voie le Roy deNa- 
uarrebon beau pcre , dont il s'excufa le 
plus honneftemeni qu'il pût j Se renuoyx 
l'Admirai, qui ferecira trcs-raal content. 
L'Eucfquc d'Auiilaluyauoit exprcflemëc 
confeilléde n'aller ny à Olmcdo, ny en au- 
ç'ine place oùle Roy de Nauarre fuft le plus 
fort, s'il ne vouloir fc mettre en dangec 
d'eftce arrcfté prifonnicr. Cet Euefquc 
crauaillriit incelTamment à tout ce qui pou- 
Moitayderà reftablir le Conncftable erj 
faneur: c'eft pourqucy il alla à Tormes, 
pùiUcheua deconuertir au feruice du 
Prince des Aduries rArcheucfqiic de To. 
/oiicvieCoimed'Mbe.CoftTit^'d^vii-O.Ini-: 
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go Liipes de Mcndcça Seigneur de Hica, 
' &de Biii[rago,&[e Comte de Plailancc, 
aiifquslsildônaaduis de tout ce qu'il auoit 
flur.Cirpendancqiiccestliolesfcpairoienr, 
le Prince D. Henry lefaiiitdeCordoue,*!: 
des encrepriles fur lesautres villes d'An- 
dalufic, &: s'efforça de ftirprcndrcSeuilIe, 
ouayanc trouiic delarefilûnce.îl rcrel'o- 
luc à rafllcger. Le Prince des Aftuiiesâ 
ecfle heure là eftanr dans Auilla , publia 
hautement qu'il eftoii reroki de dcliurer le 
Roy fon Pcredii pouuoir de ceux qui le 
cenoicnc prifonnicr; Les iiabitans de Sc^ 
uiile ayansfçcu cela , priieni courage & 
tepouiïcrenc vailinmmenc O. Hency, Les 
Comtes de Caftagneda & de Haio& plu- 
iieurs autres grands Seigneurs iiprenans 
cefte déclaration entioycrcnL offiir leur 
■ fcruiceau Prince des Afturies. LeRoyde 
f Nauarre s'affligea bien fort de ce change- 
ment, fie fit ce qu'il piitpoiir contenter le 
Prince ,luy promettant tout cequ'iiauoic 
demanilc auparavant ô£ qu'il ncluy auoic 
pas voulu dôncr:mais i! e!^oittrop tard àce- 
ilctieureià&lespromeflesneferuoiëtplus 
de ric,là ou mefme les effets eufTcnteftc m- 
utiiles. Celui que lenoy deKauarteenuoia 
versIePrinces'appelloit Aluare Garcia de 
"Sainte Marie ) qui eftoit vntres fagc per- 
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fojinage,& quia lai Hp par clciit lavîe dq 
Roy deCallille dontie riporce l'hiftoirc. 
Le Roy de Nauarrc &r les cynt i.d.crez co 
gnoiffàns les dt-ITcins du Prince des Afu» 
lies & voyans qj'il leiroir des gens d'armes 
pourleur faire laguerrejle refoluient de 
liiy tefifterScalTemblecent poui cet cffcSt 
les plus grandes forces quilspuienr. Le 
Conncflable de Lime, l Archcuefquc de 
Tolède , le Comte d'Albe & le Comte de 
Plaifance allèrent irouiier le Prince à Auii- 
|a,oii ils remarquèrent que leurs forces n'c- 
ftoient quede quinze ccnscliLuaux au plus^ 
gu'ilsiugerenc trcs-foiblcs pour emporter 
de force la ville de TordefiUas où eftoic le 
ROy deCaftille.-c'eft pourquoyilss'enal; 
lerent àBurgos ioindrc les Comtes do 
Harojde Cartagncda & D. Inigo Lopesdc 
McndoçaLe B.oy de Nauarrc en eut aduiS] 
çequileficdeflogçrdcTordefiilas,8;me' 
ner le Roy de CilUIie à Portîllo, où l'ayant 
laiflcen la garde duComte de Caftro.il 
s'achemina vers Buigos en refolution de 
combattre fescnnemisaucc toute facaiia» 
lerie ,qi)ieAoit de deux mille cbeuaux. Le 
Ptincc qui tcnoit la ville fçeut cela auflîioft 
il auoit délia affemblé trois mille cheuaux 
Sf quatre mille hommes de pied, ÏI foriit 
lioncu Ja campagticaucc ces forces. 8c s'eq 
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al trtloger à la veuc de l'armée de fou Beau- 
pcie. En arriuant il y eut quelques légères 
clcarmouchcs, qui furenc encores conii- 
r\iiées le lemicmain, alors que quelques 
bons Religieux taifoient plulicurs ouucr- 
tuiesdaccommodemcni. LeRoydeNa- 
uarredonnoit les mains prelqueà tout ce 
que le Prince Ton gendre demandoicj&de- 
nieuvoic d'.iccord que le Roy de Caflille 
allaftou bon luvlembleroit) qu'il rapelafl 
fesminillres, & qu'il filt tout qu'il auroîc 
agréable: mais tout cclancfuiîilbîtpasau 
Prince des Afturics,qui aprcs auoîr de- 
itiandévnei;hofe,endeiTiandoicaufii-cofl; 
vnauire, n'ayant auiredclTein que de don- 
ner labataiilc & de Te feruir de l'aduantage 
quMauoit;dc quoy le Roy deNauarrclc 
doublant Se voyat qu il eftoir de beaucoup 
leplus foible,dcilogea lanwic ians trom- 
pette, &fe retira à Paiençuela. LeRoyde ! 
Caflille etiantmat gardcàPortillo fefau^ 
ua feignant d'ailetà lachaire,&iiradroic , 
à Vaille-dollitj oîiincontinent rEuefquc 
d'Auillal'alIatrcuuer & lacompagna iuf- 
ques dans l'armée du Prince fon fils, qui 
s'eftoitapproché de Paiençuela. Le Roy fie 
plufieurs grandes promeiTes à l'Euefquc 
enconfidcration de ce qu'il s'cftoit Ci foi- 
gncufemcm employé pouc Ca.dclw'tî.-w:.^. 
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Lei.oj'dtNauarTc.rAdmîraldcCiîHlIe, 
leComicde BeQa.ucn;,D. PcârodcQiu- 
gnoncs&Iciiurrcs chefs dcUligucvoyâj 
(jue Icursaffoircs alloicnc lî mi! . pcinrent 
cofcnibic rcfoiaiion de fe retirer chacun 
chez foy , âe dy attendre quelque mcillea- 
rcoccafiô de cuincrle Connetlabledc Lu- 
ncLenoy de Nauarre.quî depuis quelques 
années o'auoii veufonKoyiume.s'ycBal- 
laen iatcntion de reiourner bientoft en 
Caflilleauccvne très puiiïàniearmée pour 
Te vangerdefes ennemis. 

«»*« ©î^éS*»* f«3rt4^(^ î^ f^ E^ fé3'fê* 
C H A P. XIV. 

auquel eji contenue la bataille aue le Roy 'de Ca- 
filUe^aignacontreURoyieNduarre, 0'la. 
mort dit l'rtnce D. Henry. 

E R oy de Nauirre eftant arriué 
en Ton Royaume .munit auanc 
que penler à autre choie j tou- 
tes fcs places frontières de ce 
qii i eftoit necefiaire pout refiflef aux encre 
prifci du Roy de Caftille, qui coiitesfoi» 
ne fongeoii à tien moins qu'à le poutfuiurc 
maisfeulement^le defpouiller Scies Gens 
auindccequ"ilspofledoiencenCailille.Le 
Â 0/ coin cnf a par Mcdini de Cam po âc pic 
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©Imcdo dont il s'empara, & prit puis après 
par force la ville de PegnaBcl qu'il mie 2 
îac: Le.Chafteau luy fui lendu par com- 
poficion, ce que voyans les habirans des 
villes de Koa d Aranda & de Duero luy 
Ouurircntles portes. Le Prince des Aftu- 
ries&leConneftablc netvouuans rien en 
Caftilie qui leur reiiftaft paffeient cnAn- 
dalulie contre le Prince D. Henry , & le 
CDntraignircnr de s'en fuir au p-iy s de Miir- 
ciaoùil s'enferma dans Gorca. Le Piincc 
s'cftant retiré en Caftille, D. Henry fortit 
de'Gorcaipaffa en Arragon & fe ioignic 
au Roy de Nauarre fon frère , quilcuoit 
des gens de guerre ponjr retourner en Ca- 
ftille. En ce temps là qui eftoit au commen- 
cement de l'année mille quatre cens qua- 
rante cinq.laReyne de Callilx,& la Rcy- 
nedc Portugal qui efloicnt fœurs du Roy 
de Nauarre moururent de poifon , ainli 
que Ton diCoic publiquement. D. Lopcs de 
Mendoça Arciieuefque deSaiii£t lacques 
mourut aufTi en cefte année là ; Ion Arche- 
uefché fut donné à D. Aluaro d'Olorno 
EuefqucdeCuenca>r£ucfché deCuenca 
fut conféré à D. Frère Lopes de Barien- 
to Euefque d'Auilla.Sc l'Euefché d'Auil- 
U ,àD. Alfonfe de Fonfcca:!ors qu'en 
E^agnc quelque Pattcat sft.oût.'aNs. \rs. 
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autres changeoienc ainfi leurs Bénéfices 
pour en auoir de meilleurs. Si- toll que le 
prim-temps fut venu le Roy de Nauarrc re- 
tourna en Caftilieauec quatre céscheuaux 1 
Se aucc lîx cens hommes de pied. En y arri- 
uantilpritTorrija.AlcaladcHeuares, AI- 
cala la Vielle, Se Sain£t TorquaE oùie Prin- 
ccD.Hcnry fonfrerele vint ioindreauec 
cinq cens homiies d'armes. Le Roy de 
Caftille ayant ouy ces nouuellcs, partie de 
Médina pour aller au Royaume deToIede 
où il afTembla le plus grand nombre de 
gensde guerre qu'il pût ,puis s'achemina 
droit où l'on luy dit que le Roy deNaiiarre 
cftoit. En approchant d Alcala deHeua- 
res , les habitans luy portèrent les clefs, 
qu'il reccutBi alla loger dans leur ville. Le • 
Roy de Nauarre fçachant que l'on enncmy 
eftoic fî près , alla au deuanc de luy & pre- 
fenta la bataille que le Roy de Caftille re- 
fufa ; ce que voyant le Roy de Nauarre, il 
menafon armceàOlniedoj&y entra par 
force. Eftantdcdansilfit informer contre 
ceuxquiauoict refufé les portes, 8C ayant 
trouuc le Dodeur Fentes Kdeux gentils- 
hommes coulpables.les fit publiquement 
exécutera morr. L'Admirai Se les autres 
confcderez y vinrent le trouuer aueccei 
gu'ih purent de caualeùe. , de. Cocte qu'it 
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pouuoit auoiv en tpuc deux mille cinq cens 
cheuaux. Le Roy de Caftille icsallatous 
aflîeger dans Oimedo, ayant auec luy le 
Prince des Afluries fon fils , le Connella- 
bledcLune, le Comte d'Albe,le Comte 
de PlaiCanccD. Inigo Lopes deMendoça, 
le Conirc de Haro , & D. Frère Lopes de 
BarientoEiiefque de Cucnta. Les affaires 
cltoientlurle point d"clhe décidées par le 
lucccz d vneineuitable bataille que le Roy 
de Nauarre ne defuoit pas hazardcr. C'cÂ 
pourqiioy il enuoyaprier le Roy de Cafïil- 
ïe de troiiuer bon que deux Cheiialiers de 
chaque cofté parlementaflenc enfemble 
pouraduifer aux moyens de quelque bon 
accord. Cefte proportion fut ireuuée bon- 
nej Se pour cet efFeil le Conneftablc de 
Lime&l'Euerque de Cuenca furent nom- 
inez du cofté de Caftille, & l'Admirai Se 
Je Comte de Benaduent du cofté de Na- 
uarre , tous lefquels deputea conférèrent 
plufieiirs fois enfemble fans refoudreaucu- 
necbofe. Le Roy de Nauarre ne dcman- 
Uoit plus rien fmon qu on luy rendift , Se au 
Prince D. Henry fon frère, & aux autrqj 
confederez les terres ÔilesEftaisqui leur 
auoienteftcoftezcn Caftille : Pour cequî 
eftoit de la faneur, 6: de l'authorité du Cô- 
neftabUilne s'en parloir plus.L'Euefc|tic 
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deCuenca vlantdefesrufesactouftuméeâi 
tenoic le pour-parler en longueur le plus 
qu'il pouuoit , attendant D. Gutticre de ' 
Soto Major maiRre d'Alcantara qui a- 
mcnoit fix cens cheuaux au Roy de Cà- 
ftillc. Le bon Euefque eftiraoic que ce fc- 
coiirs eftant arriué , les ennemis rcioiwit 
indubitablement défaits, ou contraints de 
fe rendre à la difcretion du Roy fon mai- 
firc. Le RoydcNauarre&fcsconfedcrez ' 
voyans que la conférence fe pafToit ians 
aucune concliifionenuoyerentMcfllicLo- 
pesd'Augiila, & le Licencié CucUai' Ciun- 
ccllierdcNauarrevers IcRoy de Caftdle, 
pour luy remontrer les maux & les pertes 
qu'aporrcroit vne bataille, & pour luyre- 
prefcntcr que le Conneftabie, qui n'auoic 
quefonintcrefl: particulier en recomman- 
dation, ne demandoit que lamori detous 
les meilleurs Cheualliers de Catlille afin 
d'auoir leur derpoùillc : Qu'il l'eroii bien 
plusiufteS: plus équitable de luy faire fon 
proccz ou pour le moins de le bannir d'tf- 
pagne ; Que pour eux ils eftoientpreib tic 
compacoiftre en iuftice dans telle villede 
CaftillcquefaMajeftcordonncvoit.-Qir'ils 
ne manqucroient pas de s'^ rendre en équi- 
page de Paix, & qu'il n'y meneroîcDt cha- 
cun ^ue dix hommes môtcz lur des mulets;^ 
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dteàlaPaix.ilsprotcftoicnt de faire leurs 
plainres au Pape, & de le charger de tous 
les malheurs qui arriucroient de la en auâc. 
Le Roy de Caftille refpondit qu'il pour- 
uoiioii à leurs renionftrances , & voulut 
qu'elles luy fullenc donees par efcrit. Deux 
iours après le Prince des Afturies alla reco- 
gnoirtce la place d'Olmedo, où il fut fi vi- 
.uement chargé par ceux de dedans , qu'il 
fut contraint de fe fauuer honteufcmentà 
toute bride dans le carop. Cela defpleut fi 
■fort au Roy de Caftille Ion père, qu'à l'in- 
ilani fans vouloir plus ouyr parler d'accord 
il mit fcs gens en bataille. Le Conncftable 
eut l'atiantgarde auec huit cens cheuaux. 
Le Prince des Afturies eut la batailieaucc 
quatre cens hommes d'armes , Si fa Maie- 
ftéprit l'arrieregarde où cftoienc lix cens 
hommes d'armes. L'armée Ce tint ainfî fer- 
me l'cfpace de plus d vne heure à la veuc 
delà ville d'Olmedo, attendant que le 
Roy de Nauarre forcift. Luy voyant ce- 
la, fut tellement en colère decefte braua- 
de.qu'encores qu'il nefuft pas fi fort que 
fonennemy,neantmoins eftant auft!ibra- 
UefifaulTigenercuxquelu)', il allaau com- 
bat contre l'aduis deplufieursdefesamis. 
ïl ordonna que le Prince D. Hent^ Cqi\ 
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frère , l'Admirai j le Comte de B vnaduenrj 
D. Pedrode Q,fignones,&D Ferdinand 
Lopes de ialdjignes'oppoferoient au CÔ- 
neftable de Lune. Q^^ni à luy il prit de Ton 
collé le Comte de Caltro & le refte de Ces 
forces pour fouftenir le Prince des A fturies 
qu'il defiroit combattre. Il elioit deiia tard 
& la bataille ne commençaque deux heu- 
res feulement auant que le Soleil fe cou- 
chaft.Le Roy de Nauarre & Tes confLidcrer* 
firent tout ce que peuuët faire les plusvail- 
Jans hommes du monde: mais celan'em- 
pefcha pas neantmoîns qu'ils ne fulTent 
défaits. La venue de la nuit leur feruit de 
beaucoup j car elle fepara la mcftée , Se em- 
pelcha que le vtflorieux'nepourfuiuiftlcs 
fliiards. Q^uiy que le combat fuft fort en- 
flammé , il n'y fut neanrmoinstucifur'Ie 
champ que fiï vingt treize hommes du co- 
fté des vaincus , & trence-fcpt de l'autre, 
mais il y eut vn grand nombre de blefiez^ 
donc il en mourut plus de deux cens puis 
après. Le Prince D. Henry quoy que gtie- 
fucment bleffc à lamain , Ce retira toutes- 
fois à Olmedoauec le Roy de Nauatre Ion 
frère. Le Comte de Bcnaduent fe fauua 
auec D. Ferdinand Lopes deSaldargnc à 
Pedraza.L'Admir.d fut pris par vnEfcuyer 
nommé Pierre de Caiïaa,t\ui.neantmoins 
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,1 luy rcncïUralibercéiS: i'accompagDaftluy- 
inefmccnla mairon delà Tour de Loba- 
ton Plufieurs glands Seigneurs furent pria'* 
îufcjues au nombre de jplus de deux cens,' 
dont les prJDcipaiix eltoient !e Conne de 
Caftro Si l'vn de fcs rils., nomme D. Pedro 
^ de Sandouai , Me/fice Alfonfe d'Aiarçon. 
! D. Hi'ni'y Henrii^ucs frère de rAdmiral: 
! D, Ferdinand de Q-ignones , D. Diego 
j! dé Lodognc, fils de Sancho Rodrigo d'A- 
A ualoSjâcncpueu deD. Kuv Lopc^d'Aiia- 
los, qui fuc deftitûcdc lacharge de Conne^ 
itable, fie entièrement ruine par D.Alnare 
de Lunejc refte de l'armce des confédéré» 
: fe fauua en diucrs endroits^ Le B..oy de Ca- 
Aille eftant fort content de cefte vidoire 
> cnuoya des leitrct par tout Ion Royaume, 
commâdantqu'oncn filldes feux deioye. 
Il fît édifier vneCbappcIte au lieu ou la ba- 
taille fut donnée, Silanomma iaChappel- 
Icdu Sainâ Efprit de la bataille.D. Gut- 
ticrc Sanches d' Aluarado ayant efté pris la 
, nuit du-combat fut enuoycà VaiHcdolic> 
oùil cutlc lendemain matin la icfïctranf 
checparlccommandement duConnefta- 
faletjui le hayfToit. Quatre heures aptes 
; (juelcRoyde Nauarrc&D. Hetuylcfu- 
, rcntfauuezàOlmedo, ilsen partirent fur 
1« minuit au ce tout ce qu'ils pcut«-îv^ t'K»s(i^ ,. 
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aer, prirent le chemin dePortilIo &,pat 
fans par Fuentes Ducgna fe rendirent 2 
Datoca âcdela à Calarajab. Lableireur& 
quelcPrioce D. Henry auoiireceuë cnU 
bauille s'enflamma fi fortà caufe du [lauail 
du chctnin , que la cangiencs'y niicdontii 
mourut. S-Do corps tut'^ctcà Pibleieoù 
gift celuy dcD. Ferdinand i'onpcrcRoy 
d' Arragfm , qui auoii elle Duc de Pegnafi 
el.Illarflj fa femme D. Beacux greffe d'vi 
fils,qiiifut riirnommérinfanc tortunc'.L. 
morideD. Henry affligea d'autantpiusld 
Roy-dc Nauaric qu'ellcaduini après la per- 
ted'vnc. bataille Sien vntempsoù illuy. 
eftoicplnsnccciTaire queiamais : Ceftcaf- 
fli^tiôaugraentoitcncores la dotileiu" qu'il 
auoicdelamortelcfesdcuxfo:i.irsJcs.Rcy-» 
nés de Caftilie & de Poriiiga! * de forte 
^u'iIncreftoicplus:i4ç^.rant d'enfansqu'a-t 
ttoit laiffele feuRray dArragon,que la 
Roy de Nauartc & le Roy D.Alfonfe 
d'Arragon qui demeuroii prcfquc tou'j 
jiours à Naplcs , & qui n suoit poiin:dlcn-> 
fansicgiiimes. Tons ces mal- heurs qui 
xtriuerent au Roy de Nauarrc furent 
caufc que la ligue, fc défit , Ôc-qu'U fut 
abandonné de tous les Seigneurs de Ca-> 
ftîlleiquife retirereni.cn leurs. maifons 
fouz dooncr ^uclt^i^ oiAïc k leurs iSii-i 
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tes. Le Roy de CaAiUcvitloricux les 
pourfuiuit par les plus rigoureiifes voycs 
de iuffice qu'il put, les failanc dccktcrie- 
bclles , &t reiiniiranc leurs biens à fa C ou- 
ronne uns pardonnera aucun. Le Prince 
des Afturics ncantmoms fie tant que l'A- 
dmirai D. Federic fut raye de dclTus le toi- 
le des condamnez , ce qui ne fe fie pas fans 
beaucoup de peine. La Rcyne de Nauarre 
D.Ieanne eftoitdansie Cliafteau de Mc- 
dinadeRÎofeccooùcommandoit D.The- 
rel'adcQuignones ,1c Roy y alla & entra 
dans la place à des condiions ton hono- 
rables Se fort aduantagcufcs pour les da- 
mes , à l'inftante fupplication du Prince 
des Afturics. Les biens Bl les Efiats de 
tous ceux de la famdlc de l'Admirai furent 
conleruez, à condition qu'il rccourneroic 
au Teruice du R.oy dans quatte mois. La 
ReyncD. Icanne demeura en laiHiiflan-. 
cède fa Maicllé,qui difiïpa [ellemem la. 
ligue concrc fon Conncilablc , qu'il ny eut; 
ville ny Chafteau des conîurcz qui ne fe 
rendit , ny aucun peiTonnage de qualité 
qui ofaft plus s'oppDferàluy. Nylderous 
Tes ennemis n'ofafc itouucr en ft^rttcn- 
ce : les vns fe retirèrent en N.maire , 8c 
les autres fs cachèrent aux hcux 'es plus 
çUoignezdela Cour. Ainli D . A^'^^-t'^.-îi.^ 
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Lune cfïanc deliuic de tous ceux qui l'a- 
uoicnc pcrfecutc, & qui auoicnt iuré fa rui- 
ne , dcuiot en plus grande fzueur fie en plus 
gcauthorité queiamais. lin'edoit qu'ad- 
miniflrateuc de l'ordre deSain£ï lacques^ 
dontil fut faiaMaiftre par laraort du Prin- 
ce D. Henry : Mais cous ces honnsurs n'c- 
fioient que les appas delà forcuncquî lé 
vouloir précipiter dans vn abyfme de mal- 
heurs. Il entrctenoit pour vn dernier re- 
fuge l'amitié des Princes de Portugal,def- 
quelsilauoitoKcenupourleaoydcCaftîl- 
lefeizecens cheuaux, fie deux ■millchom- 
jnes de pied, que D. Pedro troifiefmc Con- 
nellable de Portugal amena à Majorga 
apresla bataille. Celecours futrcccuauec 
lemeilleur traittcment qui fc puiffe dite: 
maispaice quel'on n'eti auoicplus debe- 
foin.ron le renuoya après l'aucir bié payé. 
Enccvoyagele Conncflabic propofaaux 
Portugais défaire cfpoufcr au RoydeCa- 
ftille,quieftoit veuf depuis cinq mois D, 
Ifabcllefilie du Prince D. lean dcffun£t, 
qui auoit eftc Maiftre de Saind lacquesde 
Portugal, Il fit cette propolition fans en 
communiquer aucune chofc au Roymef- 
mc , ayant vne fi grande prefomption qu'il 
c-foyoit qu'il luy fcroit faireiycux clos 
foufccgu'iJvoiidroxt.CtmMU^cCçficâc 
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fut depuis caufcatiec quelques autres ren- 
contres, que le Roy luy porta vne haync 
immortelle. Bon Dieu combien font chan- 
geantes, & peu certainej les affetttons des 
hommes;Le Prince des Aftunesnedefi- 
rant pas perdre tant de grands Seigneurs 
Sitanc de braucs hommes , qui s'eftoienc 
ciloignezdelaCourdcCaftiile,ficenfor- 
tequ'ilobtint duRoyfon père vnPardon 
gênerai pour tous ceux qui auoient fuiuy le 
party du Roy de Nauatre, &:aduança en 
outre beaucoup de fes amis & de fes lerui- 
tcurs. Il fil donner à D. Inigo Lopes de 
Mendoçale Macquifat de Santillana , à D. 
Ican de Pacheco fon grand mignon le 
Marquifatde Vîllcna, âD. leas de Luxan 
la Capitainerie deBurgos,&à D. Pedro 
Giron, frère de D. Ican de Pacheco , la 
maiflrife de Caltraua , qu'on oda pour cec 
efFeftàD. Altbnfe d'Arragon fils naturel 
du Royde Nauarrc. Ce fut à cefte heure 1 à 
que non feulemet le Roy deNauarre.maîs 
encores le prince de Viana fon fils,perdircE 
abfolument tout ce qu'ils auoiêc en Caftil- 
IcCarfaMaieftés'.empara de tout leur bic ' 
8c contraignit ^ mefmcmcnt D. Ferdinand 
d' Aualos fils du Conncftablc D. Ruy Lo- 
pes d'Aualos de luy rendre lafôrterefîe 
d'Alburqucrque 3c toutes les autres ijlxc«. 
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auoienc cfté au Prince D. Henry deffunû-. 
Outre cela le Roy olb le gouucrneruenc 
dcTolcclcàD. Pero Lopcs d'Ayala, par 
ccquileftoit partifandtiRoy dcNauarre, 
SCcnpoucueLit PetroSarrhientocn faneur 
du Conncftable de Lune, qui non content 
décela, fit faire par les officiers ic la ville 
plufîeurs plaintes contre Pero Lopes; mais 
il n'en fut point fait de iuiiice ,par ce que le 
Pcincedes Ahuries, le fauorifoit,&:fefaf- 
choit rnerrneinent bien fort de ce qu'on lui 
auoit oftéfon goUucrncment. 

CHAP. XVII. 

^uqKtll'on yoid qVfU Roy cfj'ouja en fécondes 
' nopcesl Infante D.lfabeiledePortuml,^ 

qu'il commença às'ennuyer des in faïences du 

Cooncjiable de Lune, 

jrjE Roy de Nauarre eftoit au 
xlefclpcii à caufe du raau- 
^ uais iraktenieiit qu'on luy 
7 auoit fait , Se à tous fca amis. 
C'eft pourquoy il chcrchôit 
par tous les moyens de s'en vanger &de 
(■etourner faire la guerre en Caftilla. Les 
Couaetacuïs d'Ancicnça 6c de Torrijo luy* 
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J cesiieux places , qui eftoïcnt trçs fojtcs , & ' 

i Gaftoa Cô:c de Foix.quiatjoit crpoufé D. J 
Leonor d féconde tille, 3£à qui depiiîsla j 
fuctelTiQ du Royaume de N.iuarrc tlcheuo^l 

i' iuy faifoit elperet qu'il Juy aliiencioit derj 
Francevnpuiflantrccours.Roddgodeae- f 
bo]ledoGouuerneurd'Annença,àuoitd£i J 
fagatnifon deux cens cheuauXjSc quacr^" 
cens hommesde pied, il commença ai^cc 
cciaa faiic la guerre jfid àrcnir par conti- 

' nucllcs couiiesioutlepayspiulieurslieuës 
a rentoiir en allaime, tuant 6c brufl.ini: couc 
ccquiluy l'cJîftoic. Le Roy de Cafttjleen 
cntendoit tous les îoiirs des phiinics ; c'eft 
pourquoyilenuoya de ce coité la quelques 

j compagniesde caualleriepours'dripolerà 

CCS coureurs attendanc que Iuy niçimepuil 

' les réduire a la raîlon. 11 leua doncques in- 

I continent vnc armce , Si alla aflîeger An- 
licqça , qu'il fie battic ùiricufcmci auec vnc 

' grande quantité de Machines dontl'onfe 
fergoit anciennemenr & de pièces de fer: 

J pczi^.ça ce temps la l'on ne t^ifoit point en- 

I' «ores de canons défunte en Éfpagnc. Ro- 
drigo de ReboUedo le voyant fi viiiement 
ptelTcfit entendre au Roy de Nauarre que 
t' ^'iJn'eAûit pomptelnc^tfecouru,ilncpo!I- 
' .^ù^pmeniclong léps.LcRoy^deHauaïCç, 



too tiipoirede D. Teandemiejmel 
qui, n'eftoit poin: en eflai dtfaircleuerlc 
iCcgccnuoya faire au Roy deCaftilIcqucI- 
iques propolitions detrcfue.quifutaccor- 
dec à condition que les deux villes d'A- 
ricnça i£ dcTotrijo ferotcnt mifcs entreles 
mains de la Rcyne d'Arragonpourquel- 
quc temps , diirant lequel l'on aduifcroic, 
aux moyens de faircvnebonnePaïx.ttau 
«s que les ditFcrends ne fc pourrojent ter- 
pïiner ,que la R.eyne rcmettroic les deux 
places au pouuoir du Roy de Nauarre fon 
Beau freie. Ccfte trcfueeftant publiée le 
koy de Caftille voulut entrer dâs Antien- 
ça.oùl'onluy ouurîtles portes rurl'cfpc- 
f ace dvnc paîx gcncrallc; au/Ti toft néant- 
moins qii il fut dedans , fans auoir aucun 
cfgardà ce qui auoît cfté capitulé^ &fan$ 
qu'on en fçeut le fubiet, il fit piller Se facca- 
gerquelquesmaifons, Remettre le feu en 
quelques autres, ce qui' fut caufe qu'vnc 
bonne parcie de la ville fut bruflce. Le Rojr 
<leN.iuarres'ofFença telleraencdeceftca- 
ûion qu'il ne voulut plus garder les arti- 
cles de la trefue.fic reprocha auRoy de Ca-»»- 
ftillcquMauoicfaulfé fapromeffc &violc 
fa foy.Mais tout cela lie repara pas le dom- 
mage qui fut fait à Anriença , d'où fa Maie- 
fté cftâc fortie^le noy de Nauarre y cnuoya 
desEsns de gucna , aucc commandéihcnt 
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très exprès de faire a les ennemis le plus de 
mal qir'il leur feroit poffîblcce qu'ils firent 
3uec des excez incroyables. Le Roy de 
Cafttllcpour s'oppoIerâcux.dGnna trois 
cens lancesà D. Chartes d'Arcillan >(]ui 
cftoit vn Capitaine grandement expéri- 
menté , & commandaà D. Atfonfe Carillo 
d'Acagnanouuellementpourueu del Ar- 
chcuelché de Tokde , parla mortdcD. 
Guttiere Genres de Tolède, d'aller au/It 
auec trois ces lances empefclier les courfes* 
les pillencs & les excès de ceux de Torrijo, 
Ceux d* Antiença fiii ci ferrez de bien pre* 
paiD. Charles d'Arreillan : mais ceux de 
Torrijo ncftoientpas beaucoup incom- 
modez par 1 Archeuefqucqui fut toufîours 
battu en routes les renqonrres qu'il fit : de 
forte qu'ipres auoir perdu beaucoup de Tes 
gens, leRoyluy commanda qu'il laiflaftà 
D. InlgoLopes de Mendoça ce qu'il en 
aiioitdere(le>8c qu'il s'en allallàUCour. 
p. Inigo tant auec les troupes que luy lailTa 
rArchcuefque,qu*aucc d'autres qu'il leua 
parle commandement du Roy^aHiega 
Torrijo : il fut long-temps deuant , quoy 
qu'il fift battre la place auec pluficurs piè- 
ces d'artillerie, parce que MclTire leandc 
Puelles.qui commandoit dedans eftoit l'vn 
dcsplus vaillans fie des plus cX'J^vkvcwat- 
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capicainesdefonccmps. Toutes-fois aprcs 
auoir perdu prafque tous (es hommes, 8B, 
n'ayant plus de viures^ny d'autres muni- 
tions , ny mcfme aijcune efpetance defe- 
coiirs , il rendit la place à dc's conditions 
forchonnorabIcSjSc fe retira en Arragon. 
La ville Se Chafteau d'Ancîençademeure- 
renien lapuiirancedcs Nauarrois.quifuc 
la fin malgré D. Charles forioicnt &c pil- 
loicnt tout cequi cilgit à l'entour d'eux. II5 
Airpticcnc la fcwtercfle de Pegna d'AIça- 
car, d'où ils fourragoienr tout le pays, &: 
prcnoicnt force bellail & beaucoup d'au- 
tres chofes qu'ils enqoyoicnt vendre ctx 
Arragon,ouilauoictleurreiraittcaflcurcc 
à caule qucc'eftvn Royaume, qui apartc- 
noit au frcre de leur Roy. Le Roy de Ca- 
ftilleiemaria pourladeuxiclnjcfnis, &cf- 
poufaà Madrigil l'an miile quatre cens 
quarante fept l'InfantcD. Ifabcllefilledu 
Prince D, lean de Portugal Maiftce de 
Saini3:Iacques,quiertoitfilsduRûyD.Icaii 
Le Conneftable ,fe rçp.enut beaucoup de 
fois d'auoic fait ce mariage, parce que U 
Kcynelui porta toiino\it^yDe;haync mor- 
telle. Celle année là les Eftats d' Arragoa 
eftant aircmblez en SatagolTejlc Roy de 
î^auarre les alla tenir, comme ^cgent du 
xo/aumCf durant l'at^nce , du' Koy Coa 
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frci'e. Eftanc la iiyarriua deux Ambafl'a- 
deuis du Roy de Caftîlicqiii le fomme- 
rent démettre An tiença encre les mains de 
lâRcyne d'Ariagon, félon ce qui aiioitcftc 
accorde , Se fe plaignirent aux Eftats de ce 
que ceux d' Antîença , qui pil toicnt les Cub- 
jetsdu R07 de CalHile , aiioienc îeut re- . 
traittc en Arragon. Les Eftats dirent qu'ils 
enuoyeroient faire leur refponce au noy 
de Caftillcpar des Ambafladeurs exprès. 
Auflî ne manquèrent ils pas à depclLhec 
incontinent vers luy l'Eucrquc de Taraf- 
fone Se D. lean d'Ixar, qui leuouucrenc 
aSortaSdIuy dirent qu'ils auoieni charge 
de traiter de la Paix. Le Roy les remit à 
VaiUcdolit oiiileftoit prefle d'aller.-mais 
ilsne l'y voulurent pas fuiure,8£ s'en re- 
tournèrent à SaragolTe fans rien faire. En 
ce temps là le Capitaine , qui auoit laillé 
prendre fur luyiaplace de Pcgnad'Alca- 
çarn'ofant feireuuerdeuant leRoy.eflaya 
de réparer ccfte faute par quelque bon fer-r 
uice. Il fie pour ce fubiec vne entrcprife 
fur la forerciTc de Verdeyo en Arragon 
qu'il furptic & bailla au Roy fon maiftrc, 
quiymit vne bonne garnifon& danstou- 
tes les places frontières d' Arragon > puis 
i'en allaen dilligcnccà Vailledolit.pour 
dtfliper quelques faftions (^uoa lu^ 3.unû. 
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raportéquis'yf^ifoicnc.LcsAnibaÛadeurs 
d'Arragon y arriuerent incomincnt, de 
{btce qu'après plulîeurs confci ences la ue? 
fuc fut rcloluc pour lept mois cntrclcs 
Roysde Caliilietfc de Nauarrc:Mais les 
garnirons Nauarroiles n'en ayans pas eu 
idmsiSczioUj&c concinuans a faire le pis 
qu'elles pouuoient en Caftille , prucnt par^ 
cfcaladcs la ville de Saindc Croixde Cam- 
peçOiCjUL aparcenoic à D. Lopes de Royas, 
qui y fut pris 8c emmené auec l'a femme. 
Outre cçla le Capitaine d'Albarrazin fc 
faifitdu Chaftcau dcHuclamo,qui ayant 
cilc mal gardé par les Caftillans , le fut en- 
core plus mal par ceux-cy : Car lean Hut- 
tado de Mendoça lercpritpar lemoycn 
dvn foldat Caftillan,qui eftoitaueclcs 
Nauarrois. Le Roy de Caftille cnuoya 
fommer le Roy de Rauarrcde luy rendre 
D. Lopes de Rojas jfa femme &c fa ville 
de SainÛe Croix en confcqucnce de la tre- 
fue , ce qui fut faicl fansaucune difficultée. 
Le Roy de Caftille eftant à VailledoUtil y 
arriuavn Chcualier Bourguignon, quific 
appeller en duel D. Diego de Gufman,pliis 
pour acquérir de l'honneur , que pour tirer 
raifon d'aucune iniurc qu'il euft receuede 
luy. D. Diego fut griefuement bleffc en ce 
combit dvn couç de tiachc d'armes , dont 
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IcBourguignon le frappa au front, puis le 
faiCn au corps poui le porter par tcrrcimais 
le Roy fit ceffer lecombat eniettans fon 
bafton entre les deux combattans. SaMa- 
jeftéappclla puis après le Bourguignon 8c 
luy fii: beaucoup d'honneur. Enceflean- 
néela qu'on contoit mil quatre cens qua- 
rante hui£î: , le Pape Eugène quatriefmc 
mourut i Rome : le Concile deBaOe l'a- 
uoit condamné, Se efleu en faplaceAymc 
de Sauoye, quiauparauant eftoit Doyen de 
SainÛ Maurice de la congrégation defainc 
Auguftin en l'hermitage de Rjpailie dé- 
pendant du Diocefede Geneue. Aymc,qui 
futnommcle Pape Félix, vefcut en Pape 
tant qu'Eugène fut en viel quoy que ccluy- 
cy fc maintint touHours en lamefme digni- 
ïé àRome. Apres la mort d'Eugeneles Car- 
dinaux efleurcnt Nicolas cinquicfme,à qui 
Aymé céda deux ans après le fainû Siege> 
l'ayant occupé neuf ans &c cinq mois , Se 
pafla le reftc de fes iouis aucc le tiltre dç 
Cardinal de Sainte Sabine. L'on dit que 
l'ambition Sfl'auaricene le pcuuet borner 
Se que cela fcremarque principalement en 
ceux, qui ont vne grande authoritc dans le 
gouuernement des grands Eftats. Nous en 
voyons vn exemple notable en D. Atuaic 
de Lune^ qui ne fc contMvtaivx. 'jti àM.Na^t\ 
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heur d'audir veu rompre vne daiigercufoi, 
ligue faite coniix luy par tant de Princes 8â] 
de grands Seigneurs : Ne fc contentant; 
pas encores dauoir aufli bonne parc que 
iamnisen la bonne grâce du Roy ,de pof- 
fedcr de grandes richefres&: dcgrandsE- 
ftats,& de triompher de fcs ennemis, s'ef- 
força de les ruiner encieremcnr, & de gou- , 
uernerabfolitment le Roy & le Royaume,'' 
Mais parce qu'il cràignoit que le Prince 
des Afturies soppofaU à fes deffeins , il fc 
lia eftroirtemcnt damiciéauecD.Iean de 
Pacheco fon grand mignon, & luy fiief- 
perer qu'ils partagcroient cnfemble tous!, 
ks honneurs K toutes les richeiTesdel'E- 
fiat.Ils rcfolurenr.pourparueniràleurbuc 
defairearrellcrprironniersplufieursgiâds 
Seigneurs qui leur ertoîcnc contraires. Le 
Roy & le Prince des Ailuries fon fits eftans 
enfemble à TordcftHas où ia Cour cftoic 
fort gro/Te,' le Comte de Benaduent , le 
Comte d'AlbCjD. Pedro, 8c Suero ds 
Quignoncs furent mis en prîIbn.Le frerc 
frcre de l'Admirai fe fauua, le Comte de 
Caitro Xeris eftant aducrty ou fe doubtâc 
de ce qui arriua,nefortit point defamai- 
fon. Depuis ayant adujs certain que le Ro)^^ 
Vcnoit à Lorma pour le prendre > & qu 



Roy. de CajHUe. 1 07 

Prince des Afturies alloic à Aquîlar del 
Campo pour fclltllr de l'Admirai, ilspar- 
tircm loiis deux de chez eux Sciç, rciire- 
renc à Nauarrccte & de la à Tudelle, ou 
, eftoit le Roy deNauarre. Le Conncftabic 
dîAiii que ceux tjui cftoienc prironniers Se 
^uc ceux quis'elîoient faiiudz.auoient 
conipiicdcle tuer. l'Admirai ôdie Comte 
de Caftro turent très bien receus parle 
Roy de Nauarcc>qui-le3 mena à SaragûfTe» 
iisiduikrcnt ensemble quel' Admirai s'en 
itoii à Naples faire entendre au Roy d'Ar- 
ragon lEftatdu gouuerneraemde Caftil- 
Ic, le foUicicer de* retourner en Efpagne» 
pour leur ayderayiecouuicr Icur^s rangî, 
& leurs terres , ou bien de permettre qn ils 
fcpufTc fcririràcct tSciX dcsforccsd Ac- 
ragon. Le Roy de Caftille fe deffioit de D. 
Diego Manrique>qui auoitia garde delà 
^'onciere de Nauarre, il luy ofta Icsfor- 
«rcffes d'Ocon , de Nauarrette fie de 
Ttcniquo pour les donner au Comte de 
Haro,& après cela fie faifir 3c confirquet 
tous les biens des abrens. Toute la Cour 
«îtoit grandement fcandaliCéc de celles vi- 
^)lcnces,& trouuoii principalement eftran- 
^ l'cmprifonncment du Comte d'Albe. 
qui n'auoic jamais cité autre que Terui- 
ceuc du Roy , &. amy du C«ai\xvç&i!a\v 



F Chicon cximinou li conl'cicnce, ic pin- 
£euu aaetcnil'cfpntrcinply de grandes 
inquietuôes > ic rouuenans d'auolr en quel- 
ques légères cbofcsdcTplciJsuKoy, ou ui 

Prince fon Sis : de ibnequc les icuaitics « 
de la Cour fins congt eftoicnt aflez frc- 
quenies. LeRov voyant cela, ficienur* 
quant quelcjues autres oitifuâans , ioup- 
çonnaaufli-toftd'ou le nul proccdoit , de- 
fait 1 on dilott par tout faauteiDCnt que l'am- 
bitieux delîi que le Cooneliablcauoitdc 
régner en CaAille, efioit caufc de tous les 
désordres de l'Eftat , cbaiTant de la Cour 
vncpartiedes giaads Seigneurs, flcfâifanc 
emprifonncT les autres. Le Roy de Portu- 
gal filsde la Reync Lconor morte en Ca- 
Ailledc poifon comme on cioyoit.& ne- 
veu du RoydeNauarre commençaas'o^ 
fenfer des aâîons du CôneHable, & le K oy 
de Grenade, qui ne les pouuoii iuponer. 
s'eCmeui au^î en faueur dcceux qu'il perTe- 
cuioii. LeRoydcCailille voyant toutcc- 
]zèc s'cnnuyant des infolcnces de Ton f2> 
uory , eue quelque enuie de le faire arrêter 
prifonnicr.-Mais parccqu'ii voyoitquelc 
rriiicc fon fils le portoir, il différa en vnati- 
ire tcps > 8c diifimula fott bien fon defTcio. 
Cependant le Comte de Benaduent, qui 
e/îoiç priToDoicc à ?otiUlo Ce fauua , & fe 
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îecira en fcs terres ou it mit gainifon. Le 
Roy cflant aduerty leua des gens de guerre 
pour l'aller prendre, mais il fortit deCa- 
ftillc&s'cnalUàMorgadojoforterefTedè 
Portugal, où il fuc fort bien reçeu par le 
commandement du Roy D, AUbnce quï 
auoit pris le Cônncftabie de Lune envnC 
hayne mortelle. 

*S4 E^:t*î fô* t^ F«5 î^a-î-SÎ * f^ f*3 (**W**Î* 

CH AP. XVIL 

JtH^uf t l'on yoid l'aine des ffluspHiJJaatei con- 
furetrioai qai eajjènt ejic faites contre UCon~ 
ntflabit de Lunt y tnfemble Us Vertus ^U$ ' 
lonangts du Prince de Viana. 

' E temps de la trefue eftanc cx- 
' pire les g-irniions d'Ariaça*: de 
"a Pegna d Alcaçir commence- 
' renra battre la campagne St. i 
fiirclapluscrueileguerrequircpuifTeimi- 
gincr. Le Roy deNauaricfut fortioyeux 
de ce (juc le Comte de Bcnauenc s'eftoic 
fauuéjSc fefortifia par Ton moyen de l'alTi- 
^ance du Roy de Portugal , qui l'auoit reti- 
ré. Il aflembla de Nâuarrc , d'Arragon , 6C 
des Maures dj B.oyaume de Valence les 
plus grandes forces qu'il pût, dont il £t 
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LîButcnanc gênerai fon fils naturel D.Fer- 
dinand d'Arragon &: l'enuoya a/îîegcr la 
ville de Cucnça.D. îean Hurtardo de 
Mcndoca,& D.Lopes deMcndoca, en- 
fans de d. Diego de MendocafeioignirenC 
àUty,8: firent louscnfcniblequelquesdix- 
huiiJcens clieuaux , fi; emiiion fix mille 
hommes de pied. Le bon Euei'gue de 
Cuenca D. Frerc Lopcs de Banentos def- 
fendit fort bien fa ville. Il auoit remis en' 
faueuc le Conneftable(comme i'ayditcy 
delTirs } & s'cftoit loiifioiirspanionncment 
employé pour fon fertiice,cequi futcaufe 
qu'on l'attaqua : mais quoy qa'il fuft cflimé 
cnEfpagnc vnties-fcauant pcrfonnage^il 
clloic neantmoins encoresplus expérimen- 
té aux affaires d'Eftac Se plus capable de 
conduiredes hommes àla guerre ,quede 
les induire à fairç pénitence. 11 fc deffendit 
fibien,8i garantit tellement faplace,que 
fcsenntflnis ,quoy quilspuflent faire. fu- 
rent? courageufcmenc repouflcz &r con- 
traints de leuer le fiege.ll eft viay qu'ils eu- 
rent aduis que le Conneftabie de Lune ve- 
noit aufecoiirsJe l'Euefqueauccvnepuif- 
fante armée. Le Roy de Nauarre enuoya à 
laguerre ducoftcdc Réquena &c d'Vtiel, 
D. Balcazar fils du Comted'Haeluaauec 
deux ceni cheu^ux &c cinq cens hommes^ 



Koy de CaftflU. ,^ lit 
"^pic^d Wclefqiicllesiorcesilfiivnbtitin 
d'cnuiibn dix mille chefs dcniCBu beflail.' ^ 
Les habitans de Requena Se d'VtieJ lorû- ■ j 
rencpoui les luyoiler, mais illçs^onibac-' 
tù&les dcâî[,& tua trente de leurs Che- 
ualierslur U pUcej&cmiTicnatoixantcâC 
dixprilonniers.rAdmii'alD.Fcdtrîc&:r£- 
ucfquedc Lerida turent (i bien rctéusâ 
Naples par le Roy d' Afr^igon.qije ne poll- 
uant luy mclme rctoui ncr en Efpagne ain- 
fi qu'il en eftoit fupp!ié,i! ekruiit 3ccom- 
inandaauxEftaisd'Arragon de fournir au 
Roy de Nauarre Ton frcre tout ce qu il leur 
demandcroit pour faire la guerre au Roy 
deCaftilic,afin dcrecouurcr l'es terres 5c 
fcs Eiîais, &c afin de deliurer les Seigneurs, 
qui cftùicnt détenus prifonnlersparlavio- 
letice & la trahifon du Conneflable de Lu- 
ne L'Admirai ÔC l'EucIque reprirent le 
chemin d'Efpagnc après auoir obtenu du 
Roy D. Alfonic tout ce qu'ils luy deman- 
dèrent au nom du R.oy de Nïuarre Ion frc- 
re, Se après auoir rcceudc luy pluûcurs ri- 
ches dons& le meilleur tratttemcnt qu'ils 
cuflcntpû dclîter. L'Euel'que mourut par 
Icschcmins,Ôin ycutque l'Admirai, qui 
fcrendit auprès du Roy de Nauarrc, le- 
quel fut fott ioyeux du bon fuccez de ctf 
Vox*£c,ô£c©nuoquaà Saragoifclcsçria- 
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cipaux Officiers d'Arragon,poiii leutfaî- 
reenicndrc l'intcmion dcD. Alfonfélcu^ 
Roy. Les Arragonnois cftans affemblez 
Si ayans âttehtiuerncnt conCdcrc ce qui 
Icu^ eftoîi prdpofcjfuppliercnt rreslium- 
bïeiticnt le Roy de Nauarre denelcscon- 
tiaindie point aie déclarer contre le Roy 
de Caflille auec lequel ils dcriroient fe 
maintenir en Paix, tanr qu'il leiJr feroic pof^ 
fible. Le Roy de Nauarre leur fit vnc infi- 
nité de rcmonflt'ancesjde prières & depro- 
teÛations la deiTus , afin de les atiiref à ce 
qu'il defiroit: mais il ne put obtenir qu'ils 
priffcnt ouucrtcmcnr les armes en fa fa- 
ueur. Il tira neantmoins d'eux toutes leS 
. fommes de deniers qu'il leur demâda, & ne 
lespouuant induire en gênerai à fuiurefori 
pany, il en pratiqua plufieurs en particulier 
donc ilrcceuidcfort bons feruices. Et afiri 
deparuenirplus'ayfemcntàronbtit,cftani; 
par[icu]ierementaduerty desînfolences 8t 
des folies que lé Conneftable faifoit tous 
les ioLHs, au grand del'dain des principaux 
Seigneurs de CaftiUe , il elTaya par tous 
moyen d'en gaigner quelques vns, Icurfài- 
fant renionftrcr que s'ils enduroient plus 
longtemps que cet homme plein dambi- 
f;ongouuernaIHeRoyaumedeCaftillc,ils 
ne feroicnt pas en teutwticVtVk-KbveaSide 



' Roy de CafiUe. ,, ii^ 
Jcurvie,&delciirhonneLii:.parce<^'iIn'J- 
ijoit auire defleîn que d'excerminer les grï- 
idcs & puiflantcs familles du Royaume, 
pour eftablir en leur place , les paiensôt les 
amis. Sur tout le Roy de Naiiarre defiroic 
amener à Ton parcy D. Pedro de Vclafco 
Comte de Haro.qui eftoit riche & puifTam 
cnbicns &ç enamis ,Scqui ne pouuoit fu- 
porter l'ambition defregléeduConnefta- 
i»lc , ny fouffrii- liniiifte prilbn des gens de 
tien. Or pour l'auoir defoncoftcil luy fie 
efperer le mariage du Prince d. Charles Ton 
fils aiiec fa fille. La fplendcur de iaCouron- 
jic que D. Pedro fepronictroit dé voirfur 
Ia;eftedc fa fille, pat le moyen de ccftc al- 
liance, resblouït &;lcpoulTad.ins le party 
du Roy deNauaire. Tous deux eftans d'ac- 
pord , ils eniioyerent des gens fages5f adui- 
fçz vers le Prince des Afturies.vers D. lean 
dePacheco Marquis de Villana fon f^uory, 
vers D.Pedro Giron Maiftredc Caiitraua 
"frérc du Marquis de Villana vêts D.Inigo 
Lopes de Mendoça Marquis de Sjntilla- 
na , vers Dom Pedro d'Vftunîga Comte 
de Plïifance , & vers D. RodrjgoManri- 
qtic grand Commandeur de Sainft Jac- 
ques afin de les faire ioindre à ceftc nou- 
ueilc ligue contre le Conncftable de Lu- 
^Çn^qùicftoitfeulcaufedetantd'iniufticet^ 
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de prifoni, d'exils bc deconfifcations. Le 
Pnncedes AAuTtes Se tous ces autres SeU 
gncurs firent paroiftrc qu'ils defiroietit de 
svnirauec \z Roy de Nauarre pour ruinée 
le Conncluble>&y auoit apparence qu'il 
ne {c gjrcntiroit pas de ccfte coniuration, 
comme il aiioli fait des autres: mais plu- 
fieiirsentrcpnfesqui Ce commencent tort 
tien /Sachciicnr quelquefois fort mal.. Le. 
Roy de Grenade clîant aduerty de toutes 
ces menées, cnuoya oftVir d'eftrc de la par- 
tic,& promettre qu'il entreroit par 1 Anda- 
loufie atiec vne puiffantearmce, pour faup 
riferlcdelTcin du Roy deNauarre. Com- 
me ces cfiofesfepafroient ,leConncftablc 
qui eftoit Gouucrneur deTolede , y auoic 
mis Pedro Sarmiento pour Ton Licutenanti 
voulutfairepayer aux habîtansvn million 
de marauedij gu'ÎI difoitauoir prcftéau 
Roy en la grande neceffitc de fes atfaircs, 
Cède importune dçinandfi futcaufe qu U 
s'eGneut vne grande (ediiion dans la ville,' 
ii. qti'vn attifan fonna le toxin & mît le 
tJeupleentellefuricqu'vft riche marchand 
nommé Alfonfe Cottafutmirctablement 
tuéj&qu'jly fut commis plufîcurs autres 
excezfans quelc Conneftabley peuftrc- 
Àjedier. D. Pedro Sarmiento fe fafchoit de 
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roît des'cn fairefeLil Gouucrneurà quel- 
que prix que ce fuft.Tafchanr donc défaire 
fon profit de ccfte rumeur , il sVnit aucc le 
peuple, àqui il fie entendre quec'cftoitlc 
feruice du Roy dechafierle Conneftablc 
de Tolède. Seferuant ainii dcl ocafion, il 
le ictt.i dehors de la ville & fie puis après 
vna infinirédeconculTioiis Scdcpilleries, 
dontleR.oy cftani adiierty saprochade 
Toicde,auec la plus grande diligence qu'il 
puc.Pcdro Sacrâmientoluyret'ula l'entrée 
difanc qu'il ne le rcceuroit point qu'aupa- 
rauant il ne luy eull accûrdé quelques con- 
ditions qui eftolcnt fore dcfraifonnables. 
Le Roy fut fart indigne de celle procedu- 
re,8îfirforamerlesliabitans delnyouurir 

, ~ \e.$ portes , proteftant de les ruiner s'ils y 

\ manquoient.LarelponcehitfaiÊteàcoup» 
dis' canons, qui furent accompagnez de 

\ plulicurs parolles iniurieufcs contre le ROy 
quilailTanc là des gens pour inueftir la pla- 
ce, pour empefchcrquil n'yentraftdes 
viures , S£ pour incommoder en tout ce qui 

■ fcpourroic ceux de dedans,fe retira à Tor- 

' rijo. D.Pedro&leshabitans.quieftoicnc 
defa fa£Vion,y cmioicicnt fuplier fa Ma- 
icftc d'oltcr le gouucrnement de leur ville 

, au Conneftablc, qu'ils apelloienc Tyran: 
Qu'à fautedc cela, ikltroltw^cQïvt.t-s.NSiî.'i 

\ ^'^\ 

I 
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de fc ictret entre les bras du Prince des A 
fturicsfon fils. Le Roy fut plus en colère 
de cela, que du rc{'us qu'ils luy auoient fait; 
car c'cftoit vn moyen de metrre de la diui- 
fion entre I uy & Ton fils ,qui défia com men- 
^oit àlui defobeir en plulieurs chofcs d'im* 
portance. Sa Maicllc ne fi t aucune refpon- 
ïcà ceux de Tolède : c'eft pourquoy Pedro 
Sarmicnto y appella le Prince ,quiaupara- 
uantquedes'y ie[tcr,fitce qu'il pût pour 
enauoir la permi/Tion du Roy Ton père, 
inais ne la pouuant obtenir , ii ne laifla pas 
d'y entrer} de quoylc Roy eftantaduertjr 
i! commanda AUX gens de guerre qu'il auoît 
laiiTé aux enuirons, de fc retirer. Le Prince 
oûroya vne abolition générale de tout ce 
qui s'eftoit pafle , & doiina à Pedro Sarmi- 
cnto le gouuernemcc &c la Capitainerie d^ 
la ville, auec tout ce qu'il luy demanda, 
^ftant vn iour forty pour aller à la chafTe il 
eut aduis que quelques vns r raittoiéc de re- 
mettre la place entre les mains du Roy , il y 
retourna promptcment& fit mourir ceux 
quiauoictfaitl'entrcpnfe. Apres auoitfait 
quelquefeiouràToIede.&yauQireftably 
vnbon ordreil s'en retourna à Segouie , ftc 
aflîgna. aux Seigneurs delà coniilratioji 
faiâccôtre le Côneftable, le lieu Se le iour 
poux s'affcmbUriifia de. commencer U 
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guerre, à laquelle aHîgnïiion il fe treuua 
Jepiemier auccforcetioupcs. LcComtc 
de Haro 6c le Marquis de Santiliana s'y 
rendirent auflî toftque luy: mais le Roy de 
Nauarre & les aucrcs ne s'y treuucrtn: 
|K>inc. Ccquifuc caufequc laflcmblce fuc 
entièrement rompue & que chacun s'en re- 
tourna chez foy. Le Prince des Aftuiics 
l'accordaauecleRoylbnpcre. LeComic 
de Haro 6f le Marquis deSancillana luiui- 
rent fon exemple: Ainfi le craitté du mari4- 
ge du Prince D. Charles de Nauarreaiiec 
la fille du Comte de Haro fut rompu. Le 
Prince des Afturies chaiTa enfin D. Pedro 
Sarmiento de Tolède pour its côcuffions> 
fcs violences &:feï infideliicz. Il luyper- 
niit d'emporter tout fon bagage> qui confi- 
ftoiten deux cens mulets chargez d'of, 
d'argent & de riches meubles. Les To!e- 
dainssaffli^oient infiniment devoir ninfî 
emporter librement dcuant eux leuis dcf- 
pouïllcs. Le defplai{ir deD. Pedro Sac- 
fniento n'edoit pas momdre d'eflre con- 
traint dequicrer vnedemeuteoù ilauoic 
fait fi bien fon profit. Dieu ne permît pas 
qu'il iouyft longucmenide qu'il aiiou iî 
mal acquis:car citant arriué à Segouieauec 
tout ce butin , non ieulemenc la populace 
(ç facçagea,maisilfuccncQte&c<itvtmtvt, 
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dcfcCîUucr àlafiiitte en Arragon, n'em- 
portant autre choie de tous Tes larcins que 
le péché, la honte , & le regret de les auoir 
commis. Ce Roy de Njirarreluy permît de 
demeurer l'eipacc de quelque temps enU 
villcde Pampelune. Sa femme 8c fes cri- 
fans fe retirèrent auec beaucoup de peine 
en la ville delà Baftidc, où ils furent iine- 
ce/fitcu» qu'ils y demandèrent leur vie. 
Le Marquis de Viilena n'eftoit pasmoîns 
fauorifé du prince des Afturies,quelc Con- 
ncftabie de Lune l'eftoit du Roy de Caftil- 
Ic.Iln'ertoh pisauflî moins ambitieux ny 
moins iniblenc que luy : de forte que les 
honneurs qu'il eut, luy ay^nt changé les 
mreurj qu'il auoit , fon maiftrc changea 
l'affeftion dont il l'auoic honnoré, en vnc ' 
haync fjit grande, Vn iour entre autres 
le Prince eftant fort en colère contre luy, 
coinniantUàD. Pedro Porto Carrercau 
braucEuefquedeCuenca.&rà D.Icande 
SiJtia Alfier du Roy de le mettre prifon- 
nier.mais il en fut aduerty (! à propos qu'il 
fefauiia. LeConneftablcdc Lune qui le 
haifToic à morr à caufe de la faueur qu'il 
auoit auprès du Prince, te quiluytcfmoi- 
gnoit neantmoins del'aymcr plus qucfa 
vicj'iui auoit drcfle cefte partie par le raoye 
£/c/'£i;cfqucdeCucnçic\ttvcfto\!LtQ«riouts 
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fonfîdcllc amy,i< qui s'cfForçoic autant 
qu'ii pouuoudc tuincrle Maïquisde VJÎ- 
Jcnaen l'elpiitdti Prince. Le Mari^iiis fuc 
quelque temps dirgracic.^ipres lequel il fît 
fa paix cnmaiiant fa fille aucc D. Pedro 
Portocarreioque le Prince aiioit pris en af- 
feiaion,&:que le Roy fit ComcedeMe- 
dcllin en faneur du mariage , &■ à l'inftante 
prieredu Prince des Ailuries. Sa Maieftc 
cncctcmps-Iàauoic vnc particulière co- 
gnoifTancedcl'aiidacc &dcs maiuerfatiôs 
de fon Conneftablc. C'eft'pourquoy elle 
refolut de traiter auec leRoydeNauarre, 
afin deretranchet la caule de toutcforre de 
parcialiccz Se de ligues , attendant quelque 
temps commode pour faire fcntir à D. À!- 
uare de Lune l'ciFcd de f.i ïufte indignatiô, 
Surces entrefaiites D. Henry Hentiqucs 
frcrcdc l'Admirai fefauua deprîfon en 
defcendanc par vne fcneftrcle Umg deU 
murailleauecvnccorde nouée depîuficurs 
ncuds. Les ambafladeursdes deux Roys 
s'eftantdoncafTcmbiez ,11 fut accorde que 
l'Admirai Scie Comte de Cjiilro rcuien- 
droient en Caftille, que leurs bïenj leur fc- 
roientrendus,&:que D.Henry Henriques 
iuroitpareillemcnt les Tiens, que D.Alfon- 
Ce d'Arragon fils naturel du Roy de Na- 
uârrc fcroit mis er\ U goffç.ffvatv^OivwÀv- 
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ftrife de Calatraua, que tenoic D. Pedro 
Girô ftere du Marquis de VilUna. Et qu'au 
cai que celuy-cy ne la vouluft rcmctcre, le 
Roy donnemic à D.AIfonfc des forces fuf- 
lifames pour la rccouiirer. Ces chpfes ainfi 
accordées s'effcflucrenr,fors pour ce qui 
rcgardok D. Alfonfe: car D • Pedro tenant 
toutes les places delà nuiftrife.Sc eftanç 
bien affiftc de {es amis& principalemenc 
dcfonfrcrcne voulut iamaisobeir,mais 
garda ce qu'il auoit. Plufieurs des compli- 
ces de D. Pedro Sarmienio furent pris &c 
exécutez 2. mort; vncanonicr entre autres, 
qui auoit tiré furie Héraut que le Roy auoîc 
cnuoyé fommct les habitans de Toledçj 
fut irainé fie mis en pièces par quatre che- 
uaux.Au commencement de l'année mille 
quatre cens cjtiquante &:vn,la K.eyne c)e 
Caflille accoucha en la ville de Madrigal 
d'vne fille j qui fut nommée Ilabellc cômc 
fa mcrc,& qui depuis fut Rey tre de Caftillc 
& de Léon. Celle Princeflc autant vertu- 
eufequ'il fepuiflc dire , fut mariée auec D. 
Ferdinand Roy d'Arragon , Se mit les af- 
faires d'Efpagneen vnauni boneftatquc 
pas vn de fes Prcdcccfleurs. L'accord qui 
fut faia encre le Roy de Caftillc & le Roy 
de Nauarre ne dura pas long temps: lac^u- 
Ceca procéda du Princedes Afturies,qui 
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iniintenoit contre D.Altbnfed'Airagon> 
D. Pedro Giron en la poiTcflion de la mai- 
ftrifc de Calattaua, parce qu'il eftoit frerc 
du Marquis de Villana fon fauory. L'Ad- 
mirai d'vn auriccoftéfii leComtedeGa- 
ftro ertoicnc tort rtial traitiez en leuisafFai- 
tcs par ceux du Corifcil, qui eftoient cntic- 
rcmcni à la deuotïon du Conneftablc , le- 
quel feul faifoit la charge de tou jles grands 
Officiers.Le Prince des Afturiesenuoyaic 
Comte d'Albe,&D. Pedro de Quignones 
prilbnnicrs au chafteau de Tolède aucc 
comandemenr tres-exprcs de les bien gar- 
der. Quelques iours après il mit cnlibcr* 
té D.Pedrojluy ayant fait jurer qu'illefui- 
uroJE^ qu'il le fcruiroit fîdellement : il luy 
fiïiuflî promettre qu'ilactireroitàfonfer- 
uitfe t'Admirai & !e Comte de Benauenr, 
■ qui aiioiêt cfpoufé chacun vne de fcs fccurs 
l.e Conneftablc defii^ux de rauoir legou- 
uefnemcnt de Toledcfit tant que IcRoy 
S'ycnalla auccle Prince fon fils. Comme 
ilseurenrpafle quelques iours dans la ville 
fiMaiefté luy fit recompcnfc du gouucr- 
nem^QC qu'elle donna au Conneftablc > le- 
quel y établit pour fon i.ieuienât DXou'ïs 
dclxCerde.qui eftoit fa créature. Au partir 
de Toledele Prince s'en alla faire la gucr- 
rcên Nauarre-. Le Conneftablc i"<.(ï.(i\s. 
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aucunement bien mis en fes bonnes graceà 
p2i' Icmoycn du Marquis de Villuij, auec 
lequclilTemalnicnoit enbonncincclhgen- 
cCquiDy qu'enilon anieilluy port^ftpluj 
ti'cniiicScdehayne,qued'aniiiit. Le Roy 
s'en alla à Zamore > 8c le Prince voulue que 
le Conncftable fiftle voyage de Nauaire 
auecluy.En arriuant futlafrontlcicilsaf- 
fiegcreric Toraba 3 où D. lean de Baumonc 
cbmmandoic , q^i lîc viie iî rude rorùeluC 
les Gaftillâns, qu'il Jcs mie en vn grand dc- 
fordrc^&lesforça deleucr hontcufement 
lefiegeita faute vint des fauons.qut eftoiéc 
eaufequei'arinéccftoii trop foible, ayant 
cmpefché que te Prince fit vnc grançlc Ic- 
uéc d'hommes de peur de de l'p en die beau- 
coup, llsmectoient en leurs bources tous 
les deniers du Royaume 3c croyoiçîi( que 
toute la dcrpcnce quîfcÉaiioit e.ftoii vnc 
purepertepour eux. Ib furent neantmgins 
conttaincsàlafindemanderag Royiquçle 
Princefonfils auoit grand bcfoînd.'gens 
de guerrejcequi fut caufc queù MaieHé 
mit incontinent vnc puiflante armée fm* 
pied , auec laquelle il prit &L râla le CKafte- 
aude Buradon , puis alla ioindre le Prince 
Ton fils. Leurs forces eflanc airen>blées ils 
afTiegcrenc la ville d'Vftfilla danslaquelle 
D. Lopes de MaqucdaLacotncnandoit ^ouc 
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le Roy de Nauarrc. Le Prince de Vianâ 
gouucrnoit le Royaume en l'abfence du 
Roy foji perc j'qu4 cftoit en Arragon: lors 
qu'il l^cuc la puiûance des Caflitlans Se le 
rafemenc de Buradonil crcui que Ton Eflac 
eftoi: perdu , parce que cefteptace là cflbic 
i'vnedes meilleures de Nauarre. Eftant 
doncqucs prcfque au deferpoirjilpriEvnc 
deuiCe de deux leuriers rongeans vn os, SC 
dit que Ton Royaume efloii l'os &c quela 
France Se la Caftillc eftoien: ie^ deux leu- 
riers qui le tongeoicnc chacun de fon coflc. 
II refoUic voy ât que la ville d' Vilellc eftoic 
fùrieufcmcn: battue & grandement prcf- 
fee,dallcrtreuucrle Roy de Caftitle&lc 
Princefon Kts dans leur Camp, afin delà 
gareniir. Il leur enuoya demander vn paf- 
l'eporc pour lily troifiefme , & l'ayant obic- 
nuilles alla ireuuer. Ilsicreceurenc aucc 
tout l'honneur qui Te peut dcfirer,6£ pri- 
rent vn II grand plaifir à le voir 6c à ouir ce 
qu'il leur rcprefenca , qu'ils furent vainc4js 
par fes bonnes raifons , Se contraints tant 
par la force de lbnhûnnellerc,queparles 
charmes de Ta bonne façon , de leucr le Iîq- 
gcLa venu, la grâce, & la bonnenourri- 
CUEC purent ce coup là dauâtagCj que n'euft 
fâitvne puiframc armée. A la vérité i'otï 
n'euH r<^eu trcuuer vn Prince micuxnoucr^ 



m 



ii4 Hijloirede D. Udndeuxiefmêl 
<jue D.Charlcs de Nauarre : il cftoit fibcaii 
qu'on ne lepouuoit regardcifansl'aymer; 
& ilcftoitfi bien inftruic qu'on ne pouuoit 
ouyr Tes difcours Tans t'àdmîrer. II auoii ap- 
pris pUifteuïs fcienccs , qui rendirent fon 
nom glotieux durant fa vie , & fa memoice 
immortelle après ii. mort, II aymoit gran- 
dement lapoefie , fçauoit fort bien tes hi- 
Hoires, & eftoit ires fubtil philofbphe. II 
mit en langue Caftillancles Ethiques d'A- 
, fiftote , que Léonard Arctin , qui eftoit en 
grande eftime de ce temps là, auoit ir adiiit- 
tes en Latin. D. Charles ficparoiftrc en ce» 
fte traduSionfa doftrinc &: foniugemcnt 
&vfad'vnftilc fi agréable, qu'il eft certain 
qu'Ariftotc na point mieux efcript en crée, 
ny Arectn en langue Latine que luy en Ef- 
pagnol, II dédia fon liure à D. Alfonfe Roy 
d' Arragoiî Ton ÔncIe : outre cela il efcnuit 
vnehiiloire des RoysdeNauarrcfesprc- 
deceflcurs , commençant depuis les plu» 
ancicnsiiufques au règne du R.oy Charles 
fonAyeul.Ceftchiftoire n'a iamalsefté im- 
primée : mais il s'en trouue encorcs au)our- 
d'huy quelques coppiesefcrittes à la main. 
Ce Prince fut aymé K chery detous ccuX 
qui le cognurcnt : il n'y eut que (on père 
qui ncl'ayma pas.d'autant qu'il luy dcman- 
t£a/c Royaume dc^iuiticquiluy apar- 
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tcnoici caufe delà Reyne fa mePC > &lc 
Roy le voulut rerenir à quelt^uc prix que ce 
fijft. Ceftcm^uuaife incelligcnce fatcaLile 
de plufîeurs troubles, parmy lefqucls le 
PtittcedeViana.fic paroiftrc autant dcpa- 
tiencequede courage, deforte qucs'ilfut 
aymé durant fa vie il fut cui:ores plus re- 
gretté après la mort. La Roy de Caftille &c 
le Prince des Afturiesfonfils leuerenclc 
fiege d' Vftella en fa faueuc , 8c fortirent de 
Nauarrefansy faire plus aucun mal. Dcli 
ils allèrent affieger Palençucla i ou D. Al- 
fonfe Henriques fils de l'Admirai s'eftoic 
fortifie courant & incommodant tout le 
payscirconuoifm. LeConncftable allarc- 
connoifrrc la place Sdcommciiconfideroic 
de quel collé on l'aicaqueroic ,il fut allàilly 
par Fernand de Temigno , qui foriit auec 
trente hommes bien armez Fernand efïoîc 
fecuiteur de l' Admirai Se haiflbit infinimé: 
le Conneftabtc. Il le furprit auec refpcc Si 
lacappe»*: tellement au defpourucu que 
peus'en falut quilnele priil ic netaillaft 
en pièces tous ceux qui eftoient auec luy. 
LcConneftablc fiibicn voir à celle heure 
là , qu'il euft eftc perdu s'il n'eull eu du cou- 
rage. A la vérité c'eftoit vn très vaillant 
home &: qui ncseftonnoitnuUcra et parmy 
les dangers. Comme il apetceut les cnac- 
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mis.ilmitl'rrpee àla main& fc çouurant 
defa cappe leur alhau deuanc. Ceux qui 
eftoicntauec luy,lel'uiuirent,&ià fonexc- 
pie marchèrent contre les aflaillans, qui 
furent repouflczauecpcrte, tant par la va- 
leur du Conneftablcqueparlefccoursqui' 
luyarriua des plus prochains quartiers de 
l'armée du Roy. La vïileie rendit par coin- 
pofition peu de iou rs après. 

CHAP. XXI. 

^itijueiron '\oU l'emfrîfonnement du Conne- 
jù-tblede Lune parle commandement du Roy 
det-afltlU. 

^' Es chofes fe pafToient fur la fin 
del'annee mille quatre cens cin- 
j e^'uantc-trois, auquel temps lu 
R,oy ferefûliu deîe dcfFairc du 
Conneftabic > qui liiy mefmc aduanca fa' 
ruine pai-lonaiidace Scpar vnextieracdc- 
firdevengeanci'.Ilhaiiroit mortcUcmenc 
D. Pedro d'Eftui\iga Comte de Plaifance, 
qui le hailToit parei Uemenc, II auoic accou- 
fturac pour fcven^^er dcfes ennemis les 
pluspuiflans , deles ^^Jire mettre en prifont 
car depuis qu'ils eftoi\;t\c giis, U n'auoit pas-. 
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beaucoup de peine, tenant eh fa dirpofuioa 
Iaiul>ice> l'auchoriié & laforcc du Royau- 
me, tle lesfaii'econdamncrcomme crimi- 
nels. Il fe rcfolut donc de faire arrcfter^ri- 
fonmer le Comte de Plalfance, qui en eilâc 
aduerty,du qu'il vouloii hazarderfa vie» 
pour fe rendre maiftre de celle du Conne- 
h liable. Le Comte déclara Ion defllin au 
[ I*rince des Afturies St le fupplia de luy 
k vouloii ayderàofterdu monde celuy qui 
' ruinoii le Royaume de CaftiUe. Le Prince 
l ne fit point de refponce à cela ; Le Comte 
, dePlaifancencfe defefperapas pourtant, 
;■ mais il s'adrefTa au Marquis de Samillana, 
'^ au Comte deBenaduent> aiiComtc de 
i Haro, & à quelques autres qui luy promi- 
rent de laflirter en fon entrcprifc. Meffire 
Diego de Vallera fut delaparcienedcfirât 
rien tant que defetuiren quelque chofeà 
ruiner celuy , qui ruinoit 1 Ellat , Se qui luy 
auoit ofté toutes Ces penlîons , & fait beau- 
[ coup d'autres iniufticesà caufe du difcours 
qu'ilauoit cnuoyé au Roy, ai que i'aycy 
, deiTtis rapporté. Par la négociation de 
l Meflire Diego de Vatlera le Comte de 
Plaifance Se le Marquis de Samillana en- 
I uoyerenc à la campagne leurs Hls aifnez 
I aucc cinq cens lances Ibubs prétexte d'v- 
} n6 querelle qui eftoic entre le Comte, 4a 
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Beniduenc ic D. Pedio Aluares Oforio^ 
Ces deuxicunes Seigncuii aucc leurs cin<} 
cens fanccs luotent ordre > paflans près 
Vallcdo'it ou le Roy Se le Conncftâble 
cftoient.dcfefaifird'vne pottcde la ville 
if de prendre puis après ou de tuer le Con* 
neftablc , crians à haute voix que c'eftoit 
par le commandement do Prince du Aftu- 
ries. Crftc cntreprife ne pût eftrc exécu- 
tée : Car le Connellable en fut adueriy , Se 
fit dcfloger le Roy de Vailledolît pour 
IcmeneràBurgos. Le Roy communiqué 
tout cela à la Reyne , qui ne pouuoii en 
forte quelconque fupporter le Connefla- 
ble de Lune , an/Ti piit- elle l'occafion à 
propospourperfLiaderàfaMjieHédelaiC 
îer faitcces Seigneurs ce qu'ils entiepcc-, 
noient. Le Roy cAoit tellement ennuyé| 
d;s jftions de fon ÇonnclUble, qu'il 1(^ 
craignoit plus qu'il ne laymoit.-C'cft pour* 
quoyildit à la Reyne qu'il feroit bien aifc 
d'en eflrc dcfchargé. La Reyne ne vou- 
lant pas pcrdrele moyen defc dcliurcrdc 
la tyrannie d'vn homme, qui la tenoit en 
vné plus grande fubieûion , que nefaï- 
foitle Roy fon mary,preira les coniurez ' 
dcfebafter cependant qi:'ily faifoit bon. 
Elle leur depefcha la Coratcfîcde Riba- 
dco» qui les aUa uouutttovii tQwVtutd'al- 
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1er vifuer le Comte de Plaifancc fon on- 
de qui s'eftok fortifié en Bejar. La Com- 
tefle les informa du temps , du lieu , & des 
moyens qiiil faloit tenir pour prendre 
le Conneftable, ou pour le tuer, Se outre 
cela elle leur commanda de U part du Roy 
&dela Reyne defeliaftcr. Le Coratedc 
Plaifancc rçceut ce commandement auec 
vne cxceflîue ioye: Se parce qu'il auoitia 
goutte, il enuoya incontinent D. Aluarc 
d'Eftuniga fon fils aifnc auec MeiTue 
Diego de Vallera Si auec vn fcctetaire 
pour'aflemblcr quelques gens à Curiel.où 
ils ne purent ,pour]e peu de temps qu'ils 
curent , mettre plut d^; folxarite & dix lan- 
ces enfcmble. Auec CCS forcesD. Aluarc 
d'Ertuniga s'achemina vers Burgos:Com- 
mcils'enaprocha,il monta fur vne mule, 
& ne prit auec luyqu'vn homme afin d'en- 
trer danslc Charteauauecce petit équipa- 
ge. Il commanda aies gens qu'ils s'y en 

. ?llaflent après luy , qu'ils dificnt par les 
chemins qu'ils etloicnt au Conneftable, 
Scfur, tout qu'ils mefuralTcnt le temps en 
forte que leur artiuée à Burgos fuft de 
nuift, & qu'ils ne fe prefentaffent pas pour 
entrée danslc Chafteau^fans auoîr dcfcj 
nouueHcs. Cela fut fort bien exécute, de 
forte queD. Aluarc d'HItuniga, outre fe* 

^ \\\ 
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foixance & dix lances, fit encorcs entrct 
<4insleChaileau lanuiad'vn lundy pre- 
irncc iour de May mille quatre cens cin^ 
guante-crois , deux cens hommes de fes 
amis bien armez, qui eRoient de la vîlle.Le 
joue fuiuant il courut vn bruit fourd fans 
fçauoird'oùilprocedoicqueleConeftablc 
deuoit eftrc pris , mais il mefprifa tout cela. 
Le Roycraignoîcque cet cmprifonncmcc 
ne fe puft faite fans beaucoup de mcurcreSê 
de fcâdale : c'eflpourquoy il enuoya dire à 
D. Al uatedEftuniga qu'il s'enrctournafli 
Curiel.parce qu'ilnccrpyoitpasqu'il pu/t 
mettre à fin l'entreprifc pour laquelle il 
eftoit veni» Mais D. Aluare,qui eftoi^ cou- 
rageux &:hardy, fie rcfponre que fur fa vie 
il prendroit le Conneftable &c le luy mene- 
roitentel efïat qu'il en pourroit faire couc 
ce qu'il voudrait- Qu^ilne demandoït au- 
tre chofe aiiRoy .finonqu'illuyenuoyaft 
vn décret de prife de corps , que fa Maicfté 
fie promprement expédier en cefte forme. 
t>. Aluare d'Eftuniga mon grand Preuoft, 
ie vous commande de prendre au corps D. 
Aluare de Lune Conneftabicdc Caftillç 
& Maiftre de Sainft lacques , de le tuer s'il 
fe met en defcnce.Outre cela le Roy coni- 
mandaaux Reiicurs.&auxEfcheuinstic 
h vijie qu'ils tiffcmmwtïe le çeuple en ar- 
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mes.&quMslesiini'enc en bataille dans la 
place de l'Euelquc fur le point du iour. 
Neantmoius commelelenderaain fut ve- 
nu fa Maicfté changea d'aduis,& manda à 
D. Eftuniga qu'il ne corabatift point , mais 
qu'il aflîegeart feulement & qu'il mift des 
gardes au tour du logis du Conneftable, 
afin qu'd ne piift elchaper. Cela déplut fore 
à D. Eftuniga, qui [oiitcsfois nelaiira pas 
dcs'aduancciversla maifonoùle CWnnc- 
ftableeftoitlogc,5c comme il en aptocha 
fes gens commencèrent à crier, Ci/î/7/f, C*ï- 
jlillepcurlalibcrtédu Poy. A ce bruit le Con- 
neftable regarda par la feneftre , & voyant 
qu'onralTiegoic commanda à Tes gens defo 
jnettre en defFencc. ils coururent aux ar- 
mes , & tirèrent plufieurs coups de traits & 
d'arqiiebufes dont ils tuèrent & bielTerent 
qLtetquesfoldacs.D.Eftunigafefafchantde 
ce qu'on tuoit fes gens cnuoyafupUer le 
Roydcluypermetire de forcer le logis du 
Conneftable, d autant qu'il le deiFcndoît 
Ôcqu'il faifoit tucrplufieurs braues hom- 
mes. Sa Maieftc manda à D. Eftuniga qu'il 
necombat'ill: pas & qu'il ne fift pas tirer-Lc 
Conneftable eftoit loge chez Pierre de 
Cartagnc quiluy confeilla dcfefauuer par 
YnefaufTe porte, qui n'cftoit point gardée 
des ennemis; piais au lieu de fuiure fon 
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confeil , il s'en raocqua , fc promctunt que 
le Roy après l'auoir fî paflîonnément ay- 
mé , ne 1 abandonneroit point. Sur cela 
l'Euefquede Carthagcne ScD. Ruy,Dias 
de Mendoça arriuerenc ,&; luy promirent 
de lapart du Roy qu'il ne fccoit îai£t aucu- 
nciniurtice s'ils fevouloic rendre à eux. Il 
adioufta foyàleurs paroles, & quoy qu'il 
euddeHa prisfesaimes &montéà cheual 
ilfercndic neantmoinsenceteftat prifon- 
nier entre leurs mains. LeRoy en eut in- 
continent aduis , & alla difner au mefmo 
logis où il cftoit gardé. L'Euefqe d' Auilla 
eftoit au cofté de Ta Majefté & l'cntrete- 
iioic.ce que voyant le Conneftablc, qui 
auoit la tcfte à la feneftre,!uy cria en fe pre- 
nant à la baibe & la branlant , tu me ref- 
pondrai petit clerc de l'iniureque ie reçois 
auiourd'huy. Tappelle Dieu à tefmoinjref- 
pondit l'autre, que ien'enay rien fceu que, 
ccqueien aprcns à celle heure. Lesenne- 
jnys&Ies affliftionsqiii d'ordinaires tem- 
pèrent l'arrogancedes homme enflammè- 
rent la colle de D. AluaredcLuncainfi 
que les plus fahitaircs médecines efmeu-r 
uent beaucoup dauantage qu'ellesnefou- 
ïagent ceUiy qui eftaitaint d'vne ficbure 
mortelle. Il enuoyafijpplier très humble- 
p26ntlc Roy deluy voulolt faite tant de 
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;cc qucdc l'oiiyren fes îuftificationSi ' 

mais ncpouuant obtenir l'honneur de voit 
fa Maieftcil luy cfcriuit celle Ictcre. 

Ï^ETTRE DE D. ALVARE 

^ÊL DELVN£AvR.OtD£ 

■ Gaftille. 

[IRE 

Ilya quarante Sç cinq ans que 
ie fecs aflîduclletnen: V. M.Ic 
nenie plains pas des tccompenfcSjCaï elles 
ont furpalTc mon mérite auflibic que mon 
cfpcrancc , ie fuis oblige à recognoîllrc ee- 
fteverucSc d'aduouciqu'vne chofcafcii- 
Jemcnt manqué à ma bonne fortune, c'efl: 
de n'auoir pas aiTez toft crouué de la modé- 
ration en vnlî grand bon-Iieur, ce quimeft 
arriué pour auoir picfcré au repos dVne 
rccraitteafîeurce Ictrauail quclaneceffité 
dcvosaiFairesadefiré demoy Scquemon 
inuiolable affeftion m'a fait embrafler: îe 
perds auiouïd'huy la liberté que le vous ay 
rendue plus d'vne fois, au grand danger de 
mes biens, de ma fortune &c de ma vie. 
L'affliftion que i'en ay m'empefchc d'en 
dircdauâcagefjachacbicn f^uemes pçche' 
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iamais reccu d'aucun Roy ou d'aucun Emr 
peicur. QucD. Aluarede Lune ne mcfi- 
toic pas moins deblafme que de louange 
dekiy auoir fait rccouurecfa liberté, puis 
qu elle ne luy auoit cfté oftée que pour l'a 
niour de iuy,& quelon n'eft en forte quel- 
conque obligea ccluy qui rend la mefme 
chofc qu'il auoit fait perdre. Que puis que 
■deLune àuoit elpuifél'ElpargnCjil eftoic 
plqs iufte &c piusâ propos qu'il y fubuînt 
auec les propres deniers qu'auec la foule &: 
l'oppreffion des particuliers. Qiiefa Maie- 
fté neantmoins ayant plus de foin de fa 
/confcienceque d'efgard à liniuftice de Lu- 
ne, feroit farisfaire de fes biens à tous ceux 
à qui il auoit fait tort. Apres que le Roy eue 
fait ceftc refponce il donna le Conneftablc 
de Lune en garde à D. RuyDiasdeMen- 
doça qui l'emmena à Portillo , dequoy 
fous les habitant deËurgos furent fi mat 
contcns , que plufîeurs s'offtirent d'aller 
oftérpar force le Conneftablc à D. Ruy 
Dias de Mcdoça pour le mettre au pouuoir 
d'Eftunigaà qui la garde, en apattenoit mi- 
eux qu'à nul autre puis qu'il l'auoît pris : 
niais d'Efluniga qui n'auoit pas momsde 
iàgeffcqucde courageles remercia Se ap- 
paifa la rumeur. Le Roy fitfaifir tour ce 
qui apartenoic au ConneAable : il y auoit 
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en argent près de dix mil efcus que fa Ma- 
iefté enuoya à Vailledotic & s'enalla à por- 
tillo. Aufli-toft qu"cllcy fut arriuceelle 
donna à D. Diego d'Hftuniga la garde du 
ConncftabIc,8c commanda à fon Procu- 
reur gênerai defc rendre particcontreluy 
&deluy faire en toute diligence faire fon 
procez. Ccfte année mil quatre cens cin- 
quante Se trois fut remarquable en Efpa- 
gncàcaufedelanaifsâcedu Prince D.Fpr-- 
dinand fils du Roy D. lean deNauarrc Se 
deD. Icanne Hcnriqucs fa femme , qui ne 
voulant pas accoucher enNauarrefe mit 
en chemin pour aller en Arragon;mais elJe 
fut contrainte de s'arrefter des l'eruréo 
d'Arragonen vn petit village nommé Sos 
où elle fit les couches. Ce Prince fut grand 
&rcnommé pour vne infinité d'aÛionj gc^ 
nercufcsSc honnorablcs qu'il fit. IlchalHi 
les Maures de Grenade , & nettoya tomct, 
l'Efpagncde ceftc mauuaifc vermine. It 
rcunitfoubsvnemeQneCourorvelcsRoy- 
aumes de Caftille, de Léon, d Aruagoni 
deNauarre&î ds Grenade. Il conquît plu- 
fieurs bonnes places en Afrique , bref il 
foulinic à fon authonté vn monde noa- 
ucaupar les,nouueUes defcouuertes qu'il' 
fit des Indes Occidentales. Vne amrccho- 
Te/uyacquit encoïc^ beaucoup de gtoirC] 
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cVft qu'il inftitua dansfes Eilats l'inquifî- 
lion , qui fert infînimcnt à maintenir en 
Efpagne l'auihoritédu fainû ficge & des 
Bec lefiafiiq Lies Efpagnols. La première 
année de la vie de ccPriftcc fui U derniè- 
re de l'Empire Chreflien d'Orient. Car 
celle année là>mille quatre cens cinquante- 
trois «la ville de Conllantinople fut em- 
portée de force par l Empereur des Tiircs 
Mahumec dcuxicfkic. Incontinent après 
qucleRoy de Caftille eut fait arreftcrpri- 
fonnicr le Conneftable , il enuoya des 
gens de guerre vers toutes l«s places qu'il 
lenoit afin de s'en afleurer : mais iln'y eut 
que Maqueda qui obéit, car toutesle» au- 
tres ne voulurent point ouurir leurs portes. 
Ceux que le Conneftable y auoit mis cf- 
.peroicnt touriouvsqii'tlforriroitdcprifon. 
Se qu'il rctourneroit cnfaueur ainfi qu'il 
auoit fait pluficurs fois. Ccfte defobeiffan- 
ce augmenta encoces la colère du Roy , de 
forte que fa Maicfté commanda à fon 
Confeil de traiiailler le plus diligemment 
qu'il fe pourroit au procez du Connefta- 
ble. Le Confeil députa douze lurifcon- 
fultes des plus habiles hommes de Ca- 
ftillc pour cftre fcs luges. Ils le décla- 
rèrent attainc & conuaincu du crime de 
Icïe Maiefts , parce qu'il se,û.oû. ^'i-o-Va. 



i4o Hifioire âeD. han dekxiefrfie, 
/ empaler de la Couronne , parce qu 'il auoit 
pris K dcftourné les deniers de rEfta[,ÔC 
parce t^u'iUuoic commîspluneurs aâionS 
tyranniqucs, pour l'expiation defqLiels cri- 
mes ils le condamnèrent à auorr la telle 
tranchée, & ordonnèrent qu'elle Teroiî fi- 
chée au bout d' vn pofteau qui demeurcroic 
fut vn efcluffaut l'efpace de neuf iours, 
pourferuir d'exemple a tous les ambitieux 
qui porteroient leurs deiTeins au delà de 
leurdeuoir&delaraifon. Le Rey confir- 
ma de point en point cefte fentence , fie 
commanda que le Conneftable de Luhc 
fuft conduit dePoriillo à Vailledolit par 
D. Inigo d'Eftuniga,quiry menaaccom- 
pagnédVnemultitudeincroyabled'hom- 
mcStde femmes Scd'enfans.Lelendemain' 
qui! fut arriué l'on luy prononça fa fenten- 
ce, puis l'on luy dit qu'il falloit qu'il s'a- 
cheniinad à la place pour y latisfaire. Il 
refpondit qu'il n'iroit point à pied ,ce qui 
fut caufe que D. Inigo d'Eftuniga luy fit 
donnerfa mule fur laquclleil monta. Vn* 
trompette marchoit deuant luy ctiantà 
haute voix: c'ejîicyla iujlice queli Jtoy fait 
fairedf cecmeltyran quiÀ^ftrféfan atttbori- 
té. l'on eut beaucoup de peine â empefchcc 
que Jepeuple ne fe icttàt fur luyStne le mift 
cnpicces. QudquçsvwVwi 4ÂSov^w,Yoi- 



i là l'ambitieux , qui n'eftant prcfque pas 
Gentilhoraine.s'eftneantmoinsfaitCon- 
neftahlc: Quelque autres criôicnr. Voilà 
le mefchant , qui a tant fait de mal , & qm a 
donné la loy aux Seigneurs &aux Princes 
i du Royaume. Maisious difoient , Qu'on 
, nous le donne le traiftre, nous le depelc^c- 
■ ronsbicnioftSi vengerons par fa mort 1» 
tort qu'il a fait à D. Ruy Lopes d'Aualo's 
ec àplufieurs gens de bien. ïl fut grande- 
ment eftonné quand il ouyt tant de repro- 
I ches & de menaces . car il ne croyoit pas 
I cftre (i fort hay du peuple commeil eftoir. 
l En fin comme il fut monté fur l'efcbafFaut, 
\ il demanda au bourreau ce qu'il vouloii 
) fairedVngros pieuqu"il [cnoit)iiluy tef- 
f pondit que c'eftoit pour y planter fa tefte 
' quandil la luy auroij oftee de d^ffm les ef- 
paules; Vn homme ( repartit-ilj qui a ac- 
quis tout ce qui fepcut acquérir d'honneur, 
fie de réputation enfaifant ptulieurs gran- 
des Schonnotabics aftions,ncfcdoibtpas 
[' foucitrdcce qu'on fera de fon corps aprej 
l qu'il fera mort , il ne doibt penfer qu'à fau- 
I ucrfoname. Apres auoirditcelailfecon- 
i fcfla, & puis ayant receu l'abfolution ilfe 
1 leua fur fes pieds &c regarda de tous collez. 
Toute la Goût cftoit allée là pour le voit 
mourir. Ilipctccut vne^tatvdtuwï'^^^i. 
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Seigneurs , encre leftjucls il recognut Irf 
Marquis de Villana fauory Prince des Aftu-; 
ries, & le Comte de Mcdelly qucle R.oy 
aynioic grandement 6c auquel fa Majeftc 
auoit fait de grands biens : Le Conncftabld 
éc Lune enuoya prier ces deux fauoris do 
s'aprochcr de luy afin qu'il Jeurdiftquel- 
qiic chofe qui leur imporroit bien fort. 
Comme ils fc furent aprochcz il leur tint 
ce difcours.' 

C H A P. XX. 

pijcoiirsde D. ^luurede Lune Connejiiihle de 
Cafitiïc a l heure de fa mort. 

■ Eflieurs cftant fur le point de 
1 mourir &c de rendre conte à 
» Dieu , ie ne vous defguiferay 
» nullement la vérité, queien'ay 
.amiis dite au Roy à qui i'cftoîs le plus 
oblige de la dire. Ileft certain queiehayf- 
foij'àmort cous ceux qui latuy vouloienc 
icprefentcr , K faifuis tout ce qu'il m'ciloit 
poflibic afin que pcrfoimcne luy parlaftfi 
ccn'cftoicàmon aduantage. lay maltrait- ' 
téily aquciqiie temps MelTire Diego Val- 
/era^pai* ce qu'il luoitenuo^é vndifcours 
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au Roy poutlc côjurer de pounioiraux dc- 

Ibrdrcs de fon Ëftac. Mes amis me dirent 

queDieu me puniroic &c vtngcroïtletorC 

rhomme de bien > quiauoit 

ifcience. le me mocque 

fycï ce que l'y ay gaigné. 

Is Meflîeurs , ne perlecutez 
ai reprefenteronr au Roy les 
quoyqu'elles femblenteftre 
^ près à voftre preiudice. Car 

§■ 9 g g' o j autrement Se que vous de- 
"^ ^ E i ^ B Royaume qui cftlibrc.laH- 
" œ p- "" o t^r Si^delcrire, vous attirerez 
^ » ^•'b.B ^^cntfurvous lahayncdctous 
^ ^ ^' ^ ^' pien,& l'iie de Dieuqui vous 
o. S. " â *^ ^°^ '^'■' ^^^^- Prenez exemple 
S S. £= a, 2 c faites voftre profit de mon 
g g- p^ g ^iquclqu vnvousottenccenles 
g ^ M ^ "^ perchez voflrc réparation pat 
œ ro a- ^ p ^ la lufticC, qui VOUS fera dau- 
a. fi, g k-^ ^ téniceque vouscftesenfauCur. 
* ^ -ê 2- ?ut n'vfez jamais de violence li 
f ^ '^ 5. g- Eïulez périr. Soiiuenez vous au 
contraire que fi vous pardonnez fouuenc 
à ceux qui vous auront outrage , ce fera vn 
moyen pour faire plufieurs amis,&: pour 
défaire tousvos ennemis. Cependant pre- 
nez garde que l'amour des honneurs &c des 
tichclteinss'aug^ï\çnlCÇI\vcïft^.t<.'i^è'i^s.\w■ 



z 44 Hifiûire de D Jeun âeuxiepne, 
leucaccroiiremcnr. Ne foyez pas de ceux 
là , qui quand ils cicndroienc l'Orient fous- 
vnc main > l'Occident fous l'autre, tafchc- 
roient cncores de s'eflendreplus loïng. 
Penfez vn peu à ce que vous eftiez auanc 
vollrc faueur, à ce que vous eftes maintc- 
nanc>&àce qucvous prétendez dcuenir. 
Lefortplulioft que le mérite efleuefouucc 
des hommes au plus haut point de fesfa- 
ueuiSjpour les précipiter après dans le plus 
profondabyfmedefesdéfaueurs,afinque 
la hauteur où l'on les à vcus monceErendc 
leur cheute p!usmcmorabic& plus peril- 
Icufe. Vousfçauez Meflîeursque lafortu- 
ne quiiinicc fouuent la nature , prod,ui i des 
inonftres,& que d'ordinaire !cs monflres 
qui commencent leur vie par fa grâce, la 
finilfent par fa difgrace. Ccn'cïlpasd'au 
jourd huy que l'on dit qu'vn agrandifie 
ment qui sert fait auec précipitation, cft 
ûiiuy d'vne décadence précipitée. Vous 
n^ignorcz pas quelaprofpentc de l'hom 
mceft vn efclair qui- s'euanouill en le fai^ 
fant voir. Rcprefenccz vous ceux que vous 
auez veuï,8c que vous voyez rcnucrfer in- 
opinément fous la foudre qui efclatte fuc 
leur leftc , lefquels vn peu auparauanifou- 
loientaux piedslcsplus grandes puiifin- 
ces. Fâiues voUio çiofïç des exemples 
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^Ui vous font familiers i îmicez le fage pi- 
lote, qui lyantvcule vaiircaudcfescom*-' 
gagnons dôner dans vn eCcueil , pourauoie 
Ibiuy la tauiTe lumière queleS corfaires y 
auoicnt allumée , afin de faire croire aux 
pauures mariniers par ce phare trompeur 
que le picgc drcfféàlcur ruine cftoit le 
port de leur falut, voyant dif-ic cela ne fuie 
pascelleroute,inais lournaUtla voileaiU 
fburs «fcartc tant qu'ilpeuc ce flambeau 
abufeur. Vos pompes vos grandeurs, 8i vos 
tichefles efclarent grandement , mais ce 
font des feux quiiettentdes flammes pont 
' Énibrafcr. El'coutez tes paroles dont le fil» 
■ dcDieuàvfcpour exprimer lacheuttedc 
Lucifer :/c'Vq)'0i*{'(iif-i7 ) Satan tombant dit 
Ciel comme ynefclaty. tlle compareà l'cf- 
claii, qui au commenceitient eft briUanr* 
niais qui laifTe après luy vnc puanteodeur, 
cotiirae l'on peut remarquer aux chofcs 
couchées de la foudre: voulant déclarer 
qui l'ambition n'arien qu'vne bviefue dar-» 
ccjquifaitvne fuméemilplailante Semai 
agreible , caufant la ruine de ceux qui en 
font frapcz. Croyez moy toutes vos ma- 
gnificences s'efuanouiront en vn inftanc 
comme des fongcs,dont le plaifirfe per- 
dant au refucil, remplit l'arae de trifteflc 
8cd"ennuys, Lifortuna çtcftt feulç.'K>s,>^^ 
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clIenedonnepasresfaucuiSjSciln'yatfif- 
graccti efloignécqui nepiiiflepromptc- 
inent aduenir. La vicifTuudc domine par 
tout : le iour efçUttant de lumicte eft d or- 
dinaire fuiuy d'vn autre templyd'obfcuri- 
téi encores quon iouifle d'vn bon heur, 
ccn'eftpasadirc i^uonenfolcaffeuré. Ne 
vous enflez donc point d'orgueil pour vnc 
fiigîtiuc faneur tjucvoftre foîngne peuc 
retenir , &c qui vous JaifTera milerablcs 6 
vous la perdez, Ne foyez pas fi peu aduifes 
que de vous fiera fcs charmes qui vous 
rient afin de vdus rurprendre,8; vous en- 
dorment afin de vous eftrangler. Il n'y a 
rien tant a redouter qu'vne grande bonna- 
ce, Cependant que vous vous laiflez em- 
porter au torrent d'vjichcureufcfortunci 
penfcz aux fiors qui fe petiuent efleuer. Au 
moins fouuencz vous de ne percer pas le 
vaifleau dans lequel vousgaigncz tant de 
pays: En venant au monde ne dclcliircz 
pas de vos ongles le ventre de la mère qui 
vous donne lavie; En cueillant les fruits 
ne romoiz pas les branches, ou pour le 
moins n'arrachez {*as l'arbre, qui vousell 
(i vti!e:rcfflplifitz vous, mais ne crcucz 
paSjcftanchez v-oftre foif, fi elle fe peuc 
cftanchet,mais ne lariffez pas la fontaine 
où vous beuuez. La tnccifes bornci ,1a, 



I naida fcs heures, & toutes les choies 
r créées ont leurmcfme, aufTi deiiez vous 
' remplir l'jibyfmc de voftrc auidicc. Vous 
bcuuez en grand eau, vous aucz tom loifir, 
petfonne ne vous preffe, mais ne vous es- 
bloiiiflczpas à la vcuc des vaincs itnages 
quivous apparoiffent dans ce grand O- 
ccanoùvous vousmirtz en bçuuanf,Car 
vous tomberiez au fond $c vous y perdriez 
Confiderez. Mcfitcurs, Se pcfcz attlenti- 
ucmcnc ces ralfons , qui doibucnt modérer 
voz ambitieux defirs, voire mefme arrc- 
ftct du tout las defTcingsde vous embar- 
quer envne mer où les vents fiuorables 
cottduifent à des précipices extrei'mes. Re- 
I gardez lechcmin que vousaucz deliafaîr, 
' StVbycz d'où vous ertes partis: Ne doub- 
lez pointque fiTorage vousprend au'mi- 
lieudcs vagues, vous ne fouhaittiez, mais 
peut-eftre trop tard , de regngncr la terre 
' que vous aucz lallfée. AbaifTez donc vos. 
voiles, nevous efloignez plus tantdcsli- 
J Alites delà raifon , vous cites déformais fî 
grands que vous ne pçuuez plus vous a- 
I grandir que par la modération. Si vous 
vouictpUis haut ji'adoouc' que vousfenti- 
I rez plus viucmcne les rayons du Soleil, 

mais ce fera voftre ruine. Il fera fondre la ^_ 



t_4S ^i^oireâeD.JcandeuxteJm f, 
deflcins , Se vous fera voir voftic tcmo- 
lité honte ufement abittuc. £n quoy Te 
trcuuccaveruable l'OracledVn ProphctCjf 
<KÎiàxtldyyeuU mefchaitthauteJleHécommr 
les cèdres du Ziban : î'ay pajppuit afres , ^ U 
n'ej^oitflus. Les graniies fortunes font com-t 
:me les grands vents, qui nous poiilTent dis 
Je naufrage, les otages tombent furies ba-v 
ftimcs efleuez & les nialbeurs fur les teftcs 
çrgucilleufes. C'eftdu meilleur vin qu'oa 
fait le meilleur vinaigre ) aufTi les plusgran- 
des amitiez fc conuer ci fient fouuct en hay, 
nés irreconciliables.Les paffions de Roy s, 
& principalement desicuncs Piioccsfonc 
toufiours pleines dcxcez; lors qu'ils ay7, 
mentjc'cft fans melurc ; mais lors qu'ils 
haiflcni , il n'ont point aiifli de bornes, 
Noilre flatterie nous introduit qtielques- 
fois-Cnleurs bonne.': glaces, mais la flaterie 
d'autruy nousenchafi'c foiiuenc. Etîlcft 
beaucoup plus ailé dclcs perdre, que dç 
les acquérir. le vous veux dire queiqucj 
exemplcsdont vous deucz mieux vous' 
jeruirà l'adueikir queien'ay ùit,&: les c- 
llimcr d'autant plus qu'il ipe fcnible ei^ 
jnaconfciciice ne pouuoir pasmieiixcm 
ployer ce peu de temps qui me refteivii 
|irc,qu3,vousiesraion[er. EutropLusauoiL 
pgpnçs tjerEmgeicut.Aïcadius y'^{^^ 
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ueur5cvnepuiir.inceincroyablcvrniiïayâc 
ëefpleu à fon maiftic , qu'il aiioic pofTedé 
tout fcul fort long temps il fut deipouillé 
de tous Ces honneurs , 8c de toutes Ces gian- 
deui's .Son nom fut rxyé des aanaleS) tou- 
tes fes images Scfcsftatucs fil rcnt rompues 
ficmifescnpicces.puiïcnfin il termina par 
vncmortignominieufc,ra vie & fon crédit 
cxccflîf.Otho Crondorfer né de fort bas 
Ueu.montaparla tiiueur qu'il luoit auprès 
4e Rodolphe Prince Palatin infques à 
vne (I fouuecaine auchoritc > qu'elle elga- 
loic celle de fon mainte, la facilité duquel 
aueugla tellement Otho , qu'il ola bien liiy 
parler impudement Se calomnieulement 
de fa merc, Se faire naiftre cnitc eux vne 
telle diuifîonqu'ellefembloitimniortcllc. 
Mais en fin la force du fang triompha de la 
calomnie, & lamoiir filiale quiauoitefté 
quelque temps comme amorriefe rechauf- 
fant ditfipz routes lesfroideurscaufécspar 
vn vent infernal, qui auoit fouflc mille faux 
Se damnables raporcs aux oreilles du fils, 
car il reconnu: auec le romps la vérité de 
l'inuiolable parfaite amitié de fa mcre SC 
redoubla en fon endroit les faints deuoirs 
de fon affcaion , faifant honceufcment 
mourir fon fauory aucheur deleurdifcor* 
de. Euxenidu chcrcmeac 8c vniqaeaieni 

: " ^w\ 



150 Hifioirc de D . ïean deuxiejmel 
aymé de Ptolomée parumc à des honneurs 
(i fupremeSjBc ac<jiiit des richeffcs fi exccf- 
fiueï> qu'il dit vn iourà Cufpidcs Philo- 
fophc, O Cufpidcs dy moy ie ce prie,n'ay- 
ie pas fubiet d'cftte ioyeux & conteni, puis 
que la fortune n'a plus aucunedignitc pour 
m'cfleuei: dauantage>& que le Roy Pco- 
lotnée, mon Seigneur n'a plus de biés dont 
ilmc puiffc faircpUis riche que ie fuis ,n'c- 
ftant aupouuoirde l'vnny de l'autre d'a- 
dioufter quelque chofcà monagrandiflc- 
ment. O Euxenidesj rcfpondit Cufpidcs, 
lieu eftoisauflî bien Philofophe, conimc' 
tues fauory,tu parleroistout aucremenc 
que tu ne fais , Si auroisvn fentiment bien 
contraire à ccluy que tu as : car aiTcure toy 
que il la fortune Se le Roy ton Seigneur ne 
t e peuucnt plus rien donner , l'infortune te 
peut beaucoup oftcr. Peu de temps -aprcs 
la conférence d'EuxenidesSi de Cufpidcs 
le Roy Ptolomée fiupriErvnc dcfesmai- 
ftrefles , qu'il ay moic de coin fon cœur, de- 
uïfancauec Euxenides; pour lequel fubiec 
lèmandaàcelle là qu'à la mefmc heure el- 
le aualaft vnecoupe pleine de poifon,& 
commanda que ccluy cy au niefmeinlïanc 
fuftpcnduàlaporccde ccfte Dame infor- 
tunée. L'Empereur Commode fils du boa 
JMarcAUTelceMtvnfauQty nomme Clcan- 



drehotnmed'àge.qui nemanguoitp&s de 
fagenenydc bons adiiis, mais qui xuoU 
quelque peu crop d'ambition : les cohortes 
Prétoriennes, qui clioienr en ce temps là 
ce que font auioud'huy en Caftille ics 
compagnies des gardes du corps, luy de^ 
mandèrent pliifieius fois payement de 
lcutIblde,&vnious entre autres luy por- 
tèrent vnc ordonnance de l'Empereur 
pour s'en faire payer; mais la prenant il dit 
tout haut que Commode n'auoit peu ny 
deu la donner, parce qu'cncores qu'ilfulî 
. Seigneur de Rome , il ne fçauoit pas les af- 
faires de la République : il m'eft fouiient 
arriuédefaire YnefembUble refponce ,5c 
vousûj;aucz que d'ordinaire quand le Roy 
faifoit quelque gratification, quelque re* 
compenfc Qu quelque grâce , ie difois hau- 
tement qu'il ne pouuott ny ne dcuoit la 
faire , te qu il n'cntcndoir pas les affaires 
Mais à ccftc heure là que ie voulois tout 
auoirSdncUifler rien aux gens de bien ..ic 
deuois conhderer ce qui eiloii aduenu à 
Cleandre. Si toft que l'Empereur Com- 
mode eutfcen les paroles de mefprïs qu'il 
auoic dites, & le peu de refpeft qu'il auoit 
porté à fon ordonnâcc, il commanda qu'on 
Icfift mourir, & que fon bien fuft confif- 
quç. Le temps me prcfTe, & neaitmoins 
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i^ X. t^ijiôire âe D. tekn âeiixtefne , 
ùmarrefte beaucoupfur ces exemples, ic 
veux toutcsfois vous en rapporter encore 
jcuxauanct^ue de mourir: Alcamcnesfuc 
vn Roy grandement fameux parmy les 
GrecSi &c prie en finguliere afTcdion vn 
homme de fa Cour nommé Panonius , au- 
quel il ne fioic pas feulemenc toutes les ri- 
«hcflcsdcfa maîfon, Se le maniement tout 
entier des affaires de fon Eftat:maisilluy 
confiait encorefa pcrfonne.de forte que 
tous ceux du Royaume fe rreuuoyenc 
bea^icoup mieux d obéir à Panonias^que 
dcplaireàlcur Roy.Il arriuavn îour que 
Alcamenesiouantàlapaulme auecTonfa- 
uory.ils difputcrcnt vncchaflc,S£ com- 
mel'vn afTcuroît qu'elle cftoit granJe;Sc 
quel'autrc conccftoit au contraire , Alca- 
mcnes commanda à ceux de fa gardcqu'iis 
coupalTentle cola Panonias au mefme en- 
droit où il nioit qu'eftoi: lachaffe, voulant 
que fa tcftc la marquaft. L'Empereur Con- 
iianceayma efperducmét vn nommé Hor- 
tenfe.qui fc pouuoit en vérité appeller fa- 
uory, par ce qu'il manioit félon ia volonté 
toutes les affaires de l'Empire. Il ordon- 
noit non feulement de la guerre, des finan- 
ces & de la maifon Imperials : mais outre 
cela l'Empereur dcuanc le Ambaffadeurs 
îe £alîdtt affcair à Ca table bien fouuetu au 



dcffiw de luy, K iriarchant par pays lu y fai- 
foit prendre fon lit U fon apattcmcm. Il 
arriua rn iour que quclqu'vn voûtant pren- 
dre vn verre de la main d'vn page pour 
donner à boire à l'Empereur, 1 e verreiom^ 
ba en tctrc > & fe caffa : dont l'Empereur 
fe fafcha grandement. Au mcfme temps 
quccela fe paflbit Hortcnle figna quelques 
lettres de prouifion , qu'il ne dcuoi: pas 
figncr,Sc comme l'Empereur commença 
àvouloir lîgnerapres luy les mefmes let- 
tres , 5<: ne le pouuant , à caufe que la plu- 
me eftoic mai coupée, & que l'ancre gtaflo 
ne couloir pas bien,il s'enflama de dcfpft 
^ commanda qu'on coupaft la tcfl:e à Hor- 
tenfe. Mais afin qu'en peu de paroles ie 
comprenne beaucoup d'hiftoires. Alexan- 
dre ie grand tua fon cheramy Cratcjus. 
Pirrhus Roy des Epirofrs :tia Fabate fon 
Secrétaire, qu'il auoit paiTionnemcnt ay- 
mé. L'Empereur BitJllus tua Cincinnatus 
qu'il appcloit fon Cceiir. Doniitian tu* 
Rufu s, premier Gentil-IiÔmc dcfaciiam- 
brc qu'il cheriiToit tendremenc, Adrian 
tua Amproniacus fon vnique Fauory. 
Diocletian tua Pacricius,qiril appcloit tou- 
jours fon bon Amy &fon Compagnon, 
Ma vie cfl dcforrriais trop courte pour 
^ous en dire d^uantagc , fculçmcnc vous 
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affeurcray-ie bienquei'iiois iufqucsàrin- 
finitéfi i'auois aflcz de temps pour vous 
nommer tous les Empereurs , Se tous les 
Roys qui ont tué ou fait mourir leurs fa- 
ucris après lesauoir ardemment lymez: 
ce qui vous doit faire Voîrqucles humains 
nct'e doibucnc point fier aux chofes bu- 
maincs; parce que s'ils lont eflcucz pour 
des raifons foiblei * ils tombent aùlli lou- 
uent pouf des rubiccs cncbres bcaiicoup 
plus foibles. Q_Nind nous voulons nous 
baitTcr & prendie en bas quelque poignée 
de terre , nous la pouuons cflcucr iufques 
par deflus noftrc teftc : mais fi nous ou- 
uroni la mam, ce que nous tenions retom- 
bera au lieu d'où il auoi: etic tiré , Yoïre 
jtnefmeplus bai,ou bien fera réduit en pou- 
dre 8ideùiendra le iou et du vent.Les Roys 
font fi forts Se lipuiiïans que quindil leur 
plaift de choilîr quelquVn d'ccre tous leurs 
l'ubietsilsletiient delà Iie& delà bafiefTe 
du peuple Se commes'ilii le prenoicnt aux 
cheueuxparlamain ilsl'efleuent tant que 
leurs bras fe peut eftendre en haut , &c le 
portent mefme quand ils veulent iufqucs 
au defTus de leur lefte : mais fi leur main 
lafchefaprire,& il leurs doigts s'cfloignent 
iesvns des autres, l'on verra h miferable 
poignée de retcBfondïc & &eufôcer bcau^ 



coup plus bas qiiauparauanc>& tant plus 
elle aura.ciié montée haut, tint plus fa 
cheute fera defaftrcufe. Ainfî l'oîfeau qui 
cfprcuueaurayonsdu Soleilfon œilgcnc- 
rcuxhauÛe lafoible Tortue dans les airs» 
d'oùlalaifiant tomber, elle brifc& rompt 
fon efcaillc en mille diuers morceaux. 
ConfidcrcE cecy, Mcflicurs , Se ne vous 
trompez pas dans l'alTcurancc de tant de 
gens, qui difcnt qu'ils veulent courre vo- 
Kre foLtune. Pluneurs vous flattent qui 
fouliaittcnt voftrc ruyne , plufieurs vous 
portent vn grand honneur qui feroiët bien 
ayfes de vous conduire à la mort , fie le plus 
fouucntfous ombre de confci! Tonne vous 
pcrfuade que ce qu'on croit vous pouuoir 
perdre. Ne vous fiez non pliis en vos gran- 
desallianccï, ledefir de régner paffe par 
deffus coûte confideration: C^far SC Pom- 
pée eftoient alliez , ils fe firent neantmoini 
la guerre , & celuy cy fut ruinépar l'autre. 
D'aillieurs vous ne doubtcz point que 
quand vos maîAres qui vous ont faits^en- 
trcprcndront devons défaire, il n'y any 
Princes ny grands qui syoppofent fansfe 
rcndrecrimincIs.LorsqueleSolcilcftcDrv. 
traîne de retirer fes rayons de deffus la ler- 
rci les eiloilles ne fe bandent pas contre 
luy , n cela arrïuoic ce Cetoi\ uxvA'^uasx'^ 
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diflbudrelamichine de ce grand Vniuer» 
NacccndezpasledecUn dcvoftreforcuncj 
chctchez le couucrt auanc que le Soleil de- 
Voiire bon heui fe couche. Il ne fauc iamais 
[uVn fauorjr vieilliffeàla Cour, de peui 
i Vne difgrace quilc pourroic enucloppec 
dans vne entière ruine. Oflcz donc vos 
vailTeaux de ccpecil , & n'attendez pas que 
latempeftevoiis face renget par force am 
port apies naufrage. Songez à vortre rc-* 
traitte, il en eft temps de formais, vous aue2 
aflcz dequoyacheuer voftre chemin, vne 
plus grande prouifîon vous fcroic inutile* 
Les nchefTes font comnielcs Iiabillemens 
Icfquels quand ils font faits furnoflreme- 
furc j nous feruent d"orncment &c de com- 
n\oditc , mats quand ils font trop amples 
nous font auoir mauuaife grâce 8c font Ca- 
pables denous faîte tomber. 
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CHAP. XXI. 

ConnrJiabUdt Cd^tUe , fjsr « ^utfê faffaa-^ 
prcs^Hil fut exécuté. 

; Oih ledircours que D. Aluarc 
f deLuncConncftablcdeCaftil- 
f le£cau Marquis de VilluiiScau 
' ComcedcMedclIin,quines'en-' 
nuyeient point de l'ouirpatler, âcnefc faf- 
cherent nullement de toucccqu'illcurdït: 
Quoy qu'il y eut plufieurs chofcs qui fl 

les toLichaffcnt iufques au vif, ils rcfolurenc 
ncannnoins d'en faire leur profil, fcd'imi- , 

ter le fjge malade qui au lieu de fe fafcher 
contre le médecin de ce que fa médecine 
eft de mauuais goufl:, ne Uiffc de le recom- 
penfci & de le remerciei' de ccqu'illa luy à 
- donnée, parce qu'cncoies qu'elle foit dcf- 
plaifancca la bouche, ellcne laiflepajd'e- 
ftre fort vtilc à tout le reftc du corps. Ainfi 
lors que les aduls &: les ccnfeilï dcnos amis 
nousblefîcnt l'oreille , nous deuonstou- 
tesfois leur en fçauoir bon gré & croire que, 
fi nous nous enferuons bien à propos l'vfa- 
gc nous en Eetvi autant agreabU &c ïd>j.-vK:k-^ 
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158 Mifloirf(leD.lean deuxtefmel 
gcuxque le goiilt nous aura au commence- 
ment fembli; dcfagre^ble & piquant. Au/IÏ 
t oft que le Marquis de Villana Si le Comte 
de Medcilin eurcht dit adieu au Conneftaii 
ble.fli qu'il ic fuienc tctirez,le bourreau 
luy'trancha la teftc, qui demeura ncuftours 
fur lefchaff.iu[. Au beutdc troij l'on corps 
fut porte dans l'hermitagc de Sain£l An- 
dréj ou Ion a accouftumé d'enterrer ceu:t 
que laiufticea fait mourir. Qiielque temps 
après ncantmoinsla tefte Se le corps fureM 
tranfportez à Tolède 5; enfeuelîs en vnc 
chappclle qi^'il auoit fondée &: ballie fore 
fuperbemenc dans le cccur de l'EglifcL'oti 
peut remarquer J'inconftance des gran- 
deurs mondaines en ce perfonnage, qui 
s'aucugla dans l'elclardela faueur defotf 
maiUreiainfique plufieurs autres dontlcs 
liutes anciens &: modernes font pleins, 5c 
les exemples ordinaires. Tous fes biens, 
qui cftoient grands, furent confifquez Se 
reunisàla Couronne. Outre lesdignïteZ 
de Conncftablc &: de Maîftre de S3in<a lac 
ques qui ell tout ce qu'on peut eftrc en Ca^ 
iîille , fanscftre Roy , il eftoit encores Duc 
icTrugillo, Comte de Saînift Efticnnc de 
formas, dOfma ,dcCuellar, dcM.iquc- 
ia, de Montalban, de \*aldoliuas, Acacer, 
leS^mcronfdeSaiQdPieredepaimithes. 
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du Tremble, de Zcbreros,(lc Viilalua, 
d'Alamin, dclaToiir.dc Pfc,dcColmc- 
nar^d'Arenas ,d'Adrada,dc Caltel Vai-- 
ncl , de U Figuierc , d' A Ibuquerque, d'A- 
zagala, d'Aiilon , de Spucluoda , de Riaca 
de Maderuclo , de Cartclncuf, d'Efcalona 
&deS. Martin du Val d'EgHle.tanscoii- 
tcrptufieursaocres bonnes villes &: places 
fortes qu'il auoit , & qui montoicnt iufques 
au nombre de fôixanteâ: quinze Comtez 
dontil pouuoic faire eftat , de plus de vingc 
mil vaifTcaux, fans parler des dépendance^ 
delaMaiftrifc deSain£t Jacques. Ilîouif- 
loif déplus de cent mille double.s ducacs de 
rente, fans ce qu'il liroicde fes Eftats,de 
les gages rde fes penlions , de fes apointe- 
luensjd infinis prcfens&: plufiturs autres 
profits:Car il pourfiiiuoit les grands gains> 
&nemefprifoitpasles petîtsfelon lacou- 
ftume de ceux , qui d'vhe balTc condition 
bnt efté eileuez aux plus hautes charges. 
D.Aiuaie de Lune s'eftoit fait richefic puif- 
fanc par la libéralité , la faneur , la tolicran- 
ce & la conniuence de fon mailîre , Si par 
lafoiblcffc âclalafcheté deceuxdu Con- 
■fcilj des Princes & des grands Seigneurs 
de Caftille. Il cftoit fin , diflimuléj artifici- 
eux, foupçonneux , enuieux, cnncmy Se 
f crfecuteur des Grands. II cftoit bon bt)H) 
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L 60 "HijioinàeD. leundeuxiejrw, 1 
medecheualâc grandement adroicà foui ' 
le* exercices d'yr ^- .liicr. Sa taille nV 
ûoit ry "trop gMndc ny trop petite. Ses 
theucux cftoient friacz & prcfquc noirs: 
■iCAjfCux cLiirsi. vifs &c hltiis. Son tainc »■ 
*U>it ifcimeil & fon vifage nauoit aucun 
deffaut Hnon au nez, qui cftoic vn peu coure 
&|:ciroufle.Ilauoitla langue gralVc 5: bc- ' 
gayon vn peu. Ses mains eltoicni grandes, 
laides &c mal faitres , & l'es pieds de mcl- J 
me.Quinc l'euft vcuqiicparlà , on Teuft 
pris pour vn laboureur. Au reftc il eftoic 
fort &c robufce , courageux , éloquent, dif- 
cret , courtois, aftable& ne cedou qu'à peu 
dcperfonnes en la luffilanccdc comman- 
der aux acmees. Ilauoic vn corps endurcy 
auirauaii.&puiirantàla peine. Soneiprii 
eftoit prompt & hardy , Ion narureî vaîn Se 
flatcurpour lebiendeles affaires. Mode* 
fie en apparence &l honteux i. prendre le 
grandes charges , mais en eff'ect dercfpere- 
ment ambitieux; & ne longeant pssmoini 
qu'à l'Empire âc tout le monde. Magnili. 
que ô: honnorable en fa dïfpence pouJ 
charmer les cœurs. Auec toutes lelqucll 
chofes il eftoit induftrieux, vigilant» < 
doiic des autres qualitezrequifcspourvAi 
1er vn Sceptre, & pour rauîrvn Efbt. t 
hiyok les exccï cii toutes choCei Gtjoaei 



l'edcuadon de Ton aiicharicc. Ny leieu , ny 
les femmes , ny les autres desbauches ne le 
detcricrcnt iamais. Iln'aymoitqucicplaiv 
lir deUchaHe , des dances ,£cdc la pocilc. 
Ilgouucrnal'EftatdeCaftilleprcïdetrcn- 
ce ans: Durant les fix premiers ilvfa fore 
mndçrement du pouuoii" qu'il auok : 
Mais de là en après s'cilât rendu maiftrc 
de la lullicejdes finances, des armes. &: 
des meilleures places du Royaume, il foi- 
litdestecmesdelaraifon &:iepoitaà tou- 
te forte de violence pour niouEcr aux plus 
hauts honneurs que Ton ambiiiop luy fai- 
foit délirer. Sa faueur prit foo ccwiimencc- 
'jnent,nQn de fa vertu ou de fes feiukes» 
mais de l'aHiduité qu'il rendit auprès du 
R,oy ,11 eut de grands prcfages de fa ruine, 
maisny luy.ny fes âaceurs,ne prenoient 
pas garde à i'aducmr , fe contcntans de 
iouyr de la fortune prefcme, dont la fpien- 
deurjcur efbloiiifloit fes yeux. Et certes lî 
quelque Angefuft defcendudu Ciel pour 
ptediije que fa fortune dcbuoit eftre bien 
toftrçffcerféepeudeperfonneseuflentad- 
ioufté Kiy à (es paroUes , quoyqu'il euft 
neantmoinsaccoultumédedireàceuxqut 
admiroient fa fortune qu'il ne faut point 
louer vnbaftiment auantqu'il foitacheué. 
ildeman<îa vniouràdcs Mathematicteo 
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ïët Hifioirede D. ledndeuxiejmê, 
ccquiluy amcnciroît.ils luy rcfpondirent 
qu'il mouroit dans EfcftafFaudque les Ef- 
pagnols appellent Caddhalfo. Il aiioÏE vrie 
belle maifon noniniée Cadalfo das laqucl- 
ieil ne voulut jamais mettre le pied de peur 
d'ymourir.llnefou^çonnaniillcmcncque 
ceferoit furvn autre Cadahalfo qu'il fini- 
Toif homeufcment fesiours patlesmains 
dVnbouircau, Apresqu'd fut mort l'on-ne 
ireuua pas dequoy le faire enfeuelir parce 
que le Roy fit tout faifir cequi luy appirte- 
noit. L'on mit auprès du lieu où eftoit fa 
tcfte vne cfcucUe de bois pour receuoir 
qielqucsaumofnesafindelefaireenterrer. 
ChoCcertrange qu'vn homme qui durant 
favieauoit tant amaffé de richeiTcs neuc 
pas aptes 1-a mort ,dç qtioyfe faire comirîr 
de terre. Ocombien eft véritable ccfte me 
n&cc de l'Efcrifure Sainte. Mal-heur a ^u 
pHIe,caril ferdfilIé.Qj\Of qii"i\n'cuiï pz^ou- 
uercemcnt attenté à l'Eftai, fi eft-ee neant- 
inoihs qu'il ne fc tremia pcri'orïne qtii ne 
dift que le Roy I aiioif trcs iuftcmeiïtfaic 
mourir. Telle elloit la hâinc que lout le 
monde luy portoit , à caxiio qu'il n'y auoic 
ptûsd nonneiii's, deg-rocos , debien fnkst 
ny recompcnees que pour liW-, ou pour ft! 
parcns, amis &fcsalliez.QmvJulôft otite; 
pic Quelque gratifteiiioti jlG tftçrk«"8E iij 
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■vçrtu cftoicnr inutile fi l'on n'efloirappuyé 
delà recommandation de D. Aluare dç 
Lune. Le iourqii'il fut exécuté rwo.difoic 

la voix ^uh\i([ue iUioumée ijue Vien • a farte 
'fiiH* nojîre Jalut , fartons donc amourd'hny des 
ennuysi^fiousrefQHiJfons. L'ondifoitcnco- 
res que le Roy auoit touiîours cfté grande- 
ment débonnaire, mais que ce iour là il 
cftoit grandement iufte. 11 n'y auoit loiîan-' 
ges qu on ne donnait à fa Maieftc : Chacut; 
feifoit pour fa fanté des prières Se des v ceux 
^n'yauoitperfonnequin'cuft voulu itioi^*- 
lit pour fonleruice, puisqu'il auoit fait chi-' 
ftîerceliiy,quiparion ambfcion auoîteflç 
ciufcdetantde mauXj 8c qui auoit empçlt 
ché que les gens dt bien i d'honneur Se de 
mérite fuflent recognus. Le Conncftabic 
de Lune cllanc mort le Roy afiîcga Efcalo- 
na&efcriuitàtousiesGouuerneurî&auK 
habitansiies villes defcsRoya'umeipour 
leur donner aduij de biuftice qu'il en auoit 
fait faire, & pour ieiifdeffendrc d'affifter 
en aucune façon que ce futlD, Ican de Lu- 
ne Comte de S. Hftienne fan fils. Li force- 
fcircd'Efcalonafuttcnduiràconditionqué 
laComtelTe vefuo-dtiConneftaWe'pttrta- 
geroiiagCc le Roy moytiépaf moyticles 
trefôn Kles ioyaux' qui eftoient dans la 
plaçci Scqae D. Diego cl'A.uueLUaftdA.o^\ 



1^4 ^'fioire ie D . Tean deuxlejme , 
j cominaudoit coucheroic comptant deux 
mille pillolles , & auroic le Chameau de 
l'Anga. Quant aux autres places le Roy^e 
les recouura qu aucc beaucoup de ditficul- 
tc. II reconnut à cette heure la , combien il 
«uoit hafardéfa Couronne en fiifanc l'vn 
defcsfubjetsfipuiffantjqucmcfmcsapres 
fa mortilliiy donnoitencores de!apcinc, 
SaMajeftéeil^ntàErcalonacut nouuelles 
que la Rcyne fa femme eftoic accouche© 
d'vnfilscnTotdcfillas.quifucnomnicï?. 
AUbnfe.LannéefuiuantcmîUequatreccn* 
cinquante quatrcle Roy fejournant àA* 
uilU enuoyaquerir D. Frère Lopcs de Bu- 
liento^uefquedeCucnca&FrercGonçal 
d'IllefcaPrieutduMonaftercdeGuadalu- 
pepour prendre confci! d'eux fur la refor- 
niation qu'il vouloit faire du delbtdrequi 
ejftpit eafon Eftat. Lebon Euefquc de Cu- 
cnçan'ofoitalleràb Cour parce .qu'il crai- 
gnoit que le Roy luy vouluft du ra-il à cau- 
l"e qu'il aiioit toufiours efté l'vn des plus 
grands amis du Çonnellable : mais après 
auoir bien penféàce qu'il dcbuoït faire, il 
alla tceuupr fa Maiefté , qui luy fit fort bon 
accuteil. Le Roy en ce temps la fut furpris 
d,Vneftei)ure,qui le lourmentoitgrande- 
ment , il ne Uifla toutes-fois pas d'aller à 
^-/jiii/tid!*:, dclàiV .VdVcAoUt qùU Reync 




fafcmmc s'cftoit rendue. Illaîflartfntiere 
admisiftration dcfcs Royaumes à l'Eucr- 
qucde Cuença , au Prieur deGuadalupe 9c 
aurcftedcfon Confci!. Sonmalaugmen- . 
tant il fit Ton teftamcnt. Se donna à la Reyi 1 
ne les villes de Soria, de Madrigal, & d'A-^ 
reualo, &àfonfilsD. Alfonfc la Maiftri- 
fe de S. lacques. Il cuft bien defiré de le 
faire héritier de fes Couronnes & Icdecla- 
rcr Roy de Caftille &:de Léon s'il cuftpCr, 
par ce qu'il haîflbit extrêmement fon fiJs 
aifncle Prince des Afturicspour fesdefo- 
beiiTanccs^ fes legecetez. Il donna à fa fil- 
leD.IfabcUe lavillede Cuellar aucc vne 
grantlefommc d'argcnrpour fan douaire* 
Il mourut delà ficburequarte à Vaillcdolit 
le Icpticfmc iour du mois delutllct de l'an- 
née mille quatre cens cinquante quatre. II 
vefcut quarante & neuf ans fie en régna 
quarante fepc , fon corps fut mis dans le 
Monaftere de Saint Pablo de Vailledolic 
pour eftre tranfporté aux Chartreux de 
MircHcursde BurgoSjaînfi qu'il auoit or- 
donne parfon teftamcnt. La mort du Con- 
neftabic luy reconcilia les Roys d'Arra- 
gon S: dcNauaire, Si ramena àfonferuice 
tous les Princes & les grands Seigneurs de 
Cartillc, qui s'en eftoient retirez. Itcftott 
jef(-!udefaircla guerre au Roy de Porw-_ 



